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ÉCOLE DE FËRRARE. 



PREMIERE EPOQUE! 

Les Anciens." 


Ferrare, autrefois capitale d’une, principauté de 
peu d’étendue sous les ducs d’Este, redite, depuis 
l’année 1597, en ‘province, de Rome, et devenue lé 
siège de Tune de ses légations; Ferrare, _d!s- je, pré- 
sente une suite non interrompue de peintres du pre- 
mier ordre, et dont le nombre est bien supérieur à sa 
fortune* et*à*sa population. Cette çirconstance paraîtra 
moins extraordinaire aux lecteurs lorsqu’ils* voudront 
se rappeler la série de ses grands poètes , laquelle , ayant 
commencé mégie avant Bojardoet l’Ârioste, s’est con- 
tinuée* jusqti’à nos jours; indiçe le plus certain, que 
cette population abonda toujours» en esprits vifs, élé- 
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ÉÇO^F. DE FERU ARE. 

gants, féconds » et la plupart formés pour les arts li- 
béraux. A cette heureuse disposition des esprits, s’est 
joint le bon goût de la ville, laquelle, en ordonnant 
des travaux*, ou en y applaudissant, s’est dirigé» sui- 
vant. les lumières des savants qu’elle, eut toujours dans 
tous les genres. C’est ainsi que les peintres ont géné- 
ralement observé les bienséances, se sont conformés 
à l’histoire, et ont composé de manière' que l’œil d’un 
homme instruit reconnaît souvent dans les peintures 
des Ferrarois, surtout dans çeljes des palais des ducs, 
l’image de l’antiquité telle qu’il l’avait étudiée et apprise 
dans les livres. Une des choses qui ont le plus favorisé 
' les progrès de la peinture à Ferrure, es Usa situation locale, 

* irtêine. Voisine de Venise, de Parme et de Bologne; 
placée à une petite distance de Florence, et peu éloi- 
gnée de llomc, elle a constamment offert à chacun de 
ceux qui se destinaient à la peinture, la facilité de 
choisir, entre les écoles de l’Italie, la plus conforme à 
son génie particulier, et de profiter des modèles les 
mieux assortis à ses dispositions. C’est de. là que tant 
de manières , .bejles chacune dans son genre, prirent 
naissance dans l’école de Ferrare; les unes,- tendant à 
l’imitation* d’un seul classique, et les*autres, composées 
de. styles divers : çe qui a dqnné lieti à Gîampiefro 
Zauotti de mettre en doute si, après. les cinq premières 
écoles de l’Italie , la ferraraise ne surpassait pas toutes - 
les autres. Mon intention n’est pas de décider une * 
question semblable , et. persoune ne pourrait le faire 
sans offén%er l’un ou l'autre parti. Je m efforcerai* seu- 
lement de retracer une histoire abrégée de fécole fer- 
raraise , ainsi que jqj’ai fait à d’égard -des auLres écoles; 
et j’y introduirai, quelques peintres de là Romugne, 
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PRF.MfF.RE ÉPOQUE. 3 

ainsi que je l’qj annoncé dans le livre précédent, ou 
plutôt dans l’introduction qui le précède. 

Les* notices les plus intéressantes que j’y insérerai, 
sont tirées d’un précieux manuscrit, qui m’a été com- 
muniqué par l'abbé Morelli; irmnuscrit /jui fait l'orne- 
ment «le la bibliothèque. de -Saint-Marc., et même de 
l’Italie. Il cpntieht^ les. vies des Ferfarais, professeurs 
fies beaux-arts, écrites par le docteur GiFolamô Ba- 
rftflaldi, d’aboVd chanoine de Ferrare, puis arcfupriftre 
de Centc.t Pierfraitcesco Zanotti mit «ne savante pré- 
face en têje dè cette biographie, et le chanoine Crespi 
y ajouta de$ corrections et des annotations très-noin- 
breuses. Un pareil ouvrage*, i^digé par un écrivain 
aussi élégant, applaudi, continué, expliqué par deux 
hommes éclairés; et exerçant eux-piêmes la peinture, 
fut long-temps désijé par toute l’Italie, et j’ignore par 
quellp raison il ne vit point le jour. BottSri en a dopné 
une.idée, en insérant à la suite*de la vie d’Alessandro 
Lombardi , celle de Galasso et de quelques autres 
peintres fendrais, il publia, en outre, parmi les Leltere 
pittoriche (*), une lettre du chanoine Antenor jStala- 
brini, qui parle. du manuscrit de Baruffaldi, auquel 
cet illustre ecclésiastique fit plusieurs corrections qu’il 
coqnnuniqua à Crespi, et dont celui-ci profita dans 
ses annotations. Enfin, Baruffaldi , ayant dominençé à 
écrire. les vies des peintres de Cento et de deux' de la 
Basse Romagne* et noyant pu achever ce travail, qu’il 
laissa même à .peine ébauché, Crespi entreprit de le 
Suppléer. Nous avons aus$j«ommé ce savant biogp&pbe 
dans l lùstoire de l’école du .Guercino , en parlant de 
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quelques peintres qui vécurent à Ravenne , et dans 
d’autres villes de la Romagne. . ' , 

Cittadella, auteur du Catalogue des peintres et des 
sculpteurs de Ferrare , publié en quatre»petits volumes, 
dans 1 année ,178a, dit avoir tiré de Baruflaldi les fu- 
mières les plus profitables (*). Cependant, il se plaint', 
dès la préface, de tæ qu’an ouvrage jplfis exact ayant été 
égaré ou tôqt-à-fait perdu (et ce doit être cêlui auquel 
Crespi a ajouté des notes), il n'a peut-être pas eu des 
documents aus.fi certains qu'on pourrai t le* désirer ; 
expression pleine de candeur* et qui dispose à donner 
du crédit à l’écrivain oui l’emploie. Mais des soins wt- 
tenfifs et l’amitié du savrfnt abbé Morelli m’ayant mis 
à portée de trouver ces documents, je les mettrai à 
prolit pour l’instruction de mes lecteurs : j’en ferai la 
base de cette partie de mon. histoire , et j’y ajouterai 
des notices tifées d’autres sources. Je consulterai sou- 
vent, dans le nombre, le guide de la ville, publié 
en 1787 par le docteur Frizzi , et compté avec raison 
parmi les meilleurs ouvrages de êe gençe qui aiéht 
parti en Italie. Noirs croyons pouvoir termjner içi cette 
espèce d’introduction à l’Jiistoire des peintures de Fer- 
rage. • ’ 

Lecolfi ferraraise naquit, pour ainsi dire, jumelle? 
de celle de Venise* si l’ofi doit croire à un monument 
Cité par le docteur Ferrante Borsetti dans l’ouvrage 
intitulé : Mistoria altni ferrqrrlensis- gymnasii , qui 
parut au jour en 1735. Ce monument consistait eu 
un certain rfombr» de minmtures sur parchemin», lesr 
quelles avaient été extraites d’une ancienne côpie ma- 

* s « . ' ' 

C) X. UI, page 140. . 

.> - • * 
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nuscrite de Virgile, faite en i ig 3 j elle faisait partie 
de. la bibliothèque des Carmes de Ferrare, d’où elle 
passa,*dit Baruffaldi , entre le$ mains des comtes Alva- 
rotti .de Padoue , dont les livres accrurent , par la suite, 

• da bibliothèque du sémiuaire padouan.,Qn lisait, à la 
0 fin du manuscrit, le nom de Giovanni Alighieri, au- 
teur des piiniatures dfc ce volume, et à la deamère 
page , aifait été ajoutée depuis, en ancienne langue vul- / 

gaiqg, une note dans laquelle il est. rapporté qu’ Azon 
d’Çst'e , premier . seignaur de Ferrare, commanda, 
en 1242» à un Gelasio di Niccolo l’exépution d’une 
peinture ayant pour sujet la Chute de Pbaëton ; et que 
Philippe, évêque de Ferrare, voulut ausSi avoir de lîi 
mai® du même peintre-une Image de fa Vierge, puis 
une Bannière de StGeorges, avec Jauuellf il alla à la 
rencontre de Tiepolo , lorsqu’il fut cwP>yé comme am- 
bassadeur à Ferrare par la république de Venise. On 
lit, dans la même note, que Gelasio était natif de la 
terre de St-Georges , et qu’il avait été’le disciple, à Ve- 
nise, de Théophane de Constantinople, C’est pourquoi 
, Zanotti a* placé ce peintre grec à la tête des maîtres 
de son école. Sur la foi do tant d’hommes de lettres, 
auxquels ce monument a paru authentique, je n’ai pas 
voulu le révoquer en doute, quoiqu’il y ait quelqués 
indices qui, au premier coup d’œîl, le rendent suspect. 

Je l’ai même cherché dan6 le séminaire de Padoue, mai^ 

"il n’y exîste point. * ’ , ,* 

Hn avançant vqrs le quatorzième sièçle, j’aperçois xiv* siici*.. 
que, tandis que Giotto revenait de Borne en Toscane, 

« il fut obligé de 1 s’arrêter à Ferfare, et -de peindre , 

« pour le service des princes de la maison d’Este , dans 
« le palais , et à Saint- Augustin’, quelques ouvrages 
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« que l’on y voit encore aujourd’hui; » c’est-à-dire, au 
temps de Vasari , doutée rapporte les pafoles: Je ne érois . 
point que de nas jours iî en existe de traaes , mais il 
nous reste du moins de bonnes raisons pouç croire que 
l*école de Ferrare, soutenue par de pareils exemples , * * 
se ranima aussi bien que les autres éooles de l’Italie. 

Il nous manque, à l’égard des altistes Tes plus rappro- 
chés de Çiotto , des notices qui puissent nous faire juger, 
jusqu’à quel point ils s’attachèrent à ses principes.* 
Parmi les successeurs de ceu*»ci durent se trouve’r jin 
Rambaldo et un Laudadio , qui, vers l’an r38o, 

t a* . # 

figura, dans les annales de Marano, comme ayant pèint . 
pôur l’église des Servîtes.- Cet édifice a été démoli , ht» 
pereonnc ne’ nous a jamais rendu compte du style de 
ces peintres. Il resje de la même année i38v>, des 
peintures à fres^K, dans le monastère de .Saiqt-An^ 
toine : elles sont d’une rnairv. inconnue et ont été 
visiblement retouchées. Je ne trouve aucune indication 
à l’égard du style de* leurs auteurs tj’ai parlé dans 
l’iiistoira de Fécule de Bologne’, d’un Cristoforo , qui*, 
vers le même temps , peignit à l’église de Mezzarâtta ; . 

mais la question s’îî était de Ferrare ou de Modène 
étant demeurée incertaine, on ne peut-rieti conclure 
dé certain sur sa manière. Telles sont les lumières que 
l'histoire des lettres "nous donne jusques aux com- 
rpencements du quinzième siècle, mais l’histoire des 
monuments qui ont survécu à ces époques reculées , * 
ne commence qu’à Gaîasso Galassi, qui était de Eerftre 
sans aueun doute, et qui-florissait après i4oo , lorsque 
le style de Giotto commençait; à Florence, à pâlir de- 
vant- celui des peintres plus modernes. • • 

I.’on ignore quel fift le maître de ce Galassi,* et je 


Digitized tjy Google 


PRBSUÇrfü ÉPOQl'E. 7 

né me laisserai pas "facilement entraîner à croire, 
comme d’autres l’ont fai^, qujil avait été enseigné à 
Bologne. Je vois unefforfe preuve du contraire , datas 
une observation que chacun peut vérifier , sur le.<? pein- 
tures de 'Galasso, que nous avons rappelée# datas l’é- 
cole de Bologne, à l’église de Mezzaratta. Ce sont, des 
sujets de la passion, signés du nom dé l’afiteui;* et , si 
je ne me trompe, absolument différents, quant au 
style, de tputes les autres qui sont placées dans lé 
même beu. On y observe des caractères de têtes, très- 
étudiés pour ce temps? des barbés et des cheveux plus 
•effilés que'chez aucun autre des peiqtres anciens don,t 
j’ai examiné les ouvrages : les mains y -sont remarqua- 
blement petites , et les doigts trçs-écartés l’un de l’autre. 
Enfin, il y a dans le tout ensemble, je ifé sais qlioi de 
singulier et dé neuf, dont je ne saurais apercevoir l’o- 
rigine, ni ebéz les Bolonais, ni chez les Vénitiens, ni 
chez les FloVentids : je soupçonne donc, que ce Galassî 
avait appris le dessin' fort jeune, et qu’il a^it apporté 
de sa patrie* le style qui le distinguait*; d’autant plus 
qfte cet ouvrage ayant été fait 1 en 1404, comme l’ob- 
servf Baruffaldi , ce doit être l’un des premiers qu’il ait 
fait à 3 °l°g ne - Il y demeuéa ehsuite pendant une longue 
suite d’annéèl , non pas que je regarde conyne exacte 
la daté- de que ton dit être. placée au-dessoils 

dé Tu# de ses sujets d’histoire*, et si elle y est’en effet , 
je tacéois ajoutée depuis , mais il existe*d’autres preuves 
de sa résidence darià éette’ ville, fl y fit le portrait de 
Niccolo Aretino, sculpteur, mort èn 1 4 j comme le 
rapporte .Vasari , et selon -d’autres , il y fit .aussi quel * 
qties tableaux^ d’aütels , dontflfuij est encore à Sanfa 
Maria deile Rondini ( des hirondelles ), Il représente 
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* 

la Vierge-Marie, assise au mÿiea de plusieurs Saints : 
il es,t, dit Crespi, d’un coloris moelleux , et offre des 
architectures, des traits, des draperies assez bien en- 
tendus : on voit aussi dans le musée Malvezzi, une, An- 
nonciation du même auteur; peinture dont ledessin est 
ancien , mais d’un coloris suave, et d’un beau fini. Son 
meilleur ouvrage fut un sujet d’histoire à fresque, 
figurant les Obsèques de la Vierge, et peint par ordre 
du cardinal Bessarione, légat de Bologne, à Sainte- 
Marie dü Mont, en i45o. Cette peinture ptyit fort 
admirée de Crespi, au temps.duqu£l elle fut détruite» 
Je conclus, de tous ces faits, et de tous les éloges qui 
ont été prodigués à Galasso , par Leandro Alberti , qu’il 
s’était beaucoup avancé dans son art pendant son sé* 
jour dans cette .ville. Il mourut dans sa patrie; et au 
milieu d’une foule d’opinions contradictoires je n’oserais 
fixer l’année précise de sa mort. Vasari en a parlé d’une 
manière étendue dans sa première édition? mais dans 
la seconde il s’en débarrassa en peu de lignes; aussi les 
Ferrârais ont renouvelé, à leur tour, lef plaintes de 
t optes les autres écoles coptre Vaspri. . , • 

. Au jemps du. G^lasso vivait Antoine de Ferrare , 
peintre, attaché aux principes de l’école de Flo^nce. 
Vasari en. fait succintçment l’éloge, eir parlant de* 
élèves d’Angiol Gaddi*, en disant « qu’il laissa de 
beaux ouvrages à Saint-François d Urbin , et (\ Citta 
di Castello ; a puis lorsqu’il fait mention de Timojhée 
délia Vhe, né à Urbin, de Galliope, fille de Mastro 
Antonio Alberti de Ferrare, il ajoute : que celui-ci 
« ét&it un fort bon peintrç pour son temps , ainsi 
qu’on peut enquger par les, ouvrages qu'il fit à Urbin 
cl ailleurs. j; ll^ne reste rien aujourd’hui qui puisse lui 
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être attribué avec certitude ,.à,moins qu’il ne soit l’au- . 

«.leur d’un tableau de la sacristie de §aç Bqrtolommeo, 
peint sur fond d’or et représentant les Actions du Saint 
Apôtre, avec d’autres trait* relatifs à Saint -Jefin Bap- 
tiste , en petites figures. C’est certainement un ouvrage 
de ce temps qui a beaucoup d'analogiè avec ceux d’An- 
giolo, et dont la couleur a jnême plus de vivacité et 
de douceur à la fois. On ne trouve rien de sa main à 
Ferrar„e, aujoi^d’luft , parce qy’ôn a détruit les salles 
qu’il avait peintes pour Alberfcj- d’Este v marquis fle 
Ferrare, dans son palais, lequel a é,té transformé de- 
puis en un atelier public. Ce travail fut exécuté en 1^38, 
lorsque l’on eut convoqué, à Ferrare , un concile gé- 
néral pouttla réunion des Grecs, en présence du pape 
Eugène IV.et.de l’empereur Jean Paléologue. Le marquis 
(FEste voulut que cette assemblée imposante fût re- 
produite §ur les parois du palais, et que l’on y re-* 
traçâtda ressemblance exacte des grands personnages 
qui en avaient fait partie. Antonio peignit dans une 
autre salira Gloire, des Bienheureux, et l’on nomma 
ce lieu le Palais du paradis; pom qu’il porte encore 
aujoufd’lufi. L’on peut conclure, avec certitude, dé 
quelques fragments qui 6ont restés de ce .travail ,*qu$ 
ce peintre donna plus de beauté aux «êtes , plus de 
moelleux au coloris, plus.de vajiété d’attitudes* aux 
figures que n’av$t feit Galassp.' Oriandi le nomme 
Antojne de Ferrare, et dit qu’il fleurit vers i5*o,'ce 
qui donnerait à sal vie une durée dont je n’osç gyraptir 
la réalité. ' f . '* ... 

C’est vers la moitié .du quinzième siècle que l’on 
peut, ,j#crois f placer la vie de Bartolommeo VacCa- JUrfniom- 
TÏ/if, dont Barujïakti assure qû’ilstvv des peint ui ‘CS Vaccariüi# 
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oiiricr a« signées du nom de leur auteur, et celle d'CHivier de’ 
Tauni. San Giov:fnni , peintrfe de fresques , dont les madones * 
n’étalent poinj rares alors dans la ville. 0n peut placer . 
h çôté'des deux précédents , 'Hector Bonacossa, auteur 
de cette Sainte Image de la'Vierge , “appelée la i\çtre- 
Damè de Ici cathédrale , qui a été couronnée solen- 
nellement il y a« quelques années: - On lit au bas de 
cette peinture le nom d’Hector et la date de i44^; 
mais* ces pêintrès ne ‘passèrent pofnt lq^ limites, de^ la 
médiocrité : quelques*autres acquirent de la ‘célébrité 
. eir rajeunissant leur style, sur l’exemple, ce me semble, 
de dnu* étrangers. L’un fut Pier délia Francesca , ap- 
pelé à Ferrdre ( comme on le conjecture dans une note 
ajoutée- à l’oiïvrage de Baruffaldi ), pour peindèe dans 
le palais de Scbivanoja, résidence de NicColà cfEste.- ■ 
/ Pier , surpris par une maladie , ne • put aclifever ce 
travail , mais il avait eu le temps de peindre qùel- 
quefc Salles dignes de servir de modèle aux jeunes 
peintre. 1 ? : l’autre fut le ^Squarcione-, qui, pendant là 
vie dû trièmé Niccolo d’EsJe, et .celle de ÿorso , son 
fils, tenait- une école à Padoue. Sa manière, ‘qui eut 
des imitateurs sans nombre , dans toute l’étendue de 
l’Italie , ne put êtç-e sans influence sur les peintres dé 
Ferra re, qui ti’est éloignée dé Padoue que d’environ 
deux j«urs de marche. » 

Cosiœo Ce fbt par fies exemples que $Y-le$a Cosimo Titra , 
que Vasari et les •autres historiens appellent Coérné , 
et qu’ils font disciples de Galasso. Il fut peintre de la 
cour, au temps de BorsQ d' Este , et de Tito Strozzi, 
qui a «consacré son. éloge dans ses vers. SoVs style est 
sed et tiniide, selon le caractère général de ce* temps, 

* qui était*encorè ‘éloigne du véritable môelleux et de la 
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véritable* grandeur. ^Les figures sont enveloppées la 
manière de celles de fflarrtegna.. Les muscles y sont 
, bien •mafqués, , les lignes de l'architecture tirées avec 
exactitude; enfin, les bas-reliefs, et to*üf ce qui appar- 
tient aux ori&nfents, y sont travaillés avec le goût le* 
plus recherché que l’on.puisse imaginer. On rémarque 
toutes les c|walités du styfe de cet artiste jusque dans, 
les miniatures- que Ton fait voir aux étrangers comme 
des raretés, dans les* livres dt> chœur de là cathédrale 
et de la Chartreuse. 'Il ne se montre point différent 
dans ses peintures à ,1’luîile, telles que la Crèche de Id 
sacristie de la cathédrale-; les Actions de la vie de 
§t-Ëustache , dans le monastère de St-€iuillaume ,*et 
les Saints qui entourent la "Vit'rge-Marie , darfs l’église 
dé Saint-Jeah. . Il n’a point aussi' biep réussi dans -lés 
figures d’ime plus grande proportion, quoique Baruf- 
faldi vante ‘beaucoup ses peintures à fresque, dhns le 
palais de Schivanoja que nous avons cféja nommé. La 
•composition en était distribuée dans les douze com- 
pârtiments d’une grande salle, et l’on'pourrait dire'qûe 
c’était un petit^poème dont borso était le héros. Dans 
chaque tableau était représenté un des mois de l’an- 
née , savamment indiqua paé des figufes astronomi- 
ques , et - des divinités du paganisme analogues à Cha- 
cun ; idétf vraisemblablement empruntée du salon de * 
Padoue. Dans chaque mojs , reparaissait le ' prince , 
occupé d’une ‘manière conforme à ses Labitudes de ■ 
chaqift *saison : la législation ,.la chasse , les specta- 
cles ; sujets v&riés en eux-mémes, et dont Inexécution 
était également remplie dé variété et de poésie. • • 

Stefand cle Ferrure , élève de Sqimrcione, «fut en- S(tfal , y de 
cot e un artiste remarquable , dont le talent semble avoir * erriUC - 
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été faiblement apprécié par Vasari , qui le .cite, dans 
la /ie de Mantegna , .comme auteur d’un petit nombre 
d’ouvrages. Parmi ceux-ci , furent les miracles de Saint-* • 
Antoine ‘ retracé? autour de son çercueil , et quoique 
Çiiorgio n’accorde d’autre mérite à cette,peinture que, 
celui d’être assez correcte, on* doit dire «que Stefano 
pas^a de bien loin les bornes de la médiocrité, du moips, 
dans les petites figures, puisque Michèle Sauona/ola ' 
dit (*) de celles dont je viens de parler qu’elles sem- 
blaient avoir du mouvement. Du reste, le lieu auguste 
et célèbre même où il les peighit ( l’église de St - An- 
toine de Padoue ) , fait conjecturer que sa réputation 
devait avoir uifc grand éclat. Cet ouvrage a été. détrqit ? 
mais il reste dans le même tempje u£e demi -figure 
d» la Vierge ‘que Vasari attribue à Stefano ; et l’on 
voit à jFerrare , dans l’église de la M adohniua , un 
tableau représentant St-Roch, dont.il est. l-’auteur , et 
qui est d’üné bonne manière. Barujjalcli croit qu'il 
vécut jusqu’à l’année i5oo ; date à laquelle je trouve * 
notée la mort d’un Stefano Fûlsag&lloni , peintre. 
Cette époque s’accorde d’une manière très-vraisem- 
blable avefl l’existence d’un peintre contemporain de 
Mantegna. On oppose à celte assertion un tableau 
d’auÊel de Santa Maria in Vado , p.ejnt en r53i , et 
qui peut avoir été l’ouvrage d’un au^e Stefano. 

Quoi qu’il en soit de l’époque de la vie de cet ar- 
tiste , il est certain. que , vers les commencements du 
seizième siècle , Ferrare ne manquait point de peintres 
qui jouissent alors d’une brillajnte renommée ; car 
Vasari, ainsi que jious layons rapporté dans .l’histoire 

j» , * F * 

* (*)’ Dé Laud. PaUtvii , 1. i . , • 
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de l’école bolonaise, affirme- que Giovanni* Bentivo- 
glio fit peindre sbn palais par plusieurs peintres de 
Ferrure , outre ceux de Modène et de Bologne. Il 
range parmi ceux-ci le Frcutcia , qu’il appelle un 
peintre nouveau , vers l’année 1 4 ^ 9 - J’ai compté, 
parmi les peintres bolonais, Lorenzo Costa, et j’ai 
conclu de ce que Francia était .alors un peintre nou- 
veau , puis de quelques autres circonstances encore , 
que l’on ne poin^it admettre foginion 'commune , 
laquelle avait attribué au Francia % comme discipl** , 

LoreVizo Costa. Je ne répéterai point ici } ce què j’ai Lorenzo 
dit alors ; mais je ne dois point omettrê quelques au- 
tre.? particularités , relatives à Lorenzo pendant «son 
séjour ü Ferrare, où il’ résida long temps avant tîe se 
faire connaître à Bologne. Il y fil à la cour , et pour 
des particulier», beaucoup de tableaux , de portraits , 
conservés avec une grande vénération , et il peignit 
■au'couvent des Domioiaalns toilt le chœur (démoli 
depuis bien' des années )« où l’on reconnaît toute l’ap- 
« plication qS’il apportait à l’exercice de son art , et 
l’étude profonde qu'il faisait de ses ouvrages. » Ces 
productions ,*je pense , et d’autre/ travaux qu’il fit à 
Ravenne ,'lui donnèrent de la réputation à Jîologne, 
et engagèrent Bcntivogli î%se servir de sa main. 

C’est une recherche à faire parmi les divers Ferra* 
roi* qui furent les Compagnons de ses travaux , que 
de'savoir à qui cette commission pouvait tomber en 
partage, ta* mé, Stefano vivaient alors; mais on sait 
qu’ils fréquentaient beaucoup moins la maison des Ber* 

■ tivogli , que Francesco Cossa de Ferrare , peintre à f^como • 
peu près oublié dans sa patrie , parce qu'il avait pres- 
que toujours vécu à Bdlogne II reste, dans cetta ville. 


- - 
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quelques-unes* de ses Madones , assises |>a rmi des saints 
et des anges, avec des fonds d’architecture d’un très-, 
hou goût.. Un*: de celles-ci , qui porte son nom et’ la 
date de l 4?4 > est aqjoe»id’hui à l’Institut; mais les traits 
en sont grossiers et le coloris médiocre : cependant , 
c’est la meilleure qu’il ait produite. Dans deux autres , 
l’oç voit des portraits # de plusieurs personnage^ de la 
famille des Bénlivogli ( l’une est dans l’église del £a- 
racarto; l’autre , dans le palais de^a Merccmzia ) , et 
jq conjecture, d’après ces Madones, qu’il fut précisé- 
ment l’un de ces artistes que nous cherchons. -Je ne 
. saurais*, du reste , joindre aux peiutres ferrerais de 
BaMassare cette époque, aucun autre que Baldassare Estense , 
Eaeuxe. ^ ont Baruftaldi cite quelques peintures signées ^jar lui ; 
et l’on voit en outre >, dans les musées , qjuelques-tines 
de ses médqille§. Il y eji a deujç,entçe autres, en l’ho.n- 
neur à' Hercule A' Este , duc de Ferrare, avec la date 
de 1472, qui sont frappées avec une grande habileté- 
Jp suis souvent obligé de puiser dans des endroits dif- 
férents, les p’artrcularités de la vie des grands artistes, 
de ceux principalement qui travaillèrent dans certaines 
villes , et devinrent chefs d’école dan» d’autres. Tel 
fut Costq. , à l’égard de Ferrare. Il fit des élèyes pour 
Jean d’autres écoles , tels qu’un Jea/i Borghèse de Messine, 
Nicoiuccio et un Nicoluccio de Qdabre , qui, ayant soupçonné 
e Calabre. £ osta jp l’ avo ; r p e jnt ei> caricature, l’assaillit avec .un 
poignard , et pensa lui ôter la vie. Je ne parle point 
d’une foule d’autres, qu’Orlandi , Bottari et Baruffaldi 
lui. attribuent comme disciples, par une- erreur que 
j’ai .déjà relevée dans l'école bolonaise , à propos de 
Francia. .Les peintres fertarois sont sa véritable gloire. 
C’est Jà que Costa est, ce que furent les Bellini à Ve- 
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niseul le Francia à Bologne , fondateur d’une grande 
école, et instituteur dejeuncS peintres , dont une partie 
rivalisa avec lesplus habiles maîtres du quinzième sièqje, 
et l'autre figure dans les fastes du siècle d or. Il faut en 
parcourir. la série, qui , commençant à cette époque, et 
continuant dans l’époque subséquente, lui fait occuper 
uue des places les plus importantes parmi les maîtres de 
1 Italie. Ses disciples devinrent tous des dessinateurs ex- 
cellent* et de bons cojoristes; qualité qu’ils transmirent 
à leurs successeurs. Louis. teintes Ont je ne sais quoi d’é- 
ijeigique , ou, suivant 1 expression d’un grand connais- 
seur , quelque chose de vif et déplaçant, qui les fait 
d’abord distinguer dans les collections, Èt qu’ils semblent 
P voir puisé chez.tVoutres maîtres plutôt que chez Costa. 

Hercule, (jj uticli , que Vasari , .eu écrivant sa vie, a 
toujours appelé Hercule de Ferrarc, devint meilleur des- 
sinateur quç»Costa,*qp maître, et fat placé' bieivau- 
dessys de celui-ci, par son historien. Tel. fut, je crois 
aussi, le jugement du public, dès que Grandi eut com- 
mencé à travailler avec Çosta; car on l’employa plusieurs 
fois à peindre seul, -du préférence à ce dernier. Son at- 
tachement pour soji .maître, et la défiance qu’il avait de 
ses fonces , lui firent rejçter la plupart des avantages qui 
lui furent offerts; et lorsque, Costa passa à Mantoue, il 
1 y aurait suivi, si celui-ci eut voulu le lui permettre. Mais 
Laurent ne pouvait voir. avec plaisir auprès de lui ifti 
élève qui le surpassait déjà, et en partie par cartiotif, 
puis à cause de l’engagement qu’il avait pris de ter- 
imnej- la peinture commencée par lui dans la chapelle 
des Ganganelli à Saint-Pierre, il- le laissa, à Bologne 
à sa place. Hercule y fit un* travail pour lequel l’Al- 
barie 1 égalait à Mantegna^, à Pierre Pér.ugin, et à 
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tous ceux, qui professaient le style antico-moderne , et 
même il n’y eut peut-être point parmi eux, «le pinceau 
aussi suave, aussi harmonieux, aussi exquis, fl peignait 
avec l’ambition •d’aVancer les progrès de l’art. Aussi 
n’épargna-t-il , -ni temps, ni dépenses, pour parvenir 
à son but, au point d’employer sept apnées aux pein- 
tures historiques, à frésque, de Saint-Pierre, après 
lesquelles il en passa cinq autres à les retouAer à sec. ' 
11 y travaillait seul de temps en temps , ce*qui ne 
l’empêchait point de prêter sa main à d’autres ou- 
vrages, soit dans Pologne, soit au dehors. Il y serait * 
demeuré plus long-temps pour rendre ce travail de 
plus en plus parlait, mais l’envie de quelques peintre? 
de la villê, qui lui dérobèrent ses' cartons et ses dessins! 
pendant la nuit , provoqua son indignation , et lui fit 
* abandonner non-seulement son ouvrage, rilais Bologne 
même. On lit cè détail dans lè» écrits de Baruffaldi., 
et il s’accorde avec le caractère envieux que Yasari a 
donné à certains peintres lie ce temps ; ce qui lui at- 
tira un vif ressentiment de la part de Malvasia. 

Dans la chapelle des Gargani, flercule peignit, 
d’un côté la Mort de la Vierge, et de l’autre le Cruci- 
fiement de J.-C. ; et dans la multitude de figures qui 
entraient dans ces compositions, il ne fit point une 
seulê tête qui ressemblât' à l’àutre. À cette grande va- 
riété, il joignit une originalité de costumes, une in- 
telligence des raccourcis, une expression de douleur, 

« qu’il ‘est à peine possible d’imaginer, »dit Vasari; 

« les soldats y spnt fidèlemént représentés, et avec les 
«mouvements les plus naturels, et les plus vrais, que 
« Ton eût jamais, trouvés dans toutes les figures que 
« l’on avait vues jusqu’alors. » Il y a déjà plusieurs 
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aflnées que cette chapelle devait être démolie* on sauva 
toutrceqtfe l’on put de la peinture d’Ercole, que l’on 
adapta sur un'mcr du palaisTanara, où on la voit 
•encore ; c’est l’oùvrage le plus remarquable qu’il ait fait, 
et d’un des plus parfaits qui aient été exécutés en Italie, 

<le son* tei§ps. Il semble y avoir renouvellé l’exemple 
d’isocrate, occupé à faner , pendant, tant d’années , 
son fetmeux panégyrique. 11 ne reste pas beaucoup 
d’autres peintures de sa ifiain à Bologne. On en indique 
avec certitude, à Ferrare, un tableau d’autel qui est à 
l’église deSt-Paul , et riei\de plus dans les édifices publics, 
ün conserve un autre de ses ouvrages, à R avenue', dans 
l’église de Porto, et quelques petits tableaux à Cesène, 
dans le palais communal. Les galeries étrangères en 
po^èdent aussi quelques-uns^ celle de ürr„sde compte 
deux de ses tableaux. Romeet Florence en conservent 
plusiejir#, mais souvent* le nom d’un autre peintre y 
est substitué au sien; car la célébrité d’Hercule n’est * 
pointégale à son mérite. C est ainsi qu’un de ses tableaux 
d'histoire, représentant la Femme adultère, est indi- 
qué , dans le palais Pitti , comme un ouvrage de Man- 
tegna. Du t reste, ‘ses peintures sont infiniment rares, 
par la raison qu’il ne vécut que jusqu’à l’âge de qua- 
rante *ns, et que, pendant toute sa vie, il travailla 
plutôt comme un écolier timide, que comme un maître 
consommé. • . •* „ 

Louis MaZzoliru ne doit point être confondu avec l»u>» 
le Mazzolino, que Lomazzo a nommé dans X Idée du- * u “ ol “ l " 
Temple ou du Théâtre de Ice peinture 9 désignant - 
ainsi Francesco Mazzuola, par y ne espèae de plaisan- 
terie. Le Mazzolino de Ferraro a été transformé par 
Yasari en Malini ; pac un écrivain de Florence, en 
V. * ’ a 
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Marzoli/fi , et il a été, pour ainsi dire, partagé en 
deux parties par d'autres, c’est-à-dire, en deux pein- 
tres. L’un appelé Maiim, et l’autre Mazzolini, tous les 
deux-de Fer rare , et disciples de Costa. Pour comble de 
malheur, il ne fut point suffisamment connu du Baruf- 
faldi même; car celui-ci le désigna simplement connue 
un élève de Costa , qui n’était point sans talent ; peut- 
être parce qu’il n’avait vu de lui que ses ouvrages les 
plus faibles. Il montra peu de talent pour les grandes 
figures, mais.il eut un mérite singulier dans le* petites. 
On montre à Saint-François de Bologne, un de ses 
tableaux d’autels, représentant la Dispute de Jésus en- 
hyit, à laquelle est jointe une autre petite composition , 
qui a pour sujet sa Naissance. Baldassari de Sienne 
1 admira, e.l Laino, dans le manuscrit que nous avons 
déjà cité, l’a décrit comme un ouvrage excellent; mais 
le tableau d’autel a été retouché par Cesi. D’autres petits 
tableaux de la main dmnênle peintre, et parmi ceux-ci, 
les répétitions de ceux que nous avons déjà cités, sont 
aujourd’hui à Rome, dans la galerie Aldobrandiiù.-Ce 
fut peut-être un héritage du cardinal Alexandre , qui , 
au temps de Mazzolini, remplissait ‘la fonction de 
légat, a I'errare. Le Capitole en a d’autres qui appar- 
tenaient autrefois au cardinal Pio, d’après une note 
du Bottari. Les morceaux dont nous avons parlé, -qyi 
sont en grand nombre, et ne sont point douteux, 
peuvent aisément faire connaître la manière de Maz- 
zolini , laquelle, s’il faut en croire le Baruffaldi, est 
inconnue aux amateurs ^elle est d’un fini incroyable, 
au point- que ses petits tableaux semblent autant de 
miniatures , et que non-seulement les figures, mais les 
paysages , les morceaux d’architecture , et les bas-reliefs, 
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sont travaillés avec le plus grand soin. Les têter réu- 
nissent le naturel à latvivacité ; qualités que peu de ses 
contemporains surent acquérir au même degré que lui; 
aussi sont-elles faites d’après nature, et ne sont-elles 
pas toujours assez choisies, surtout celles des vieillârjtk, 
dont les rides, et les nez, semblent quelquefois uft 
peu chargés. Sa couleur est foncée , selon la manière 
que nous avons décrite il y a peu de temps, et n’est 
point moelleuse comme celle d’Hetcule. Il ajouta quel- 
quefois de la dorure aux habita, mais avec modération. 
Son nom a été souvent changé dans quelques galeries, 
en celui de Gaudenzi© Ferrari; sans* doute par une 
équivoque provenant durera de Lodovico de Ferra re. 
C’est ainsi que dans les catalogues de la galerie de 
Florence, l’on a pu attribuer au Ferrari, un petit ta- 
bleau de la Vierge avec l’Enfanfc-Jésus, auquel Sainte- 
Anne présente des fruits. Saint-Joaçlum , et 'lin autre 
saint, figurent aussi dans cette composition, laquelle 
est véritabl,emerit un ouvrage fle Mazzolini, si je ne 
me trompe point dans la comparaison que j’en ai faite 
avec celles que j’avais examinées à Borne. 

Un style semblable à celui de Costa, et encore 
meilleur , à l’égard des têtes, a fait conjecturer que 
Michèle ColteUini devait être sorti de la même école. 
On cite quelques-uns dfe ses ouvrages * dans l’église 
et dasts le couvent des PP. àugustins de Lombardie, 
dont deux sont encore existants , ainsi qu’un tableau 
d’autel placé dans l’église du même monastère offrant 
le goût de composition en usage dans le quinzième 
siècle ; enfin , dans le réfectoire de ces Pères , une Sainte- 
Monique avec quatre bienheureuses de son ordrt*. La 
date que le peintre mit avec son nom, au bas de l’un 
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de s ej| ouvrages, nous apprend qu’il vivait encore en 
1 5 1 7 . Je ne sais dans quelle école se forma Dome- 
nico Panetti ; je sais seulement que ses productions 
furent très-faibles pendant quelques années, mais le 
(i^rôfolo, qui était revenu de Rome où il avait 
adopté le style nouveau qu’il y avait appris de Ra- 
phaël, et qui avait été d’abord l’élève de - Panetti , 
devint son maître, et lui fit faire de si étonnants 
progrès , que ses derniers ouvrages le disputent à 
ceux des meilleurs peintres du quinzième siècle. De 
ce nombre est le St-André*du couvent de* ces mêmes 
Àugustins, nommés un peu plus haut , et où letude 
ne se laisse point apercevoir , mais ( ce qui était 
très-rare en ce temps), la grandeur et la majesté des 
figures frappent le spectateur dès qu’il y jette les 
yeux. Le nom de l’auteur., placé au bas du tableau , 
et les nombreuses productions du même goût qu’il 
exécuta depuis, et dont l’une est aujourd’hui à Dresde, 
sont autant de témoignages du changement sans 
exemple qui s’était opéré eu lui, car Jean Bellini et 
le Pérugin se perfectionnèrent d’après les produc- 
tions de leurs élèves, mais ils étaient auparavant d’ha- 
biles maîtres eux-mêmes, ce que l’on ne saurait dire 
de Panetti. Yasari prétend t[ue Garofolo fut le disciple, 
à Ferrare , d’un Domenico Lanero ; erreur du même 
genre que celle de l’Orlandi qui <ie nomme Lanetti , 
car ces deux prétendus peintres ne sont autres que le 
seul Domenico Panetti. Il ne vit qu’un petit nombre 
des années du seizième siècle , aussi bien que les deux 
Codi et les trois Cottignoli. Ces derniers , quoiqu’ils 
appartinssent à la Basse Romagne , ont été ^rangés 
dans l’école bolonaise ou dans ses dépendances , parce 
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qu'ils avaient vécu hors de leur pays. On trouve dans 
l’ouvrage de Ciftadel/a, d’autres artistes qui , comme 
Alexandre Carpi ou César Testa , ne sont connus 
que de nom. • : 

SECONDE ÉPOQUE, 


Les Kerrarois, depuis le temps d’Alphonse I jusqu’à celui d’Al- 
phouse II , le dernier des princes de la fnaison d’Este à 
l'effare, rivalisent de style ayec les meilleures écoles de 
l’Italie, 

. • * • 

, •* * î* * V 

La plufe brillante époque de l’école de Ferrare date 
des premières décades du seizième siècle. Celte école 
dut ses premiers succès au?# deux frères üossi el à 
Benvenùto Garofoto , si toutefois il n’y a point d’in- 
justice à soustraire une partie de cette gloire au duc 
Alphonse d’Éste, qui employa ces trois artistes à son 
service, afin qu’ils ne s’éloignassent point de leur pa- 
trie, et qu’ils pussent y former des élèves. Ce prince, 
cher aux muses , qui confièrent à tant de grands poètes 
le soin de célébrer son nom , était passionné pour les 
beaux-arts. L’on vît peindre le Titien à sa cour, tandis 
que l’Arioste discutait les idées de cet habile peintre, 
ou lui communiquait les siennes, ainsi que Ridolft le 
raconte dans la vie de Titien même. Cette ère nou- 
velle dut naître après l’année 1 5i4 , lorsque Jean Bel- 
lini, devenu trop vieux, laissa imparfait l’admirable 
Bacchanale, qui orne depuis long -temps la galerie 
Aldobrandini à Rome, et qui fut terminée par Titien, 
que le duc Alphonse fit appeler expressément pour 


au ÉCOLF. I»E FKRRAKK. 

l’exécution de ce travail. Le Titien fit, en outre, dans 
le palais de Ferrare, diverses peintures à fresque, qui 
existent encore dans un cabinet, et quelques autres à 
l’huile, tels que les portraits du duc et de la duchesse, 
puis le célèbre Christ de la Monnaie," que nous avons 
mis au nombre de ses ouvrages les plus étudiés. On 
Peiiegriui appela et l’on' accueillit aussi à cette cour, Pellegrini 
San Dauicic. de St-Daniel , autre élève de Jean Bellini , que l’on ne 
peut comparer au‘ Titien, mais qui ne doit pas non 
plus être des flemiers de cette école. Il y laissa aussi 
quelques ouvrages (*), dont la mémoire a été efîaçée 
par le temps, ou confondue peut-être avec celle de 
Dosso , peintre d’une grande célébrité, et qui fit prendre 
à son style des formes diverses , comme nous te verrons 
bientôt. ’ * 

De tels modèles parurent contribuer au progrès de 
Jean^Bap* D° sso Dossi et de Jean - Baptiste , son frère, nés à 
tisteDussi. Dosso, lieu voisin de Ferrare, ou du moins originaires 
de ce pays. Ils furent d’abord disciples de Costa , après 
quoi, dit Ëaruffaldi, ils demeurèrent à Rome pendant 
six années'J et, pendant cinq autres années , à Venise, 
étudiant d’après les meilleurs maîtres, et s’exerçant à 
travadler d’après mature, lis se formèrent ainsi un ca- 
ractère de style à* eux , mais dans des genres divers. 
Dosso réussit merveilleusement aux figures , >et Jean- 
Baptiste resta, peut-être-, au-dessous, de la médiocrité 
dans ce genre * pour lequel il avait cependant la pré- 
tention de se croire habHe; et il voulut souvent s’y 
exercer malgré son frère, avec lequel il vivait dans 
une guerre perpétuelle , mais sans pouvoir jamais s’en 
• 

« 

(*) Renaldis , paye 20. '*■ 
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séparer, parce que le prince l’obligeait à peindre tou- 
jours avec lui. Il y était donc comme un forçat à la 
manœuvre, toujours à contre-cœur ; et, ‘lorsqu’il avait 
à concerter quelque chose avec Dosso, pour leur tra- 
vail commun, «il lui écrivait ce qui se présentait à sou 
esprit ,.sans vouloir proférer un mot. Cet homme, d’une 
humeur difficile , avait un corps difforme et contrefait , 
qui exprimait au dehors ce qu’était intérieurement son 
aine. Son véritable talent était celui des ornements, et 
plus encore celui des paysages, pour lesquels, s’il faut 
en croire Lomazzo , il ne fut inférieur ni à Lotto-, ni 
à Gaudenzio, ni à Giorgionp, ni *à Titien. 11 existe 
quelques restes de ses ornements dans le palais de la 
légation, et Baruffaldi en indique des ouvrages plus 
intafcts qui se sont conservés à la Villa de Belriguardo. 

' Les deux frères furent continuellement occupés h 
des travaux pour la cour, par Alphonse , puis par Her- 
cule II. Ils firent aussi les cartons pour les tapisseries 
qui ornent la cathédrale de Ferràre, et pour celles qui 
sont à Modène, en partie à St-François, et en partie 
dans le palais Ducal : ces tapisseries représentent des 
actions mémorables des princes 'de la maison d’Esle. 
Je ne sais jusqü# quel point Vasari digne de foi, 
lorsqu’il dit qu’Hércule II engagea Pordenone à faire des 
cartons pour ses tapisseries , rt’ayant point à Ferrarc 
de bons dessinateurs pour les sujets guerriers. Il pour- 
suit son fécit , en disant que Pôrdenone y mourut 
en i54o, peu de temps après y être arrivé; et que le 
bruit courut qu’il avait été empoisonné. Ce passage, 
qui manque d’équité à l’égard des Dos si , qui vivaient 
alors , n’a point été remarqué, je crois, par les écri- 
vains de Ferrare; autrement, je pense qu’ils auraient 
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pris la défense de ces deux artistes, en nommant tous 
les faits d’armes qui av.aient été figurés par eux sur plu- 
sieur tapisseries. 

Ces mêmes auteurs n’ont point négligé de justifier 
les Dossi dans d’autres occasions, ^t principalement- au 
sujet des peintures dont ils ornèrent une salle dp l’ im- 
périale , maison de plaisance des ducs d’Urbin. « Cet 
« ouvrage, dit Vasari, fut si ridiculement exécuté, qu’ils 
« furent obligés de quitter honteusement le duc Fjan- 
«çois-Marie, lequel fit abattre tout ce qu’ils avaient 
«fait, et chargea un autre de recommencer le travail 
« survies dessins de Genga. » Oit a opposé À ce récit, 
que toute la faute de cette démolition venait de la ma- 
lignité des concurrents des Dossi, « et plus encore 
«de la politique du prince, qui ne voulut pas souf- 
« frir que ceux d’Urbin fussent surpassés par les Fer- 
« rarais »; paroles de Valesio, rapportées par Ma 1 va- 
sia (*). Je crois que l’on a prêté une croyance trop 
facile à VaLesio, en admettant cette excuse; car c’est 
une chose qui me semble indigne du discernement et 
du goût de ce prince* que la barbarie qu’on lui sup- 
pose, et le motif qu’on y donne. Je soupçonne plutôt 
que, si cet ouvrage ne réussit point, çe fut par la faute 
de Jean-Baptiste, qui, non content d’y avoir contribué 
par ses grotesques et par ses paysages , voulut y ajouter 
ses figures. Je trouve, d’ailleurs, un autre exemple de 
sa présomption à cet égard , dans une cour de Ferrare, 
où il voulut se •mêler de peindre de» figures malgré 
Dosso^ circonstance dans laquelle il se conduisit avec 
toute la rudesse de son caractère. Du reste, la meilleure 

• s * , . * 

(*) T. II , page \ 5o. 
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apologie de æs deux peintres a été faite par Arioste. 
Il se servit non-seulement de Dosso pouç faire son 
portrait et dessiner les sujets de ses chaut* dü Roland 
furieux ; mais il consacra son nom et celui de son frère 
à l’immortalité avec ceux des ipeilleurs peintres de 
Hltalie , en nommant dansées vers , Leonardo , Andrea 
Mantegna et Gian Bellino , üito Dossi: viennent en- 
suite Michel-Ange, Raphaël, Titien, et le Frate del 
Piombo. * „ ' 

Un si bel éloge ne fut point une impulsion de l'a- 
mitié, mais un hommage, rendu surtout à Dosso, au 
talent duquel les étrangers mêmes n’ont pu refuser 
d’applaudir. Ses meilleurs ouvrages sont peut-être au- 
jourd’hui à Dresde, qui se vante d’en posséder jusqu’à 
sept, et particulièrement le tableau de Quatre Docteurs 
de l’église ; tableau qui jouit d’une grande célébrité. 
Aux Latérâniens de Fjprrare est son Saint-Jean de 
Patmos, dont la tête, qui n’a point été retouchée, est 
un prodige d’expression , et de l’aveu même de Co- 
chin , rappelle le pinceau de Raphaël. Celui de ses 
tableaux qui fit le plus de bruit était chez les Domi- 
nicains de Faenza,’où il est remplacé aujourd’hui» par 
une copie, par la raison» que l’original. a été endom- 
magé parle temps d’une .manière irréparable. 11 repré- 
sente la Dispute de Jésus parmi les docteurs, lesquels 
sont dans une attitude d’admiration si*«aturelle,'et si 
bien variés des figures et de costumes, qu’on l’admire 
quoique ce ne soit qu’une copje. Du même auteur est 
un pçtit tableau du Capitole, qui appartenait autrefois 
aucardinal Pio de Ferrare; peinture riante, finie, d’une 
extrême, douceur de teintes. J’ai vu du même pinceau , 
dans la maison Sampieri , à Bologne , des Conversa- 
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lions, et dans d’antres galeries quelques Saintes-T'a- 
inilles, l’une desquelles est à Osiino*, eliez le chevalier 
Acqua. Il m’est tombé entre les mains quelques livres 
dans lesquels il est assimilé, tantôt à Raphaël, tantôt 
à Titien on au Corrège. Il a en effet la grâce, les teintes, 
le clair-obscur d’un grand maître : il offre cependant 
plus de traces de l’ancien style que les précédents; ses 
inventions, toutefois, et sa manière de costumer ses 
, personnages, plaît par sa nouveauté, et dans ceux de 
ses tableaux qui sont bien conservés, on voit qu’il joi- 
gnit à l’originalité une variété et une hardiesse de co- 
loris, qui ne nuisent cependant point à l’union et à 
l’harmonie. 

Dosso survécut d’un assez grand nombre d’années «à 
Jean-Baptiste, en continuant de travailler et de former 
des élèves, jusqu’à ce qu’une longue maladie et une 
vieillesse avancée l’eurent obligé d’abandonner son 
art. Les productions de son école à Ferrare se re- 
connaissent à l’uniformité du style; «t dans la quantité 
innombrable de peintures qui en sont sorties , l’on 
mettrait souvent en doute si les Dossi eux-mêmes 11e 
présidèrent point à ces travaux en les faisant exéçuteg 
par leurs auxiliaires et- par leurs élèves qui sont géné- 
ralement peu connus. O11 compte cependant parmi eux 
Evangpiista U n Evangelista Dossi qui n’euf rien de remarquable 
que le nom denses deux prédécesseurs; pinceau vul- 
gaire dont Scanelli ne daigna point indiquer les pro- 
jan.po ductions à la postérité. Jacopo Panniociati. d’une noblo 

Paunieciati. A # r . - . 

origine, est signalé par les historiens «tomme un savant 
imitateur de Dossi , mais il peignit fort peu, étant mort 
Niccoin fort jeune, vers l’an i 54 o. Niccolo Rosii , qui a tant 
travaillé à Ferrare, est conjecturé avoir appartenu à 
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cette école, à cause de la ressemblance qu’il offre avec 
Dosso, dans quelques peintures, et particulièrement 
dans une, où il a figuré Jésus-Christ entre deux Anges, 
sur un autel des Pénitens-Blancs; mais dans les douze 
tableaux de la Chartreuse, il imita aussi Benvenuto, 
le Bagnacavallo et d’autres. Que l’école dans laquelle 
il étudia demeure donc incertaine, d'autant plus que 
son faire trop recherché , trop lâche et trop minutieux, 
joint à une couleur rosée, qui tient du pastel, laissent 
en doute s’il travailla effectivement à Florence : le 
même goût caractérisa les peinturesde Léonard Brescia , 
plutôt marchand de tableaux que peintre , et que plu- 
sieurs ont cru l’élève du précédent. 

On connaît davantage le Caligarino ou le Calzola- 
retto [ le petit cordonnier ); surnom qui lui fift donné 
à cause de sa première profession. Son véritable nom 
était Gabriel Cÿippellini ; et recevant un jour des éloges 
de l’un des Dossi, à propos d’une paire de souliers 
qui, lui dit-il , étaient faits comme une peinture : il 
trouva dans ces paroles un motif d'encouragement, et 
imagina d’apprendre à se servir des pinceaux. L’ancien 
guide de Ferrare loue la franchise de son dessin et la 
soliditéde sa couleur. J>e meilleur ouvrage de sa main , 
qui soit aujourd’hui dans sa patrie, est le tableau de 
la Vierge entre deux Saints-Jean et d’autres bienheu- 
reux. On voit ce tableau à l’église de San Giovannino. 
On en a retranché , ou plutôt gâté le fond. On attribue 
aussi au même peintre un tableau bien conservé , qui se 
trouve à Rergagne, dans l’église de St- Alexandre ; c’est 
une Cène de Jésus-Christ : la manière n’est pas entiè- 
rement exempte des défauts du quinzième siècle, mais 
elle a de l’exactitude et les teintes en sont bonnes. Cet 
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artiste, dans la suite, Se rapprocha beaucoup du style 
moderne, ainsi qu’on peut en juger par une autre' 
Cène de Jésus-Christ; petit tableau qui appartient au 
comte Carrara. Ce nouveau style a donné, lieu à plu- 
sieurs observateurs de le croire élèvf de Paul Véro- 
nèse, ce qui est assez difficile à se persuafler, d’un 
peintre qui travaillait déjà dans l’année 1 520. 

Jean-François Surchi , surnommé le Dielai , fut 
élève et aide des Dossi, lorsqu’ils peignirent à Betri- 
guardo, à Belvedere, alla Giovecca , à Cepario; palais 
où ils donnèrent les preuves les plus éclatantes de leur 
mérite. C’est ainsi , qu’instruit à la fois par les deux 
frères , il devint peut-être , parmi ses condisciples , le 
meilleur peintre de. figures, et sans aucun doute le 
meilleur peindre d’ornements. H ne nous reste que peu 
de monuments de son talent dans ce second genre, 
mais il en existe une infinité dans le premier. L’élé- 
gance, la vivacité, la grâce de ses figures, le rappro- 
chent de Dosso, ainsi que le naturel et la facilité de 
ses draperies. 11 voulut tenter dé le surpasser pour la 
hardiesse du coloris et pour la vigueur des lumière; 
et, selon l’usage des jeunes adeptes, qui poussent trop 
avant les maximes de leur école, il tomba dan* la cru- 
dité, dans la disproportion, au moins dans quelques- 
uns de ses ouvrages. On estime beaucoup à Ferrare ses 
deux Crèches , l’une aux Bénédictins , l'autre à San 
Giovanni , et l’on ajoute à ces peintures le portrait 
d’Hippolyte Kiminaldi , jurisconsulte célèbre de son 
temps. Les écrivains ne sont point d’accOrd sur 1« pré- 
férence à donner à l’un ou à l’autre de ces deux ta- 
bleaux, mais ils s’accordent à les regarder, tous les 
deux, comme d’excellents morceaux. 
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Il est temps dé passer à Benvenuto, qui fut une 
autre lumière de cette école: mais l’on doit avertir 
d’abord que ce nom a donné lieu à plus d’une équi- 
voque, et a induit plus d’une fois en erreur les ama- 
teurs de peinture. Outre Benvenuto Tisio , qui fut 
surnommé Garofolo, à cause du lieu de sa naissance, 
il y eut dans le même temps un Jean-Baptiste Benve- 
nuto, que quelques-uns prétendent être né aussi à 
Garofolo, et que la profession de son père fit surnommer 
Y Ortolano ( le jardinier ). Ce dernier est souvent con- 
fondu avec Tisio, à cause de la double ressemblance 
du nom et de la. manière de peindre. On a été jusqu’à 
prendre son portrait pour le portrait du Tisio , et à le 
citer, comme tel, dans l’édition de Vasari , faite à Bo- 
logne. L’Ortolano avait étudié, dans cette ville, vers rortoUno. 
l’an d’après les peintures de Raphaël, qui n’y 

étaient point en» grand nombre.; et sur celles de Ba- 
gnacavallo , dont il imita le style dans quelques-unes 
de ses productions. Obligé de quitter Bologne, à cause 
d'un homicide, avant le temps qu’il avait fixé pour son 
départ, il ne parvint point à une imitation parfaite de 
Kaphaëh, mais il alla assez loin. dans cette imitation, 
par rapport au goût du dessin et de la perspective , 
joint à un coloris plus solide, dit Baruffaldi, que celui 
de Raphaël même, et qui fût particulier à cette école, 
pendant presque tout le seizième 5 siècle. Plusieurs des 
tableaux de Benvenuto ont? été transportés dans les 
galeries de Rome, et y sont aujourd’hui attribués, je 
crois, à Tisio, dont la première manière, plus correcte 
que moelleuse, peut facilement se confondre avec çelle 
de l’Ortolano. Ferrare en conserve d’autres, soi! en 
public , soit dans des collections particulières ; et l’on 
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en remarque un, conforme à l'ancien style «le compo- 
sition, à Saint-Nicolas, avec la date de i5ao. Il y en 
a un autre dans l’église paroissiale de Bondeno, dont 
Scanelli a parlé avec éloge (*). L’auteur y a représenté 
Saint «Sébastien , Saint - Rocli , puis Saint-Démétrius, 
«pii, vêtu d’un costume militaire, s’appuie, tout pensif, 
sur la garde de son épée, dans une attitude si pitto- 
resfjue et si vraie, que ce tableau charme dès le pre- 
mier coup d’œil. 

On ne doit point être étonné si le nom de Berne-» 
nuto a jeté éclipsé par celui de Tisio , que l’on a vanté 
avec raison comme le meilleur des peintres ferrarais. 
Nous en avons déjà parlé assez au long dans lliistoire 
de l'école romaine, et parce qu’il occupe une place dis- 
tinguée parmi les disciples de Raphaël, et parce- que, 
dans les galeries de Rome , on ne rencontré les ou- 
vrages d’aucuns peintres aussi fréquemment que ceux 
de Benvenuto. -Nous avons rapporté, dans cette partie 
de notre ouvrage, comment il avait d’abord été enseigné 
par Panetti, de l’école duquel il avait passé à Crémone, 
sous la direction de Niccolo Soriani, son oncle ma- 
ternel , puis sous celle de Boccaccio Boccacci. Niccolo 
étant. mort en 1 499 ? Tisio-se hâta de quitter Crémone, 
et alla d’abord à Rome , où il passa quinze mois au- 
près de Jean Baldini de Florence. Ayant parcouru en- 
suite plusieurs ville6 de l’Italie, il «arrêta, pendant 
deux ans, à Mantoue, ave* Costa; et , après avoir été, 
de là, passer quelque temps à Ferrare, il retourna 
eufin à Rome. Je me suis étendu sur ces détails, pour 
que , lorsqu’on voit, à Ferrare et ailleurs, des ouvrages 

. J • - * 

(') Page 319. ■ - » • ». 
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du Garofolo, <|iii ont pou ou point d’analogie avec le 
style romain /on ne les rejette point comme apocryphes, 
mais qu’on les attribue à ses comimmcoments. Après 
qu’il ouf passé quelques années auprès dcvRaphaël, un 
intérêt domestique l’appela à Fêrrare; après l'avoir 
réglé, il se préparait à retourner à Rome, où, s’il faut 
en croire le Vasari , son inimitable instituteur l'atten- 
dait avec impatience, pour le perfectionner dans le 
dessin.: mais il fut retenu par les instances de Panetti, 
et plus ‘encore par les commissions dont il fut chargé 
pouê le duc Alphonse, qui l’employa, ainsi que les 
deux Dossi, à des travaux considérables , à Belriguardo, 
. et ailleurs. On doit à Barulfialdi Observation, que plu- 
sieurs" des ouvrages des deux frères /qui ont quelque 
conformité avec la manière de Rapliaël, sont quelque- 
fois attribués à Tisio. 11 exécuta beaucoup d’autres 
peintures à fresque et à l’huile. . . 

Son époque Ja plùs brillante commence à l'an- 
née i5it), lorsqu’il peignit, à l’église de St-François, 
- le Massacre des «Innocents, en se servant de-modèles 
en terre , et imitant les étoffes , les paysages , et’ tous 
les autres accessoires , d’après nature. La même église 
renferme une Résurrection du Lazare, de sa main, 
et la célèbre Capture du. Christ; ouvrage commencé 
en i 520 et achevé en i5a4, Il ne fit, de sa vie, rien 
de meilleur, rien de plus savamment composé, ni de 
plus animé, ni d’une plus «grande douceur, ni de mieux 
étudié. Il y reste seulement quelques traces du dessin 
du quinzième siècle, et un peu d’affedtation , qu’il a 
prise pour de la grâce , si Vasari ne se trompe point 
dans ^on jugement. Ce pays abonda aussi autrefois de 
ses peintures à fresque : l’on en voit encore dans quel- 
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ques demeures particulières, comme le lambris dune 
chambre du séminaire, qui , pour sa grâce et sa con- 
formité avec le goût de Raphaël, mériterait d’être gravé 
en cuivre. 1] reste encore beaucoup de ses otivrages à 
l'huile, exposés ça et là dans lés galeries, de Ferrare, 
et il& sont en tel nombre et d’une si grande beauté , 
qu'ils Suffiraient seuls à l'embellissement de toute mue 
ville*. Vasari a surtout admiré son St-Pierre martyr, 
aux Dominicains. Ce tableau , d’une grande vigueur, 
p^sse , parmi quelques professeurs, pour avoir été fait 
en concurrence avec le St-Pierre martyr, de Titien, 
et ils jugent que, si celui-ci venait à périr, l’autre serait 
digne’ de le remplacer. On y admire aussi sa.Ste-lié-. 
lène,{lont le caractère plus gracieux est aussi celui 
qui est propre au - talent de Renvenuto. Et , en effet, les 
Madones, les femmes, les enfants, qu’il s’appliqua lè 
plus à peindre d’une manière plus unoelleuse, put été 
souvent attribués à Raphaël. Rottari. écrit. que son ta- 
bleau des princes Corsiui fit illusion même à d’habiles 
connaisseurs; et l’on pourrait en dire autant de celui 
du duc de M©dène,«et de beaucoup d’autres, dispersés 
dans les galeries de Rome, où l’on trouve beaucoup de 
ses grands. tableaux , particulièrement dans le palais 
Chigi. C’est îf ceux-ci que Ipn doit donner son atten- 
tion , lorsqu'on veut bien gonnaitre le Garofolo. Quant 
à ses petits tableaux, qui , pour la plupart, offrent des 
sujets, évangéliques , et qui sont frès-eommunsdans les 
cabinets de tableaux ( le^rince Rorghese.cn a environ 
quarante ), quoiqu’ils soient distingués par un œillet 
ou par une violette, fleurs qu’il avait adoptées pour en 
faire la marque de ses ouvrages, je soupçonne qu’il les 
fit gomme par désœuvrement. Ceux qui n'ont point de 
« . 
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marque sont, tantôt l’ouvrage de Panetti , qui tra- 
vaillait souvent avec lui, et tantôt des copies, ou des 
répétitions faites par ses élèves , qui durent être nom- 
breux pendant tant d’années durant lesquelles il exerça 
son art. * 

Baruffaldi range parmi eux Jean-François Dianti , 
duquel il cite un tableau d’autel, à la Madpnnina, dans 
la ornière de Garofolo. Il ajoute que l’on voit, dans la 
même église, le tombeau de l’auteur, avec une inscrip- 
tion dans laquelle on lit que sa mort arriva. dans 
l’année 1576. Griffi et Bernardin Flori sont encore mis 
au nombre des élèves du Garofolo; mais on ne les 
connaît guère que par un acte public, portant la date 
de 1 5 io , et l’on voit qu’ils ne passèrent pas les bornes 
de la médiocrité. Vasari fait la même remarque à l’égard 
de tous ceux qui sortirent de cette école. Il faüt en 
excepter un troisième peintre , qui est nommé dans ce 
même acte public , et ce fut Carpi, auquel nous allons 
nous arrêter. On a beaucoup discuté pour savoir si 
l’on devait dire , à l’exemple de Yasa ri , Girolamo de 
Carpi , ou simplement Carpi, comme le veut Superbi ; 
questions inutiles , puisque Vasari , qui était son ami , 
ne dit point qu’il fût né à Carpi, mais à Ferrare; et 
Giraldi a mis en tête de l’édition de son Orbecche (*), 
et de son Églé; que le peintre de la scène avait été 
messer Girolamo Carpi de Ferrare. Il fut instruit dans 
cette ville par Garofolo, duquel il fut d’abord le valet, 
d’après le parchemin de r 5 ao, que nous avons cité. Il 
alla ensuite à Bologne , où il fut presque toujours oc- 
cupé à faire des portraits, jusqu’à ce qu’y ayant vu 

(1) Tragédies de cet auteur. 
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un petit tableau du Corrige, il se passionna pour son 
style , et copia de ce peintre tout ce qu’il put voir de 
ses ouvrages à Modène et à Parme. Mais, selon le récit 
du Vasari , jamais le Carpi ne connut ni le Corrige, 
ni Raphaël, ni le Parmigiauino , quoique d’autres au- 
teurs aient pu l’écrire. A la vérité, il imita tous ces 
grands maîtres , et.il emprunta, principalement du 
premier, ces habits agraffés et bordés d’une manière 
si gracieuse, puis, ces airs de têtes qui, toutefois, 
semblent plus solides et moins agréables. De retour . à 
Bologne , outre ce qu’il fit de commun avec les Pup- 
pini , il exécuta seul, à San Salvator, une Madone ac- 
compagnée de*St-Roçh et de quelques autres Saints; 
puis, à San Martino, en figures plus petites, une Épi- 
phanie; peinture pleine d’un charme qui participe du 
meilleur style ou romain ou lombard. Girolamo revint 
encore à Ferrare, où il fit, avec son maître, plusieurs 
peintures à fresques, spécialement dans le petit palais 
du duc, et aux Olivetains, où le Baruffaldi reconnut 
clairement son style toujours plus chargé d’ombres que 
celui de Benvenuto. Dans la seule année > 534 » il fi- 
gura, dans une loge du palais Ducal de Copario, les 
seize princes de la maison d’Este , dont douze, sous 
le titre de marquis, et les autres comme ducs', avaient 
été souverains de Ferrare. Hercule II, le* dernier de 
tous, confia cette commission honorable à Girolamo, 
qui se surpassa pour la vivacité et la vérité des por- 
traits. Il ne se signala pas moins par le bon goût des 
bustes, des paysages, des perspectives, et de tous les 
autres accessoires dont il décora cette loge. Titien lui- 
même avait recommandé le Carpi au prince, non pas 
lorsqu'il vint à Ferrare pour continuer l’ouvrage de 
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Bellini (cnr Girolamo alors sortait à peine de l’enfance), 
niais lorsqu’il y revint dans un autre temps. Je ne fais 
cette remarque, seulement, que pour rectifier une er- 
reur de date du Vasari. 

Ses tableaux d’autel sont infiniment rares: la Pen- 
tecôte, à St-François de Rovigo ; le St-Antoine d v Sauta 
Maria in Fado, à Ferrare, sont les plus considéra- ■ 

Lies et peut-être les plus célèbres qu’il ait faits. Tl tra- 
vailla aussi pour les galeries, sur des sujets pour la 
plupart tendres et délicats; mais ses ouvrages n’y sont 
pas moins rares que dans Jfs églises. Le soin extrême 
de son exécution , les travaux dont il fut chargé paie 
sessouvèrains, l’étude qu’il fit de ^architecture , pro- 
fession dans laquelle il fut employé au service du pape 
J ides III et du duc Hercule II , enfin sa vie qui ne 
fut point longue , ne lui permirent pas de faire un 
grand nombi'e de tableaux de cabinet. Il ne laissa point 
/d héritiers de son style, relativement aux figures; mais, 
dans l’art de décorer par des bas-reliefs, des enfonce-'*"’ 
mcnts factices, des corniches, des colonnades feintes, 
et d’autres imitations d’architecture, il eut pour émule 
Bartolommeo Faccini , qui orna de cette manière la Bartoiom- 
grande cour du palais. Il y représenta ensuite, comme cTroUmo 
le Carpi l’avait fait ailleurs , les Princes de la maison r ‘ ccia> 
dEste, ou, pour mieux dire, il figura dansles niches 
une statue de bronze de chacun d’eux; mais, étant 
tombé de l’échafaudage, lorsqu’il était à la moitié de 
son travail, il mourut en 1577. Ij^ avait entrepris cet 
ouvrage , en commun avec Girolamo son frère, puis 
avec Hippolyte Casoli et . Girolamo Grassaleoni , c, soU(l 
qui, tous , continuèrent à embellir leur pays, comme Gr * ssaleoni 
peintres d’ornements. 
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Tandis que Benvenuto et Girolamo s’étudiaient à ex- 
primer les beautés les plus délicates de la peinture, 
l’école de Michel - Ange , à Roinc , voyait s’élever un 
peintre qui n’aspirait qu’à tout ce qui était grand , ter- 
rible ; caractère dont on n’avait eu jusqu’alors que 
fort peu d’idée dans l’école de Ferrare : celui-ci était, 
Bastiano Filippi, appelé dans sa patrie, Bastianino , 
et surnommé Gratella , à cause de l’usage qu’il avait 
adopté de graticuler les grandes peintures pour les ré- 
duire exactement en petit; usage qu'il apporta le pre- 
mier à Ferrare , après l’avoir appris de Michelangiolo. 
- Bastiano était fils de Camillo , artiste" dont on ne 
peut déterminer l’école , mais dont les tableaux sont 
peints ( selon le jugement de Bononi ) avec une fran- 
chise et une pureté admirables ; comme t Annon- 
ciation de Santa Maria in Fado , dans le plan de 
laquelle est une demi -figure de St-Pauf, d’après la- 
quelle on peut conjecturer que Camillo aspira au style 
de Michel-Ange. Il paraît donc que Bastiano tenait de 
son père le désir ardent d’atteindre à ce but ; ce qui 
le détermina à partir secrètement de la maison pater- 
nelle pour aller à Rome , où il devint l’un des copistes 
les plus infatigables, et l’un des disciples les plus chers 
de Buonqrroti. On voit, à Ferrare, combien il avait 
profité des leçons d’un si grand maître , lorsqu’on ob- 
serve le Jugement universel qu’il y peignit dans le 
chœur de l’église métropolitaine. Cet ouvrage auquel 
il employa trois années, se rapprocha tellement de ce- 
lui de Michel-Ange , que toute l’école florentine n’en 
a pas nn seul aùtre qu’on puisse lui comparer à cet 
égard. Le dessin y est large , les images y sont variées. 
On y remarque une bonne disposition de groupes, et 
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l’œil y trouve <lu repos. Il semble incroyable que , 
dans un sujet déjà traité par Buonarroti , Filippo 
ait pu paraître aussi neuf et aussi grandiose. On voit, 
qu’à l’exemple des vrais imitateurs, il copia, non pas 
les figures de son modèle, mais son esprit et son génie. 
Il abusa même , à l’exeinpie du Dante et du Buonar- 
roti , de l’occasion qui lui était offerte par la nature 
de son sujet, pour prouver son affection à ses amis 
en les plaçant parmi les élus , et pour se venger de 
ceux qui l’avaient offensé , en retraçant leur image 
parmi les réprouvés. 11 peignit , dans cette foule de 
malheureux, une jeune fille qui , lui ayant manqué de 
foi , avait renoncé à sa main ; puis , il plaça dans le 
haut, parmi les élus, une autre jeune fille qu'il avait 
épousée pour remplacer la première, et il la supposa 
regardant et insultant sa rivale. Baruffaldi et d’autres 
ferrarois mettent ce tableau au-dessus de celui de la 
Sixtine pour le sentiment des convenances, et pour 
le coloris que l’on a retouché, et que, par conséquent , 
l’on ne peut juger aujourd’hui avec exactitude; mais on 
peut s’en rapporter au témoignage de M. Barotti, qui 
a décrit les peintures de Ferrare, et qui se plaint (*) 
de ce que ces figures qui , jadis , semblaient être 
de chair animée , paraissent être de bois inainte- 
nant ; mais on ne manque point d’autres preuves de 
la perfection du coloris de Filippi, à Ferrare, oii l’on 
voit, par plusieurs peintures intactes, combien îî avait 
de mérite. Seulement, il anime un peu trop les teintes 
bronzées dans les chairs; et souvent j pour unir ses 
couleurs, il obscurcit tout ce qu’il peignit, conformé- 
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ment «à un certain goût qui lui était particulier. Outre 
ce tableau qui était son chef-d’œuvre, Filippi fît beau- 
coup d’autres travaux, à Ferrare , et l’on peut dire 
que, dans cette ville, il est nommé plus souvent qu’au- 
cun autre peintre, à l’exception de Scarsellino. Lors- 
qu’il fît des figures nues, connue dans le San Cristofanô 
de la Chartreuse , il s’attacha à imiter .Michel-Ange ; 
mais , pour les figures vêtues, il étudia d’autres mo- 
dèles , ce que l'on peut voir dans la Circoncision qu’il 
a figurée sur un autel de la cathédrale , et que l’on 
croirait être de son père plutôt que de lui : car, comme 
d avait peu de patience et pour inventer et pour pein- 
dre, il répéta souvent les mêmes choses. Il réproduisit, 
par exemple, au moins sept fois, et presque toujours 
de la même manière, une même idée; mais ce qu’il v 
a de plus fâcheux est que, si l’on en excepte le Juge- 
ment dont nous venons de parler , puis le grand ta- 
bleau d’autel, représentant Ste-Calherine dans l’église 
de ce nom, et un petit nombre d’autres ouvrages, ex- 
posés dans les édifices publics , il n’entreprit aucuns 
travaux sans les exécuter avec trop de précipitation , 
§oil dans une partie, soit dans l’autre : content de lais- 
ser dans chacun quelque trait de ceux qui décèlent 
un maître, comme s’il eût voulu passer, aux yeux de 
la postérité, pour un peintre habile , tout en se né- 
gligeant. Les galeries n’ont qu'une petite quantité de 
ses ouvrages , mais ils y sont finis avec plus de soin. 
Outre ceux de Ferrare, j’ai vu , de sa main, un Baptême 
du Christ, dans la maison Arqua , à Osimo, puis quel- 
ques copies de Michel-Ange , à Rome. Dans sa pre- 
mière jeunesse , il peignit des grotesques. Il employa 
Cesare depuis, à ce genre de travail, César , son plus jeune 
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frère , qui était aussi bon peintre d’ornements qu’il 
était faible pour la figure , et pour les compositions 
historiques. 

Filippi eut pour contemporain et pour rival, Sigis- 
mondo •Scarsella.,, que les Ferrarais appellent Mon- 
dino;nom par lequel ils le désignent encore aujourd’hui. 
Après avoir étudié pendant trois ans dans- l’école de 
Paul Véronèse, et avoir demeuré ensuite pendant treize 
autres années, sans interruption, a Venise, étudiant 
toujours , et les tableaux de ce maître , et les règles, de 
l’architecture , il revint à Ferrare, ayant acquis une 
^pratique éclairée de la manière de Paul, qu’il ne suivit 
toutefois «que de loin. On ne trouve aucun de ses ou- 
vrages cités dans le guide de Ferrare, à l’exception de 
la Visitation à l’église de Santa Croce; tableau dont les 
figures sont belles, et offrent de beaux mouvements. 
La ville a quelques autres de ses productions, dont 
plusieurs appartiennent à des collections particulières; 
et d’autres ont été si maladroitement retouchées , quelles 
sont dénaturées entièrement: d’autres enfin lui sont 
contestées et sont généralement attribuées à son fils. 
Celui-ci fut le célèbre Hippolyte, qu’on appelle le Scar- 
se/tiao , pour le distinguer de son père, et qui a laissé 
’à lui seul autant de tableaux dispersés dans diverses 
églises, que plusieurs peintres ensemble en auraient 
pu faire. Après les premières leçons qu’il eut reçues de 
Gisniondo, il resta pendant près de sept ans à Venise, 
étudiant d’après les meilleurs maîtres et principalement 
d’apnès Paul Véronèse. Quelques-uns de ses compa- 
triotes l’ont nommé le L%ul de leur école, sans doute 
à cause de la Nativité de la. Vierge, que l’on voit à 
Cento , du San Bru noue de la Chartreuse de Ferrare , 
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et de quelques autres peintures, dans lesquelles il voulut 
se conformer à Paul ; mais sort* caractère est complè- 
tement différent. On y reconnaît le réformateur du goût 
de son père , des idées plus grandes , des teintes plus 
agréables : on croit même qu’il ouvrit les yeux* à Gis- 
înondo et l’entraîna dans la route qu’il s’était tracée. 
Lorsque l’on compare ses peintures avec celles de Paul, 
on reconnaît que le style du peintre vénonais est comme 
la'base du sien , mais que le sien est cependant diffé- 
rent, qu’il offre un mélange des manières vénitiennes 
et lombardes , de celles de son école nationale et des 
écoles étrangères ; qile ce style caractérise un génie 
profond dans la théorie de l’art, joint à une-imagina- 
tion riante et animée; à une main qui , si elle ne fut 
pas toujours égale à elle-même, est toujours prompte, 
spirituelle , légère ; aussi , voit-on beaucoup de tableaux 
de ce peintre, non-seulement dans son pays natal, mais 
aussi en Lombardie et dans la Romagne. 

On estime beaucoup à Ferrare l’Assomption et les 
Noces de Cana, qui sont au couvent des Bénédictins,- 
et le Saint-Jean décollé, dans l’église dédiée à ce Saint; 
puis le JSoli me langere de Saint-Nicolas. On « sin- 
gulièrement vanté sa Pentecôte et son Annonciatibn , 
qui sont à l’oratoire de la Scala , ainsi que son Épi-# 
phanie, qu’il fit en concurrence avec la Présentation 
d’Annibal Garrache ; grands tableaux desquels on voit 
en petit , une infinité de répétitions ou de copies dans 
des collections particulières. On en trouve aussi à Rome, 
où les peintures dé Scarsellini ne sont point rare». Il y 
err a au Capitole, dans les palais Albani , Borghese, 
Corsini, et un grand nombre , surtout , dans la famille 
J«ancellotti. Je les ai -vus autrefois, me trouvant avec 
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des professeurs qui ne pouvaient se lasser de les ad- 
mirer : ils y remarquaient des imitations diverses ; celle 
de Paul dans les inventions et dans la richesse ; celle 
du Parmigianino pour l’élégance et pour la grâce des 
figures ; celle de Titien dans les nus , surtout dans une 
Bacchanale du palais Albani ; enfin , celle des Dossi et 
de Garpi, dans la solidité de l’empâtement j dans ces 
jaunes éclatants, dans ces rouges enfoncés, dans cette 
couleur brillante des nuages et des airs. Ce qui le 
distingue le plus de tous les autres, est l’aspect de 
certaines physionomies pleines de charme, dont il 
emprunta, quelquefois, les traits à deux de ses filles; 
puis une espècfe de teinte vaporeuse et légère qui unit 
les objets sans les confondre , et un dessin facile , quel- 
quefois même un peu trop voisin de la sécheresse, 
qu’il voulut peut-être opposer à celui de Bastiano Filippi, 
auquel on a quelquefois reproché de la rudesse et de 
la pesanteur dans les formes. 4. 

L’école d’Hippolyte ne produisit point, selon Baruf- 
faldi , d’autre élève d’un mérite marquant , que Camille 
Ricci , jeune homme duquel Scarsellino disait qu’il le 
surpasserait en célébrité, et qu’il l’aurait choisi pour 
son maître s’il était né plus tard. Après l’avoir eu pour 
élève, il voulut l’avoir pour compagnon dans ses tra- 
vaux, et l’instruisit dans sa manière; de sorte, qu’il 
s’en faut à peine que les plus grands connaisseurs ne 
confondent son pinceau avec celui d’Hippolyte. Son 
style est plein de douceur et de charme, presqu’aa 
même degré que son maître : l’empâtement des cou- 
leurs est même plus tranquille et plus égal; et ce qui 
le fait, distinguer le plus , c’est que sa touche est moins 
franche, les pMs des draperies moins naturels et plus 
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minutieux. La fécondité de «on génie se déploie* plus 
qu’ailleurs , dans l’église de Sainl-Nicolas , dont le Soflite 
a quatre-vingt-quatre compartiments , presque tous do 
la main de Camille , et dans lesquels sont représentées 
diverses actions de la vie du^aiut évêque : la Sainte- 
Marguerite, de la cathédrale, est assez belle pourqiou- 
voir être attribuée au Scarsellino. Les tableaux plus 
petits doivent se chercher principalement dans la maison 
Trotti ; famille noble de Ferrare, qui en a une grande 
quantité, avec le portrait de l’auteur, grand comme 
nature, sous la figure d’un génie. Cette figure est nue; 
elle tient une palette à la main , et elle est environnée 
de feuilles de musique, puis d’instruments de sculpture 
et d’architecture; arts desquels il s’était aussi occupé. 
Barotti compte encore parmi les élèves d’Hippoly te , le 
Lana, né à Codigoro, dans le Ferrarais; mais on ne 
doit pas pour cela l’enlever à l’école de Modèue*où il 
a fleuri. Ou lit aussi, dans le Cittadella, le nom d’un 
Ercotc Sarti. Hercule Sarti , surnommé le Muet de Ficarolo, Terre 
du Ferrarais. Ce- dernier, qui fut enseigné par signes, 
fit, dans sa patrie, et aux Quadrella, dans le .Man- 
touan , quelques peintures très-conformes au style du 
Scarsellino, à l’exception près, que le choix de ses têtes 
est moins heureux, et que les contours sont plus mar- 
qués. Ce fut aussi un bon peintre de portraits, et il fut 
souvent employé à Ferrare au service de la noblesse, 
aussi hirn que pour les églises. Le guide de cette ville 
fait mention d’un tableau de la sacrislie de Saint-Sil- 
vestre, et vante l’auteur comme un imitateur habile 
de Scarsellino et de Bononi à la fois. 

. On compte parmi les contemporains des Filippi et 
des Scarsellini, Giuseppe Mazzuoli , ou, comme on 
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l’appefie plus* communément, le Bastaruolo ; ce qui 
signifie , à Ferrare , vendeur de blé. Ce métier n’était 
cependant pas le sien , mais celui de son père. Ce 
peintre est savant, soigné, gracieux, et fut vraisem- 
blablement un élève de Surclii, auquel il succéda pour 
la peinture du Soffite du Gesù, où l’on voit plusieurs 
sujets que son prédécesseur, surpris par la mort, ne 
put achever. Mazzuolo n’était point aussi habile dans 
la perspective que dans tout le reste. Le tort d’avoir 
fait quelques figures trop grandes nuisit a sa réputa- 
tion alors naissante. Cette faute ét sa lenteur naturelle 
furent pour ses rivaux un sujet de sarcasmes, et le firent 
généralement regarder comme un peintre médiocre. 
Son mérite fui néanmoins très-distingué, surtout lors- 
qu’il se fut formé une seconde manière d’un dessin 
plus large et d’une couleur plus étudiée que dans ses 
premiers essais. Le fond de son goût a du rapport 
avec celui des Dossi. La vigueur de ^bn clair-obscur 
et la noblesse choses tètes feraient croire par fois qu’il 
avait étudié à ratVne; et la vivo couleur des chairs, 
surtout celle des pieds et des mains , rappelle le Titien. 
Il semble aussi avoir emprunté aux Vénitiens ces 
nuances changeantes et dorées qu’il emploie dans les 
vêtements. Le Gesù a de sa main, outre deux médail- 
lons historiques savamment composés , une Annoncia- 
tion et un Crucifix ; tableaux d’autels d’une grande 
beéhité. L’Ascension que l’on voit au# Capucins , et qui 
fut faite* par le tnêtne peintre pour une princesse de 
la maison d’Este*, est un ouvrage véritablement gran- 
diose. On admire aussi, à l’église des Vierges de Sainte- 
Barbe, un tableau d’autel qui représente la Sainte, 
avec des demi - figures de jeunes filles, qui semblent 
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respirer. Cette composition a, en effet, un charme 
impossible à décrire. Ferrare possède encore beaucoup 
d’autres productions de cet artiste dans ses édifices 
publics et particuliers. 11 mourut suffoqué dans le fleuve 
où il prenait des bains pour guérir des maux dont il 
fut long-temps tourmenté. Il méritait de mourir d’une 
manière moins funeste, et d’être plus connu qu’il ne 
l’est au-delà des limites de sa patrie. 

Oomenico Mona ( c’est ainsi que Baruffaldi a lu 
son nom sur son tombeau, quoique d’autres l’aient 
appelé Monio, et Moni , et Monna ) , après avoir essayé 
de plusieurs professions, tantôt celle de religieux cloîtré, 
tantôt celles de prêtre, de médecin, de légiste, s’arrêta 
enfin à celle de peintre, dans laquelle il apporta une 
grande ardeur et une grande richesse d'imagination , 
une rare promptitude d’exécution, et une érudition 
soigneusement cultivée. Enseigné par le Bastaruolo, 
il devint bientôt peintre, et exposa publiquement ses 
ouvrages. Mais, comme il n’avait pas encore suffisam- 
ment approfondi les connaissances techniques, ses têtes 
eurent d’abord de la monotonie; ses plis, de la roi- 
deur; ses figtires manquèrent de fini, et il ne pouvait 
plaire dans une ville où l’on était habitué à voir, à 
chaque pas, des chefs-d’œuvre et de bons ouvrage^, 
et oîi l’on avait déjà les yeux assez exercés pour ne 
pouvoir, non-seulement y souffrir le mauvais, mais le 
médiocre même. Mona s’appliqua davantage alors aux 
principes de son art, et se corrigea du moins de ses 
défauts les plus frappants. Dès ce moment, il éprouva 
plus de bienveillance de la part de ses compatriotes ; 
mais ses ouvrages n’obtinrent pas tous une faveur 
égalé. 
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Il en fit uuglques-uiis qui ont un grand mérite : de 
ce nombre sont , les deux Nativités de Santa Maria in 
Vado , l’une de la Vierge , l’autre de 1 Enfant-Jésus ; le 
coloris n'v est pas sans ressemblance avec celui des 1* lo- 
rentins de ce temps, et il s’y mêle, parfois, quelque 
analogie avec le goût vénitien. La plus belle de toutes 
les peintures de Domenico Mopa , est la Déposition de 
Jésus dans la tombe, placée dans la sacristie capitulaire 
de la cathédrale. Beaucoup d’autres touchent à la médio- 
crité, mais elles plaisent néanmoins par une hardiesse, 
et par un ensemble, qui indiquent toujours un vaste 
génie. La couleur, même, lorsque ce peintre s’y ap- 
pliqua, peut plaire à la multitude, parce quelle est, 
sinon très-vraie, au moins assez vive. Certaines autres 
productions du même auteur, sont de si mauvais goût, 
que Jacopo Bambini, son élève, en eut honte pour 
lui , et les retoucha par un sentiment de compassion 
et de respect pour son maître. Baruffaldi remarque 
les étranges inégalités du génie de Mona, et aprè> 
avoir donné les plus grands éloges à cette Déposition 
que nous venons de décrire, « on demeure surpris, 
« dit-il, lorsqu’on la voit, et quon la compare avec 
« ses autres ouvrages, et l’on ne peut comprendre 
« comment avec tant de talent, il se montra, ensuite, 
« si peu jaloux de sa glok-e. » Mais on comprend fout , 
lorsqu’on réfléchit qu’il était malheureusement disposé 
à la folie , et même à des actes de frénésie ; état dans 
lequel il finit par tomber complètement. Dans un de 
ses afccès , il tua un des courtisans du cardinal Aldo- 
brandini * et cet homicide le réduisit à mourir loin de 
sa patrie. Ce crime a été attribué par quelques-uns , 
non point à l’aliénation de sou esprit , mais à sa haine 
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contre le nouveau gouvernement; et ep eifet, depuis 
cette catastrophe, il n’agit point comme un fou; car 
il se cacha soigneusement, d’abord dîWis la campagne, 
puis il alla chercher un asile à ‘la cour de Modène, et 
enfin, à celle de Parme, oit l’on dit qu’il peignit d’un 
goût plus exquis que jamais, quoique pendant peu 
de temps. Orlandi l’a appelé Domenico Mora , et il a 
hautement vanté les deux grands tableaux de la Con- 
version et du Martyr» de Saint-Paul, placés à Ferrare, 
dans le presbytère de l’église dédiée .à ce saint. II 
ajoute»qu’il florissait en 1 5 ^ 0 , mais je serais tenté de 
substituer à cette date, celle de i 58 o; car on sait 
qu’il commença tard à peindre, et qu’il mourut en 
1602 , à l’âge de cinquante-deux ans. 

On croit que c’est de cejte école que sortit Gaspero 
Venturini , qui, dit -on, eut ensuite pour maître, à 
Gênes, Bernardo Castelli; mais ce n’est là qu’une con- 
jecture , fondée sur le style de Gaspero , qui , dans son 
coloris, participe de ce goût idéal, par lequel furent 
séduits Castelli , Vasari , Fontana , la Galizia , et d’autres 
peintres du même temps; , goût dont Mona lui-même ne 
fut pas absolument exempt. Jacopo Bambini, dont nous 
venons de parler à propos d’un fait honorable pour 
lui, e Giulio Cromer, que l’on nommait communé- 
ment Crome , furent certainement à l’école de Mona , • 
mais ils y, apprirent peu de chose. Ils devinrent par 
la suite, dessinateurs plus cdrrects, en étudiant le nu 
dans l’académie qu’ils ouvrirent les premiers à Ferrare , 
et en copiant les meilleurs modèles anciens qu’ili eus- 
sent sous les yeux : ils parvinrent alors à exceller daits 
cet art , et ne furent point dépo u*us d’ipvention. 
Le second eut«la gloire.de peindre la Présentation et 
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la Mort de la Vierge-Marie, à la Scala , c’est-à-dire 
dans une confrérie, qui, avant sa suppression, était 
regardée comme une galerie célèbre , parce que les 
plus grands artistes avaient contribué à l’orner. Bam- 
bini avait aussi étudié à Parme, et en était revenu 
avec un style plein de vigueur et de correction; et s’il 
conserva quelques traces du coloris de Mona, ce fut 
pour en corriger la dureté, et en bannir le caprice. 
Ce peintre travailla beaucoup au Gesu de Ferrare, et 
à celui de Mantoue. Croma, peintre d’une grande ré- 
putafion, se livra spécialement à l'architecture, qu’il 
introduisit, avec une espèce d’ambition , dans presque 
tous ses tableaux. Du reste, il. eut plus de conformité 
avec Batnbini, qu’avecj Mona, toujours recherché, 
toujours rosé dans ses carnations, et un peu chargé 
dans toutes ses teintes ; facile , enfin , à reconnaître 
par son ensemble , au milieu de tous les autres peintres. 
On peut le distinguer à Saint-André, dans plusieurs 
sujets tirés des actions de ce saint, auprès du grand 
autel , et dans plus d’un tableau des autres autels de la 
même église. Superbi , dans son Apparato , nous repré- 
sente comme un habile homme, un Giovanni Andrea 
Ghirardini ; duquel il reste quelques productions es- 
timables, mais dont la couleur est pâle, et qui offre 
plutôt l’aspect d’un clair-obscur, que d’une peinture 
coloriée. Baguacavallo , Rossetti , Provenzali de Cento, 
et d’autres artistes de l’État Ferrarois, qui appartien- 
nent à cette période, ont déjà été passés en revue 
dans d’autres écoles. 
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Les Fcrrarais empruntent des styles divers à l’école de Bo- 
logne. — Décadence de l’art, et fondation d’une académie 
pour lui rendre son éclat. 

• • * 

La peinture était parvenue au degré de prospérité 
où nous venons de la voir briller, sous les princes de ja 
maison d’Este, qui cessèrent de gouverner Ferrafre, en 
même temps qu’Alphonse II cessa de vivre, dans l’année 
1 597. Ces princes virent sous leurs yeux ce que n’avaient 
jamais vu d’autres souverains, c’est-à-dire, que presque 
tous les styles classiques de l’Italie furent naturalisés 
dans leur capitale par des imitateurs classiques. Us 
eurent leur Raphaël , leur Buonarroti , leur Corrège, 
leur Titien, leur Paul Caliari. La mémoire des princes 
d’Este doit rester en exemple au monde ; car, vrais ci- 
toyens de leur pays, ils y protégèrent les talents, y 
favorisèrent les lettres, y encouragèrent les arts du 
dessin. Le changement de gouvernement eut lieu au 
temps de Clément VIII, souverain pontife,^ pour l’en- 
trée duquel on prépara de^ fêtes publiques. Les travaux 
qui devaient contribuer à les embellir, furent confiés 
au Scarsellini et au Mona , dont on choisit les pin- 
ceaux, conürne ceu* qui étaient le plus capables de 
produire beaucoup en peu de temps. Un y employa 
ensuite d’autres peintres, tels que Bambini et Croma, 
pour copier plusieurs tableaux choisis de cette ville, 
que la coür de Rome voulut transporter dans sa capi- 
tale, en laissant à Ferrare les copies de ses chefe- 
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d'œuvre, et aux historiens ferra rais, le soin d’en dé- 
plorer la perte. On y établit ensuite comme légat le 
cardinal Aldobrandini , neveu du pape, et, comme lui, 
protecteur des beaux-arts, mais étranger, et, par cette 
raison , plus disposé, à acheter les peintures des anciens 
maîtres, qu’à encourager parmi lès artistes vivants, 
le génie de la peinture. On peut supposer la même 
chose à l’égard de la plus grande partie des successeurs 
de ce prélat , puisque , vers l’an 1 65p , le Catanio , 
comme on le lit dans sa vie, -attribuait la décadence 
de l’art au manque de protecteurs, et qu’il engageait 
le cardinal Pio de Ferrare à accorder quelque# pen-‘ 
sions à de jeunes peintres, pour qu’ils étudiassent à 
Ferrare. Mais ces secours passagers n’apportèrent à 
l’école aucun avantage durable et solide; et si les autres 
écoles de l’Italie marchèrent en rétrogradant pendant 
ce siècle, celle de Ferrare demeura presque totalement 
anéantie. On ne peut, cependant, lui contester la gloire 
s’être soutenue encore debout au milieu de circon- 
stances aussi défavorables , et d’avoir continué pendant 
long-temps à prendre les meilleurs modèles pour objets 
d’une noble émulation. m, ■* 

Vers les commencements du dix -septième siècle, 
lorsqu’une nouvelle ère politique eut pris naissance à 
Ferrare , une période nouvelle commença aussi pour 
son école de peinture, et je l’appelle l’époque des imi- 
tateurs des Carraches. Je ne puis rendre compte ni de 
la vie ni des ouvrages de ce Pierre de Ferrare que 
Malvasia a nommé avec le Schedone parmi les élèves 
de Louis Carrache ; son nom ne m’est tombé sous les 
yeux dans aucun autre livre. Ainsi, le passant sous si- 
lence , jfc placerai à la tête de cette époque nouvelle , 
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rfeux habites peintres, qyi , sans entrer dans l’afcadémte 
dès Carraehès, adoptèrent leur goût et leurs principes : 
eCs deux artistes furent , le Bonone à Ferra re , et te 
Guereino dans l’État Ferrarais. Ge dernier ayant beau- 
coup vécu à Bologne aVéC son éeote, j’ai écrit, dans 
l’histoire de la peinture de cette ville, ce qu’il efct inu- 
tile de répéter ici. D’flütfés peintres pritéftt la place 
dès! précédents, et figurèrent, à leur tour, dans l’étendtie 
de la légation de Ferrare; et ce forent prestfu’autant 
d’élèves de l’école des Car radies ou de letirs disciples , 
au point que ce qui reste aujourd’hui de l’école de 
Ferrare est presque une continuation de celte de ‘Bo- 
logne. Enfin , c’est un nouveau' degré de gloire pour 
f école ferra rai se, que d’avoir produit des émules cé- 
lèbres de la dernière Ptolé de l’Italie, cotilme eHe en 
a’vait produit à l’égard des précédentes : observons-les 
en défaite . 

Carlo Bonone , que le célèbre Cochin n’appelhit ja- 
mais autrement que Bourini , fut élèvé du Bastaruolo. 
Lorsqu’il fut privé de son maître, il Continua de suivre 
la manière qu’iï tenait de lui ;• mais il penchait beau- 
coup dès Jors à la force, à la projection des ombres, 
à la difficulté, et plus tju’aucun autre Ferrarais de son 
temps.- Je crois que, désespérant de pouvoir égaler la 
grâce de Scarsellino , il préméditait de lui opposer une 
manière plus énergique et plus grande, et il n’avait 
pas un grand chemin è faire pour la trouver,, pendant 
que tes Carraches flori’ssaierit à Bologne. Il partit donc 
de son pays natal; et ce fut peut-être* en passant -par 
cette ville, qu’il conçut la première idée de son style 
nouveau. Après avoir été à .Rome, et y être resté plus 
de deux ans , dessinant dans l’académie 1e beau formé 
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par la nattkré , et , hors de là , le beau créé par les arts , fl 
retourna à Bologne, où il voulut rester pemlhnt une 
année, ou plutôt , «$jsqù’à ce qu’il se fut rendu maître 
« du caractère et du coloris des Carraches, qui se râp- 
« prochafênt béaucôup des principes qu'il avait reçus 
« et des habitudes qù’il avait prises, sans Se mettre da- 
« ventage en peine d’étudier d’autres manières. » C’est 
ainsi que s’exprime Baroffaldi. Il dit efisuite rpie Carlo 
s’arrêta aussi à Yeniséf 'mais qu’il en partit plus em- 
barrassé qu’instruit, et résolut de ne pas s'écarter 
d’une ligne de la manière des Carraches. II vit aussi 
Parme et les ouvrages du Corrège, comme d’autres 
l’ont rapporté ; mais il ne changea pbînt poür cela "de 
résolution. 11 est facile d’apprécier jusqu’à quel point 
il s’avança dans la route qu’il s’était’ présenté, d’après 
les jugements de savants Bolonais cités dans plusieurs 
histoires, et qui, en voyant un de ses ouvrages, l’attri- 
buèrent, sans hésitation , à Louis Carrache. On peut 
en jug^r aussi par la voix générale, qui l’a proclamé 
le Carrache des Ferrarais. 

Il est encore plus facile de tomber dabs- cette erretlr, 
à l’égard des compositions qui ne contiennent qu’un 
petit nombre de figures, que dans les grahds sujets 
d'histoire. Dans les premières, l’illusion pourrait être 
produite par la grandeur du dessin , les idées et les 
mouvements des têtes viriles , la coupe , l’ampleur , le 
jet, et l’effet des draperies,' le choix et la distribution 
dés couleurs, le ton général-, qui, dans plusieurs de 
ses ouvrages habilement conduits , se rapprochent sin- 
gulièrement du style bolonais ; mais , lorsqu’il voulut 
exécuter des’compositions à grande machine, il n’iinita 
point assoies Carraches , qui furent tonjcmrs économes 
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de figures , et attentifs à les faire ressortir par une 
combinaison toute à eux. Il s’attacha davantage aux 
Vénitiens, et chercha les moyens, tes divisions propres 
à multiplier les personnages de son action. Les gran- 
des Cènes, qu’il peignit, et dont quelques-unes ont été 
reproduites par les gravures en cuivre de Bolzoni , 
pourraient presque passer pour des inventions de Pao- 
lo, tant elles sont riches en perspectives de galeries, 
d’escaliers, et tant le lieu de la scène, est rempli d’ac- 
teurs et de spectateurs. On vante beaucoup son Ban- 
quet d’H érode , à St-Benoît; celui des Noces de Cana, 
aux Chartreux , à Santa Maria in Fado , et dans 
d'autres lieux de Ferrare , mais surtout le Festin d’As- 
suérus , dans le réfectoire des Chanoines réguliers de 
St -Jean , à Ravcnrte. La toile est grande aussi bien que 
le portique qu’elle représente ; mais la multitude de 
personnages qui y est contenue est immense. Les con- 
vives, les assistants, les ministres du service, remplis- 
sent l’espace principal. Des chœurs de musiciens, et 
des joueurs d’instruments , occupent les balcons ; et 
dans un enfoncement, où l’on aperçoit les jardins, 
d’autres tables de conviés sont placées avec un tel art 
de perspective aérienne, que les yeux se détachent à 
regret de ce brillant spectacle. On y trouve aussi une 
variété d’attitudes , une originalité de costumes , une 
richesse d’ustensiles , telles que l’on croit ne pouvoir 
jamais finir de tout voir. Il y a , çntre autres , quel- 
ques figures plus soigneusement étudiées, telles que 
celle d’Assuérus , celle de l’officier qui préside' ho* ser- 
vice, celle d’un page à genoux, qui présente au roi la 
couronne royale; enfin , celles de quelques chanteurs, 
dont les uns charment par la noblesse de leur* attitude. 
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les autres par la vivacité de leur expression , ou par 
la grâce de leurs mouvements. Jamais Bonone n’a pro- 
duit d’ouvrage , dans lequel il ait plu aussi également 
à lui-même et aux autres. Cependant l’église de Santa 
Maria in Vado renferme une si grande quantité 
de ses peintures, et sur les murs et dans le bassin, et 
dans le soffi te, qu’il faut absolumeut voir ce grand 
temple , pour se faire une idée de l’étendue du talent 
de Bnnorie. Lorsque Guercino vint de Cento à Fer- 
rare, rl y passait des heures entières, et toute son ame 
était absorbée dans la contemplation des peintures 
de Carlo. J’ai lu,, quelque part, que ces composi- 
tions « l’avaient élevé jusqü’à la hauteur de Corrège 
« et des Carraches; » et il eit certain qu'il eut beau- 
coup de leur ipefhode : comme eux, il dessinait avec 
soin, modelait ses figures eu cire, disposait les plis, 
et les plaçait aux lumières dn soir pour en obtenir uti 
plus grand effet; ce qu’il cherchait avec plus de séirç 
encore que lés Carraches mêmes. Mais je respecte da- 
vantage l’opinion générale, qui ne reconnaît point de 
rivaux , mais seulement des imitateurs de cês grands 
hommes ; et j’ai entendu des connaisseurs qùi auraient 
désiré que Bonone eût eu plus de constance dans l'éxao 
titude du dessin , dans le choix des têtes, dans la force 
de l’empâtement , et dans la bonne méthode de |’t)ni 
pression. En méttant à part ces exceptions, cet artiste 
ne laisse point d’être un des meilleurs peintres qu’ait 
vus l’Italie, après les Carraches; quoiqu’inférieur 
en âge au Scarsellini , l’on ne peut dire qu’il lui fut 
inférieur en mérite. La ville toujours divisée, à cet 
égard , en partis opposés, ne s’accorda jamais à donner 
la palme, soit au plus vieux , soit au plus jeune. Leurs 
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styles étaient différents, mais chacun deux était grand 
clans le sien ; et lorsqu'ils travaillaient en concurrence, 
chacun d’eux mettait en action tous les ressorts de 
son industrie , *pour ne point paraîtré au-dessous de 
l’autre; ce qui rendait toujours la victoire incertaine. 
On voyait ; il y a peu d’années, à la Scala , et l’on 
voit encore ailleurs, des tableaux dans lesquels ils dis- 
putèrent de talent ; et l’on s’étonne de' voir comment 
le Bonone, habitué à remplir des toiles immenses, 
s’était conformé, aussi bien qu’aucun autre grand pein- 
tre, à finir, à polir, et , pour ainsi dire , à donner la 
délicatesse de la miniature à des figurés ‘b* ph ,s petites 
proportions, comme s’il eût aspiré à ce que le Scarsel- 
ljpp ne fût pas plus admiré que lui dans eps délicieuses 
neiptures de cabinet. Plusieurs galeries , et principa- 
lement celle des lievilacqua , nobles ferra rois , en ont 
de beaux morceaux. On voit en public le Martyre de 
Ste - Catherine , dans l’église de ce nom; vrai chef- 
d'œuvre , objet dp l’ambition de beaucoup d’ultratnon- 
fains. , qui oui fait vainement briller des sommes dor 
pour l’obtenir. 

Aucun élève de l’école de Bonone ne s’est fait un 
grand 110m; et moins epeore que les autres, Lionello, 
neveu de Carlo par son frère, et son héritier. Son oncle, 
plein d’affection pour lui, avait entrepris de. l'instruire, 
et était parvenu à le rendre maître des principes de 
la peinture ; mais sa mauvaise volonté 1 empêcha de 
s’appliquer sérieusement à les mettre en pratique. r l out 
ce que l’on connaît de ses ouvrages fut execute, ou 
avec le secours de Carlo, ou sur ses dessins, on est 
tout -à -fait médipore. D'autres qui avaient saisi avec 
bçauooup bonheur la manière, du. chef de, l’école. 
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«coururent jeunes : de ce nombre furent, Jeun- Bap- Jcan-Bap- 
lisle de-la l'orbe , né à Rov i go, et Camille BerJiugàieii , dein Torrc. 
jeunes peintres, doues d un rare gcnie, et dont les ou- lingLieri. 
vrages ont été recueillis avec soin dans les galeries. Ils 
ont aussi laissé, à St-Nicolas, de brillantes prémices 
de leur talent. Le premier y- peignit Je Bassin; mais, 
ayant été averti par son maître de quelque défaut qui 
déparait cet ouvrage, non-seulement il ne voulut point 
le finir, mais il partit, dans son dépit, pour aller à 
Venise où il se fixa , et où peu de temps après, il 
mourut assassiné. Le tableau de la Manne . , dans cette 
.même église de St-Nicolas, est un ouvrage de Berlin- 
ghieri, qui en a laissé quelques autres dans la ville. 

Il en reste aussi plusieurs à Venise, où on l’appelait 
le Ferraresinn , et où il termina sa vie avant d’avoir 
accompli sa quarantième année. 

Alphonse Rivarola, qui demeura en honneur par- 
dessus tous ses condisciples, fut aussi nommé le Che/ula , cüenda. 
à cause d’un héritage qui lui était survenu. Son maître 
étant mort, il fut proposé par Guido Reni pour achever 
un ouvrage commencé par Bonone, comme celui de 
tous les peintres, qui était le plus en état d'imiter le 
stvle de ce dernier. C’était le Mariage. de la Vierge, à 
Santa Maria in Vudo. Bonone avait ébauché cette 
composition; le Chenda la peignit, Lionello n’ayant 
point osé s'engager dans cette entreprise. Le tableau 
souffre quelque désavantage de la comparaison des 
deux pinceaux; mais on y reconnaît que celui qui l’a- 
cheva n’était point indigne de succéder à Bonone. Scs 
compatriotes portèrent le même jugement en voyant, 
à St- Augustin.,- le Baptême de ce Saint dans un temple 
d’une. belle architecture, et présentant une perspective 
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qui annonce toute l'intelligence d’un habile maître. On 
y estime aussi les Fables de Guarini et de Tasso, qu’il 
figura dans la Villa Trotti, et les tableaux qu’on voit 
encore de sa main dans la ville , chez ces mêmes per- 
sonnages et dans d’autres maisons. Mais il ne cherchait 
pas beaucoup à travailler pour les églises ni pour les 
galeries , et recherchait davantage les suffrages popu- 
laires, qu’il recueillait en servant d’architecte et de 
peintre à la fois dans les fêtes publiques, surtout dans 
les tournois, qui, à cette époque, étaient si fort en 
usage parmi nous. Une de ces solennités, qui eut lieu 
à Bologne, fut la cause de sa mort prématurée. Il y. 
travailla, ou avec peu de succès, et il en mourut de 
chagrin; ou, selon d’autres, avec trop de succès, et il 
mourut empoisonné. C’est ainsi que s’éteignit, en peu 
d’années, l’école de Carlo Bonone, en laissant, cepen- 
dant, beaucoup de tableaux, que l’uniformité de leur 
style fait attribuer à l’école eu général, saus désigner 
aucun auteur en particulier. 

J’ai réservé à la classe des imitateurs des Carraches, 
François JSaseUi, noble ferrarais, quoique quelques- 
uns prétendent qu’il fut instruit daus son art par le 
Bastarujolo; mais ce fait est douteux. Ce qui est cer- 
tain, c’est qu’il dessina le nu avec assiduité dans une 
académie, qu’il concourut à faire ouvrira Ferrare, et 
qu’étant allé à Bologne, il y copia différents ouvrages 
des Carraches et de leurs élèves. On trouve, dans les 
églises de son pays natal , ainsi que dans les collec- 
tions particulières, beaucoup de fruits de ses études; 
et les plus remarquables sont deux Miracles de Saint- 
Benoit, copiés dans le cloître de San Michèle in Bosco , 
et placés aujourd'hui à St-Georges des Olivetains , à 
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Farrare. L’un de ceux-ci est imité de Louis Carrache, 
et l’autre de Guide; et l’on préfère à l’un et à l’autre 
la Communion de St-Jérôme, qui orne la Chartreuse, 
et qui est copié d’après l’original d’Augustin Carrache. 

JNaselli avait aussi de la prédilection pour Gueroino , et 
copia tout ce qu’il put se procurer des ouvrages de ce 
peintre, qu’il choisit pour son modèle favori, après les 
Carraches. Ce fut au moyen de ces exercices que Fran- 
cesco parvint à inventer et à peindre de lui-même avec 
succès. Son caractère fut grandiose, animé , moelleux. 

Il se distingua aussi par une touche large et un em- 
pâtement plein de vigueur, mais qui, dans les chairs, 
tire un peu sur le bronzé. La Ste- Françoise Romaine 
des Olivetains, et l’Assomption de St-François , sont 
des tableaux de son invention, ainsi que plusieurs 
Cènes, très-riches de figures , qui font partie de quel- 
ques collections particulières : on en compte jusqu’à 
cinq dans le monastère des religieux de Cîteaux. Il 
peignit aussi , à la Scala , en concurrence avec l’un des 
Carraches, avec lionone et le Scarsellino : il fut re- 
gardé comme ne s’étant point montré indigne d’une 
pareille lutte; et dans la vente de ces précieuses com- 
positions, qui eut lieu en 1772, pour secourir l’hôpital 
des Enfants-Trouvés, le prix que l’on mit à ses pein- 
tures, prouva qu’elles étaient fort estimées. Quoiqu'il 
appartînt à une famille noble, et qu’il eût de la for- 
tune, il ne demeura jamais sans travailler, et il parait 
Cpi’il voulut inspirer le même goût à ceux de sa famille. 

Crespi raconte avoir lu que Francesco Naselli eut un 

fils nommé Alexandre : mais les historiens n’en par- Alexandre 

lent que comme d’un homme médiocre ; et, en le lais- IWU ‘- 
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sanl clans l’oubli, ainsi «jue ses ouvrages, je n.occa- 

siouer 4 i qu'une perte bien légère à nies lecteurs. 

3’ioteriomps, pour un montent, la chaîne des imi- 
tateurs des Curraches , afin de placer ici deux hommes 
de génie, qui, à l’exemple de Naselli, devinrent peintres 
presque d’eux-anêmes , mais s attachèrent à la manière 
vénitienne, Jean-Paul Grazzini , le meilleur ami qu’eût 
jamais eu Bonone, embrassa d’abord, la profession d’or- 
févre. Son goût naturel pour la peinture lui en fit 
apprendre les principes, en écoutant seulement les 
discours de Bonone et clés autres peintres de son temps. 
Impatient de les mettre en pratique, il voulut peindre, 
pour l’école des orfèvres,' le tableau d’autel de St-Eloi: 
au bout de huit ans, il le termina, et ce fut avec une 
telle habileté, que ce seul ouvrage suffît pour décider 
du mérite supérieur de Grazzini, qui s’approcha plus 
qu'aucun autre du style de Pordenone. Il comptait alors 
déjà près d’un demi-siècle; ce qui ajouta encore à l’ad- 
miration dont il fut l’objet à Eerrare. Ij continua en- 
suite à faire, avec le même goût, des ouvrages moins 
considérables, qui existent encore dans des maisons 
delà ville. Cet exemple rare, et même tout-à-fait neuf, 
m’a paru digne de figurer dans l'histoire. Un peu plus 
tard, Joseph Caletti, surnommé le Crèmonais , com- 
mença à se faire connaître. U apprit à peindre, lfien 
moins par ses maîtres que par }es exemples des Dossi, 
et de Titien , dont il sut, non^euleinent imiter le des- 
sin, lorsqu'il le voulut, mais aussi la couleur, qui est 
si difficile : il apprit même à contrefaire cette espèce 
dé vernis d|ancienneté que le .temps produit sur les 
peintures , et qui leur donne de l’harmonie. Il peignit 


mot SI KM E KPOQUE. 5ç> 

beaucoup pour les galeries, tantôt des depii-figures, 
tantôt des bacchanales , ou de petits sujets d'histoire. 
BarufTaldi en a reconnu dans plusieurs collections ap- 
partenant à des familles nobles de Ferrare, et a été 
obligé de disputer contre des connaisseurs, qui soute- 
naient qu’ils étaient de. Titien, II. raconte, en outre, 
qu’un élève distingué de Pierre de Cortone en acheta 
une grande quantité à Ferrare, et à un prix très-élevé, 
avec la certitude de les veudre à Rome pour des ou- 
vrages du Titien , ou du moins pour dps productions 
de son école; mais à Ferrare, qui est remplie des 
peintures de.Caletti., il n’est point aisé de débiter d« 
pareilles fables. On )e reconnaît dans cette ville à ses 
chairs, qui .sont un peu bronzées; à certaines lumières 
hardies, qui empruntent leur force d’une opposition 
d’ombres trop chargées; enfin , h des nuages sombres, 
et à d’autres accessoires négligés et mal faits. Souvent 
aussi l’extravagance de la composition accuse l’au- 
teur; comme lorsque , par exemple, daôs une baccha- 
nale, qui rappelle, celles du Titien, il introduit une 
pliasse, ou quelque jeu moderne; ce qui est la mente 
cbqse que de peindre des sangliers dans la mer, ou 
des dauphins dans une forêt. C’est ainsi que les autres 
dons de la nature sont quelquefois gâtés en lui par 
le défaut de jugement : un cerveau de cette trempe 
pe paraît pas destiné à orner des églises. Cependant", 
on voit avec plaisir, dans celle de Saint-Benoît , ses 
Quatre Saints Docteurs, au-dessus d’un autel ; et sur 
un autre , son admirable Saint-rMarc , figure correcte , 
grandiose , pleine d’expression, et enviroithée, sous 
l’aspect le plus pittoresque, d’une foule de livres qujl 
représ&ita d’une manière si naturelle et si vraie, qu'on 
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l’appelait le Peintre aux Livres. Après avoir achevé 
cet ouvrage , le Cretnonese disparut de la ville , et l’on 
n’entCiidit plus parler de lui. Plusieurs auteurs ont 
cependant écrit, mais par pure conjecture, qu’il était 
mort vers l’an 1 660. ' 

Revenons au peintres de i’école des Carraches. Le 
premier qui ait le droit d’être nommé ici , est Costunzo 
Cattanio , élève de Guide; j’ai vu son portrait sur 
toile, ainsi qu’en gravure, et il a une expression presque 
menaçante. Le caractère d’homme brave et courageux , 
ou peut-être seulement l’ambition de paraître tel , 
Ambition qui , par je ne sais quelle cause, s’empara 
de l’esprit de beaucoup de peintres du temps*du Ca- 
ravage , détourna de sa carrière l’heureux génie de 
Costanzo. Cet artiste vécut, tantôt exilé, tantôt con- 
tumace, tantôt occupé à défendre ses protecteurs, 
qui, par des soupçons d’inimitié, ne sortaient jamais 
sans armes, et auxquels il assurait , qu’accompagnés 
par lui, ils ne mourraient jaimais. Lors même qu’il 
s’appliqua au travail , il laissa voir dans ses figures 
quel était son caractère dominant. Les personnages 
qu’il introduisait le plus volontiers daris' ses : sujets 
d’histoire, étaient des soldats d’un aspect terrible, et 
des spadassins; sortes de personnages peu conformes 
à la dotifceur du style de sort tnaître. Il empruntait 
ces idées, et beaucoup d’autres encore, des gravures 
d’Albert et de Lucas de Hollande, et il les réduisait à 
sa manière, qui est correcte et savante, surtout pour 
les têtes et pour les armures d’acier. Quoiqu’il recher- 
chât généralement la vigueur dans son style, et qn’a- 
près avoir vu les autres écoles de l’Italie, il ait profité 
de chacune d’elles^ il découvre néanmoins, de temps 
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en tetnps, des traces non équivoques de l’école de 
Guido, et même dans le Saint- Antoine qu’il peignit 
pour l’église paroissiale de Corlo, aii^si que dans la 
Cène de J.-G. qu’il plaça dans le réfectoire de Saint*- 
Silvestre, ouvrages dans lesquels il voulut paraître 
plus rapproché de la manière de Guid^,; il y réussit 
habilement. » 

Un autre Ferra lois, nommé Antonio Buonfami , Antonio 
et désigné, en outre, par le surnom.de Torricella, 
sortit, dit-on*, de l’école de Guido Reni; particularité 
sur laquelle Baruflaldi garde le silence, d’église de 
Saint-François renferme deux grands tableaux d’his- 
toire, sur des sujets tirés de l’évangile, et dont ce 
Buonfanti est l’auteur; mais on n’a guère d’autres pein- 
tures, ni d’autres renseignements, à Ferrare, sur cet 
artiste; et il semble même qu’il qit fait sa résidence 
ailleurs. Il est certain que les jeunes peintres qui suc- 
cèdent à cette époque, sont tous regardés comme ap- 
partenant à l’école du Cattanio. Tels sont, Fantozzi, École 
surnommé le Parnia , Carlo liorsati, Alexandre Le Parma» 
A’aselH , Camillo Setti, peintres qui excitent à peine 
la curiosité de leurs compatriotes. Giuseppe Avanzi G f n *“V p . 
est plus connu à cause des nombreux ouvrages qu’il a Av,uzl - 
produits, lesquels sont embrouillés pour la plupart, 
et peints de premier jet. ün nous le représente presque 
comme un artisan, qui se hâte, enfin, de gagner en 
vingt-quatre heures une bonne journée. Cependant, le 
Saint-Jean décollé de la Chartreuse , peinture tout-à- 
fait dans le style du Guercino, et quelques autres 
morceaux sur toile et ^un cuivre, qu’il retoucha, et 
auxquels il consacra plus de temps, prouvent qu’il 
aurait pu, ‘s’il l’eût voulu, se faire honneur de son 
talent. 
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Mais la plus grande gloire de GâttarUo , est d’avoir 
formé Giovanni BbntittV, et de l’avoir mis en favéui* 
auprès du cardinal Pio. Bortatti dut à la protection 
de ce prince de l'église les moyens et le» secours né-* 
cessaires pour s’instruire , d’abord à Bologne «sous io 
Guercino , puis à Rome, sous le MoLa. H le .maintint 
aussi à Venise, à ses frais, et pendant loyg-tempsy 
pour étudier d’après les grands maîtres de 'cette école; 
et non content de ces marques de bienveillance, il lui 
fit faire d’autres voyages pittoresques dans la Lom- 
bardie. Il, voulut ensuite l’avoir à la cour, comme sur-' 
intendant de sa collection de tableaux, et le combla 
de tant de bienfaits, que le public, qortsidérant Bonatti 
comme une créature de ce prince, l’appelait toujours 
Giovannino del Pio. Il demeura à Rome, où il fut 
considéré parmi les meilleurs peintres de son temps* 
il se distingua* toujours par le choix et l'exactitude 
qu’il mit dans ses productions, et par la connaissante 
approfondie qu’il avait acquise des differents styles des 
écoles italiennes, dont la vue, pendant son voyage 
pittoresque , lui avait été, ainsi qu’il le disait lui-même, 
plus profitable qu’on ne saurait le croire. Et en efïet, 
c’ést par les grands modèles que le peintre, ainsi que 
l’écriyain, parvient à se former ; mais , i’un peut les voir 
tous réunis dhns une seule bibliothèque, tandis que 
l’autre est dans la nécessité d’aller les chercher dans 
plusieurs villes, et dans chaque ville, de les étudier 
dans plusieurs endroits. Bonatti ne laissa en public, 
à Rome , qu’un tableau dans l’église de X Anima , une 
histoire de Saint-Charles’, à la Vallicella , et un ta- 
bleau d’autel représentant Saint-Bernard , chez les 
religieux de l’ordrè de Gît eaux ; ouvrage qhe le Guide 
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de Rome recommande singulièrement aux curieux. 
Le reste des ouvrages de ce peintre' est chez des par- 
ticuliers, et se réduit à un nortibre assez borné; car, 
il ne vécut bien pdrtaüt , que jusqu’à l’âge de trente- 
cinq ails : il en passa onze , ‘ensuite 1 , dans un 1 état con- 
tinuel dé maladie, après lesquels il mourut à Rome 
même. 

Lanfranco donna aussi à cette école un élève, que 
le Passèri appelle Antonio Richieri de Ferrare. Ce- 
lui-ci suivit son maître’ à Naples et «à Rome, et peignit 
au couvent des Theâtins, sur les dessins de Lanfranc. 
Je «’ai point trouvé d’autres renseignements à l'égard 
de ses peintures, mais je sais ÎJu’il s’appliqua aussi à 
la gravure, aipsi que nous l’apprend le même Passeri* 
et qu’à Naples il gravâ un tableaù de son maître, qui 
avait? été refusé par celui qui fe lui avait commandé. 
On a encore une quantité des ouvrages de Clément 
Majola , que les Ferrarois réclament comme leur con- 
citoyen, et qui’fut élève de Pierre de Gortone. Il fit 
uh assez grand nombre de tableaux à Ferrare , ët parmi 
ceUx-ci', un Saint-Nicolas soutenu par un ange, dans 
l’église de Saint-Joseph. Il est cité aussi comme un 
des bons élèves de Pierre , dans les Notizie deMontal- 
boddo, pour des productions qui existent Encore 
clans ce lieu. Titi én signale d’autres, à Rome, à la 
Rotonde , et dans des temples diveif ; mais il lui donne 
un autre maître, et prétend qu’il fut enseigné par 
Roitianelfî. 

Cependant, le nom déjà célèbre de Cignani, com- 
mençait à donner ^lu orécjit à son académie, et parmi 
les jeunes commenrants*qui voulurent} cri faire partie, 
il y vint de Ferrare un Muurelio Scannavini, et un 
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Giacomo Parolini. Maurelio doit être compté dans 
le petit nombre de ceux qui se proposèrent pour but 
de devenir les émulesMe leur maître , dans cette exac- 
titude scrupuleuse dont nous avons rapporté ailleurs 
des exemples. Il était naturellement lent, et ne pouvait 
se résoudre à laisser sortir un ouvrage de son atelier, 
que lorsqu’il le voyait parfaitement fini dans tous ses 
détails. Ses embarras domestiques le sollicitaient vai- 
nement de se hâter davantage ; il ne changea jamais 
de méthode; et il vit sans envie le bouillant Avcinzi 
surchargé de commissions et d’argent , tandis qu’il vi- 
vait dans le besoin avec sa famille. La noble maison 
de Bevilacqua vint souvent à son secours, et J’on 
doit dire en l’honneur des persannages.de cette illustre 
famille , que pour les figures peintes dans l’apparte- 
ment, où l’Aldovrandèni avait fait la perspective, ils 
ne se contentèrent point de lui payer le prix convenu, 
mais qu’ils y ajoutèrent une gratification considérable. 
Après cette peinture , il n’en fit pas beaucoup d’autres 
à fresque; genre de travail qui exiga une extrême 
promptitude dans un artiste. Il en fit davantage à 
l’huile, et l’on met au nombre des plus remarquables, 
le Saint-Thomas de Villanova, placé aux Augustins 
déchaussés; puis à l’qglise délia Mortara , la Sainte^ 
Brigite évanouie et soutenue par des anges. La famille 
des Bevilacqua, cdHes de Calcagnini, de Rondinelli , 
de Trotti, ont de la même main des tableaux de ca- 
binet; et ce sont ou des portraits, genre pour lequel 
Maurelio eut un talent particulier, ou des sujets d’his- 
toire en demi-figures, à la mryaièrt dé Cignani. On y 
troùve une grâce, une douceur d’empâtement, une 
vigueur de teintes qui ne lui donnèrent lieu d’envier, 
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aux peintres qu'on peut lui comparer, que ,1a fortune 
qui leur fut plus favorable. ♦ 

Giaeomo Parolini , élève du chevalier Peruzzini, o iaoomo 
à Turin, puis de Cîgnani , à Bologne, se trouva pré- p ' rol ' nl - 
sent à la îçort de hjfiurelio, et termina quelques ou- 
vrages qu’il avait laissés imparfaits, voulant à la fois # 
honorer la- mémoire de son ami., et secourir les en- 
fants qu’il laissait orphelins. 11 n’eut point ce fini qui 
caractérise les vrais imitateurs de Cignani ; mais il . 
soutint cependant aussi le nom de sa seconde école, 
par l’élégance du dessin , par l’ordre et la richesse de 
sa composition, par le charme de son coloris, princi- 
palement dans les chairs. Ayant le sentiment de ses 
•forces dans cette partie difficile de la peinture, il se 
plut à introduire dans ses tableaux, des figure* nues, 
et de préférence, parmi celles-ci ,• des figures d’enfant, < 
auxquelles, souvent, les yeux e$eççés reconnaissent la 
main de l’auteur. Ses bacchanales, ses danses dans le 
goût de l’Albane , ses caprices sont en si grand nom- 
bre, à Ferrare, qu’il /serait plus facile de compter les 
galeries où ils manquent, que celles où il s’en trouve. 

Les étrangers en possèdent aussi une assez grande - 
quantité, et il en existe, en outre, des gravures à l’eau- 
forte, exécutées par l’inventeur. Oç estime beaucoup 
son tableau de la Ceinture, où la Vierge-Marie est 
représentée parmi plusieurs saints qui , presque tous , 
sont de l’ordre des Augustins. Ce tableau a été gravé 
au burin par Andrea Bçlzoni. Les trois- tableaux 
d’autel que Parolini a laissés dans la cathédrale, méritent 
d’être considérés ; mais ce qui acheva sa réputation , ce 
fut le Soffite de St-Sébasticn , à Vérone, lequel repré- 
sente le Saint près de monter au séjour de la gloire cé- 
V. . ^ 
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leste, au milieu d’ûn chœur d’anges. Cet ouvrage a ‘du 
charme, et la composition en est bien entendue. Paro- 
lini est le. dernier parmi les peintres .de figures, dont 
Baruffaldi ait écrit la vie avec détail ; et le dernier 
aussi, sur le tombeau» duquel, on ait gravé bp éloge, en 
’ l’élevant au rang des grands maîtres^La^loirè de la pein- 
ture ferraraise parut alors ensevelie avec lui. L’auteur 
du Catalogue , dans son quatrième volume, a recueilli 
. les noms et rédigé les vies fie quelques autres artistes, 
en y mêlant une foule d 'épisodes. Il ne raconte guère 
da tous ces peintres de figures, que leurs disgrâces: 

cîoTîmnj l’iin, comme Jean-François Braccioli, élève de Crespi , 

Francesco w a • p' 

Braccioli . commença avec succès, fait des peintures de galeries , 
puis sa tête s’affaiblit; l’autre se dégoûte tout à coup» 
de la peinture ; un autre, travaille peu , et seulement 
m en amateur ; un autre encore fait quelques ouvrages 
assez recommandables», mais peint, pour Iji plupart du 

• • temps, comme un insensé; celui-ci a du talent , et la 

mort l’enlève avant le temps ; celui-là vit , et n’a poirll 

cio. Ratusu de talent. 'Cependant , Jean-Baptiste Cozza, de Mi- 
lan , suppléa pendant quelques années à la disette des 
» artistes nationaux, et figura comme u» peintre fécond, 
harmonieux et facile. Il ne fut pas toujours correct , 
mais il plut à la ipultitude , et même aux connaisseurs 
lorsqu’il le voulut , comme dans le tableau qui repré- 

• sente plusieurs Saints fie l’ordre des Servites , à l’église 

appelée de Cà bianca. • 

Académie ‘Ceux qui, après lui, eurent le plus de célébrité, et 

de Ferrare. ’ • ■ c • - 

une célébrité meritee , turent ceux qui font aujourd hu* 
partie de l’académie de Ferrare laquelle, par les soins 
du cardinal Riminaldi , a obtenu, dans ces dernières 
années, une si grande réputation. Le nom de cet illustre 
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citoyen , uni à ceurç des professeurs que’ lui -même a 
choisis et dont il a protégé les travaux, marquera'pour 
leurs successeurs une quatrième époque de peinture. 
L’académie fut soumise par lernoble prélat à des ré- 
glements , et devint une institution imposante. Plu- 
sieurs jeunes Ferrarais', qui se destinaient à la pein- 
ture , durent à ses soins et à sa générosité la facilité 
d’aller étudier à Rome, tandis que d’autres jouissaient 
à Ferrare , sous, ses auspices ’ de tous les avantages * . 
d’une jnstruction bien dirigée. Il eut aussi beaucoup 
d’influence à l’université, sur la prospérité des lettres. 

Ce n’est point ici le lieu de s’étendre sur l’éloge de 
ce mécène moderne. Ses grandes qualités , consacrées 
par une foule de monuments, décrites dans une mul- 
titude de livres, sont bien mieux gravées encore dans 
les' coeurs reconnaissants de ses’ compatriotes , et ne 
craignent point l’oubli de l’avenir. 

Il nous reste à parler des autres genres de peinture, 
et nous commencerons par la perspective. Après qtie Penpcciî*». 
cet' art eut pris un nouvel aspect h Bologne, et qu’il 
se fut peu à peu répandu dans le reste de l’Italie , 
ainsi que nous l’avons vu, il s’introduisit aussi à Fer- 
rare , et il fut apporté par Francesco Ferrari , né à 
Rovigo , qui en est à peu de distance. Cet artiste avait 
appris d’un Français. à peindre les figures, et devint 
ensuitè professeur d’ornements et de perspective , sous 
• le bolonais Gabriel Rossi. Je ne trouve cependant, à 
Bologne , aucune trace non-seulement du style , mais " . . 
même du nom de ce dernier. Ceux qui ont été à por- 
tée de faire une comparaison entre les deux manières, 
jugent que Francèsco ne l’égale point pour la majesté 
de l’architecture , telle qu’il la représente , mais qu’il 
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le surpassa par une couleur torte et durable , et par 
ce relief que l’on aime à trouver dans ces sortes de 
productions. 11 eut, en outrç» sur son maître, un avan- 
tage considérable, qui^fut de savoir composer des su- 
jets d’histoire avec assez de talent. On voit encore de 
la main de Ferrari, la Dispute de St-Cyrille, et la Pluie 
changée en pierres par Elias, dans l’église de St-Paul. 
Ces tableaux , dit Baruffaldi , offrent un ensemble 
qui charme les regards. On voit au Carminé , ainsi 
qu’à St-Georges, d’autres preuves du talent de ce pein-' 
tre , dans le genre historique; mais elles le ‘cèdent 
toujours à ses perspectives d’architecture : ce fut là 
sa véritable vocation. Il travailla aussi pour les théâ- 
tres dans plusieurs villes de l'Italie, ainsi qu’à Vienne, 
au service de Léopold 1 er . Obligé pour rétablir sa santé, 
de quitter l'Allemagne , il retourna à Ferrare, ou il 
ouvrit une école. 

Il eut pour disciples un MornaSsi , un Grassa/eoni, 
un Paggi, un llajjqnelli , un Giacomo Filippi ; mais 
Antonfelice , fds de Ferrari , les surpassa tous en ré- 
putation. Ce dernier n’essaya point l’art des figures; 
il s’arrêta à l’architecture , et, dans celle-ci , au style 
de son père , à la délicatesse duquel il sut réunir une 
noblesse qui lui fit aisément gagner la faveur du pu- 
blic. Il fut employé dans les palais Calcagni/ii, Sa- 
crati , Fieschi, et dans plusieurs autres lieux publics 
et particuliers de Ferrari, ainsi qu’à Venise, à Ravenne 
et ailleurs, toujours avec gloire et avec utilité pour sa 
fortune. Cependant sa santé ayant beaucoup souffert , 
pour avoir peint à fresque trop continuellement , et 
ayant été réduit par cette raison à vivre d’une manière 
moins aisée, il conçut une telle aversion pour cet art , 
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qu’en faisant son testament, il déclara son fils, décîiu 
de sa succession , s’il voulait'exercer la profession de 
peintre de fresques. Il fut donc remplacé en ce genre 
par des élèves qu’il avait formés , et parmi lesquels Jo- 
seph Facchimetti s’éleva au-dessus de tous les autres. Il 
peignit à Stè-Catherine de Sienne et ailleurs , d’un style 
& la fois solide et délicat, et il passe presque pour le 
Mitelli de son école. Un dé ses condisciples se rappro- 
cha beaucoup de son style, et même avec quelque ac- 
cusation de plagiat. Ce fut Maurelio Gotide Fer rare, 
duquel*il reste encore des perspectives sur toile dans 
les galeries. Girolamo Mengozzi Colonna appartient 
au fhême pays et à la même école; mais il s’établit et 
vécut long-temps à Venise. Il embellit de ses orne- 
ments les figures de Zampieri , dans l’çglise des To- 
lentini ,. et celles de Tiepohj aux Cannes déchaussés. 
Enfin , il figura des perspectives- d’architecture dans 
le palais ducal et ailleurs. Zanettî qui , dans le Guide , 
avait indiqué son nom, de la même manière que nous 
venons de l’écrire plus haut , l’appelle dans la Pittura 
Feneziana ( c’est-à-dffe , trente-huit ans plus tard) , 
Colonna Mengozzi , et prétend qu’il est originaire de 
Tivoli. Guarienti le regarde comme le premier peintre 
de perspective de son temps. . 

L’art des paysages, qui, depuis l’époque des Dossi, 
était presque tombé dans •l’oubli à Ferrare, y fut rap- 
porté par quelques étrangers. Giulio Avellino ppelé, 
à cause de sa patrie, le Messinois, s’arrêta long-temps 
dans cette ville et y mourut au commencement du siècle. 
Il avait été disciple de Salvator Rosa, dont il adopta 
le style eiVlui donnant de la grâce, ef il l’enrichit de 
ruines, de fragments d’architecture, et même de petites 
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ligures touchées avec esprit. MM. 'Crçpiona et Douuti 
en ont choisi des morceaux; et il n’y a presque point de 
galeries à Ferrure ou dans la Romagne, qui ne se fasse 
honneuf d’en posséder. Après lui, parut à Ferrare 
C 'zoîo pe Giuseppe Zolo , originaire fie Brescia, ap rapport de 
Crespi : ce peintre figura parmi les paysagistes avec 
assez de succès; mais son goût, qui n’est précisément» 
rattaché à celui d’aucun maître, a emprunté quelque 
chose à un grand nombre d’entre eux. Il eut une grande 
fécondité d’inventions et de détails. Ses bâtiments sont 
de l’ordre rustique; ses ruines semblent un pgu trop 
, , , modernes , et sont capricieusement parsemées de brous' 
' ' u '“ sailles et de lierre; les fonds en sont très-azurés; enfin , 
on y remarque une grande variété d’objets et de figures, 
pour lesquelles l’auteur eut moins de talent que pour 
les paysages. Les ouvrages qu’il fit dans les premiers 
temps sont plus estiipés que les autres; car, comme il 
commençait à avoir beaucoup de travaux à faire, il se 
mit à peindre de pratique, et, à l’exception du coloris, 
qu’il soigna toujours, il négligea tout le reste. Ses ta- 
bleaux, ordinairement , sont d’autant meilleurs que les 
figures sont plus petites; et l’on en voit, non-seulement 
chez les curieux dans ce genre, mais encore au Mont 
de piété, et dans la sacristie de Saint-Léonard. Zola 
forma plusieurs élèves : le meilleur de ceux-ci fut Gi- 
rolaino *Gregori. Enseigfté dans l’art des figures par 
le Parolini , puis par Gioseffo dal Sole, sa répugnance, 
à se donner de la peine fut cause qu’il ne réussit que 
rarement dans des ouvrages plus considérables, doi\t 
il produisit cependant un grand nombre. Il eut de 
grands succès dans le paysage : on peut en dire autant 
de l’Avanzi que nous avons nommé il n’y a pas long- 
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temps, cl qui, outre qu’il fit sur toile cl sur cuivre 
des paysages charmants f l’emporta aussi sur tous ses. 
compatriotes, dans l’art de faire les fruits et les lieue*. 

C’est ici le lieu de rappeler une invention d’une p<, '‘"“ rn 

* IT transportée 

grande utilité pour la peinture; invention jpie Ion dcjmur»»ur 
dut , dans cette dernière époque , à l’industrie d’pn 
Ferrarais, et qui a été perfeetiopnée par d’autres. 

¥ 4nlonip Contri, fils d’un légiste de Ferrare, que des Anu.niu 
iutérèts de famille obligèrent de faire un long séjour 
. à Home, et ensuite à Paris, étant naturellement porté 
au goût du dessin, s’y exerça dans ces deux grandes 
villes; mais il se perfectionna , d’abord, dans la broderie 
plus que dans U peinture. De retour en Italie, s’étant 
établi à Crémone , il apprit de Bassi à peindre des 
paysages, /)ù il introduisait aussi des tleurs; genre .de 
peinture dans lequel il se distipgqait plus que dans tous 
les autres : il parvint aussi à bien peindre la perspec- 
tive et les animaux. Ses tableaux, et ceqx.de François, Fraure»io 
son fils, qui imita son style, demeurèrent à Crémone 
et dans les environs ; mais son invention , de laquelle 
je viens de parler, se répandit au loin; il trouva; donc 
le inoyem.de transporter des murs sur les toiles, les 
peintures quelles quelles fussent, sans quelles perdis- 
sent la moindre chose du dessin ou de la couleur. Di- 
verses expériences, tentées durant une année entière, 
le- conduisirent à imaginer une colle , ou une espèce 
d’enduit bitumineux , qu’il étendait sur upe toile île la 
. même grandeur que la peinture qu’il voulait trans- . * 

_ porter, ‘et après l’y avoir foulée, au moyen d’une latte 
de bois, il coupait la cfiaux à l’entour, et appliquait. , 
derrière la toile. Un grand panneau bien appuyé, afin 
que le travail prit et s’imprimât également : quelques 

0 
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jours après il détachait adroitement du mur la toile, 
<jui emportait avec elle la pointure, et l’étendant sur 
une surface de bois plane, il y appliquait, en dernier 
lieu, une seconde toile enduite d’une composition plus 
glutineu>e et plus tenace encore que la première : 
ensuite il plaçait sur ce travail un monceau de sablé 
qui fût assez pesant pour le comprimer également sur 
tous les points. Au bout d’une semaine il revoyait les 
deuç. toiles, détachait la première avec de l’eau chaude, 
et sur la secondé restait toute la peinture enlevée de 
la muraille. 11 répéta cette expérience dans plusieurs 
maisons de Crémone : pour Baruffaldi , à Ferrare ; 
puis à Mantoue pour le prince d’Ilarmstat, gouverneur 
de la ville, lequel, de cette manière, put envoyer à 
l’empereur quelques têtes ou quelques autres ouvrages 
île Jules Romain , détachés du palais Ducal. Contri tint 
toujours caché le secret de son enduit; mais cependant 
on vit foire des expériences semblables à la même 
époque dans îles pays étrangers. On raconte dans le 
journal de Trévoux que Louis XV fit transporter le 
laineux Saint-Michel, de Raphaël, de «on ancienne 
toile sur une nouvelle; que cette opération eut tout le' 
succès désiré; que même les. gerçures qui avaient gâté 
la première disparurent dans la seconde (i). Cette cir- 
constance pourrait faire soupçonner que -Contri ne fut 
peut-être pas le premier inventeur de ce procédé , ainsi 
que les Ferrarais veulent le prétendre; mais je ne fais 
ici qu’exprimer un doute, par la raison que je ne • 

puis prononcer en faveur de l’une ou l’autre partie, 

» 

(i) M. l’abbé Itequcno , dans l’ouvrage qui a pour titre: 
Essais sur le rétablissement de t art des peintres anciens de la 
Crcce et de Rome , édit, de Venise , page 1 08. 
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ne sachant ppint précisément l’année dans laquelle 
CÎontri fit ses premières tentatives et èn obtint le .ré- 
sultat. ‘Ce que personne ne peut lui contester, c’est 
qu’il fut le premier à essayer cette opération sur les 
fresques , et que la méthode qu’il employa fut entière- 
ment de son invention ; mais soit qu’il ait été le créa- 
teur de cet art, ou qu’il ait seulement découvert les 
moyeqg d’en faire l’application , son secret même, ou 
qift-lqufe autre procédé équivalent, est généralement 
connu aujôurd’hui en Italie. En passant à Ifhola, t j’ai 
vu dans une maison particulière, deifx sujets tirés' de 
l’histoire AS la Vierge, que Cesi avait peints autrefois 
dans la cathédrale de cette ville ; ils avaient été depuis 
lors enlevés de leur plaee eP transportés sur de grandes 
toiles. Si cette invention eût pris naissance quelques 
années auparavant, on aurait peut-être sauvé quelques- 
unes de ces peintures antiques , desquelles il ne reste 
aujourd’hui que le souvenir , consacré par les livres et 
par les regrets des amis des-beaùx arts. 

Nous devons enfin faire mention d’un autre art non 
moins intéressant pour la peinture, et qui, après une 
longue suite dë siècles, se vit, en quelque sorte, re- 
naître en- Italie, en grande partie par le ptoyen d’un 
ingénieur espagnol. Cet artiste véçut pendant plusieurs 
années p Ferrare, et fut aidé par les peintres de cette 
ville dans ses expériences et' dans Stes entreprises. II y 
avait déjà quelques années que l’on avait poursuivi S 
Paris la recherche de la méthode à l’encaustique , c’est- 
à-dire celle que les Grecs et les Romains de l’antiquité 
employaient à l’aide du feu (i). Quelques paroles de 


Eu- 

caustique. 




(1) V. l'Encyclopédie , à l’article Encaustique. 
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Vhruve et de Pline, qui sont obscures pour nous, et 
que les critiques ont lueS et interprétées de diversés 
manières, étaient la carte^et la boussole qui devaient 
conduire à la découverte de ce nouveau inonde. .Un 
savait que la cire jouait presque dans .l'ancienne pein- 
ture le- même rôle que l imite dans la peinture mo- 
derne; mais la manière de la préparer, de l'amalgamer 
avec les couleurs, de l’employer dans son état de li- 
quéfaction;, de l’entretenir dans cet état par le •moyen 
du feu, jusqu’à ce (pic l’ouvrage eût atteint ■son entière 
perfection , voilà ce qui faisait l’objet principal des» 
recherches (1). Le comte de Caylus qui* cultivait la 
science de l’antiquité, moins pour l’histoire que poul- 
ies beaux-arts, fut le principal moteur de cette louable 
curiosité. L’académie rovale des inscriptions seconda 
ses vues, et proposa un prix solennel à celui qui trou- 
verait, pour peindre à l'encaustique , un procédé qui 
méritât son approbation : 011 imagina et l’on tenta mille 
moyens. A cette époque la philologie, la. chimie, la 
peinture, contribuèrent* toutes de concert par leurs 
lumières, à l’activité de cette recherche. Parmi beau- 
coup de méthodes proposées par les trois académiciens 
Çaylus , Collin , Bachelier, deux qui obtinrent des prix , 
peuvent se réduire à une seule, et elle fut imaginée 
par le dernier de ces trois savants : 011 peut en lire 
tous les détails dans l’EncyclQpédie , à l'article encaus- 
tique. Depuis ce temps les peintres.nationaux ne man- 
quèrent point de faire de nouvelles tentatives et de 
s’exercer à faire des tableaux à l’encaustique. L’un d’eux , 

(<i) De nouvelles recherches du thème genre ont été faites 
avec -succès en Angleterre , il y a peu d’années. ( N. du-T..) 
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qui vint à Florence en 1780, 111e fit voir une tête avec 
une partie de L^iste qu’il avait peinte. Je le vis aussi . 
travailler. Il .avait auprès de lui un fourneau, sur le- 
quel étaient, dans divers petits vaSes , des couleurs qui 
‘toutes différaient de matière, et étaient mêlées avec de 
la cire, puis un troisième ingrédient ; je ne sais si c’était* 
du sel de tartre-, comme l'indique la dissertation- qui 
avait obtenu le prix à Paris, ou si c’était quelque autre 
matière. Un second fourneau était, placé derrière le 
cartou, ou le panneau sur lequel il peignait, afin de. 
le maintenir toujours dans un degré convenable de 
chaleur. Le travail terminé, il lç repassait en entier 
avec une petite brosse de soie, ce qui Un donnait beau- 
coup de luisant. 

II y eut encore, pendant ces derniers temps , en 
Italie , beaucoup dé personnes, qui recherchèrent cet 
art. Les restes si nombreux de l’ancienné peinture , 
qui, exempts des injures du temps , se consument à 
Naples et à Rome, insultent ,. pour ainsi dire sou6 nos 
yeux, aux ouvrages des modernes, qyi, en beaucoup 
moins de temps, vieillissent et meurent à jamais ; c’est 
ce qui donna occision à M. l’ajibé D. Fincenzio He- 
queno de composer le livre dont nous avons parlé un 
peu plus haut, et qui vit le jour,. pour la première 
fçis, à Venise, en i7&4-,Toutes les qualités les plus 
désirables se réunissaient dans ce personnage,, pour 
rechercher et répandre une nouvelle découverte en ce 
genre: l’intelligence d’un homme de lettres, la prati- 
que de la peinture, la raisonnement d’un philosophe., 
enfin la patience de celui qui essaie des expériences. 
Il est facile de juger du mérite de son ouvrage , lequel 
est dans toutes les mains. Ce 11’cst point ici le lieu d’cir 
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apprécier toutes les vues; niais c’est ce qu’a fait AI. le 
chevalier île Rossi , clans les trois extraits de cet ou- 
vrage, publiés dans le premier volume des Mémoires (les 
Beaux-Arts , journal le plus abrégé, peut-être, de tous 
ceux qu’a vus l’Italie , et cependant celui de tous qui 
à eu le plus de suffrages. Ce que je dois faire ici, est 
de rfeudre la' justice qui est due à la pénétration et à 
la sagacité de l’auteur. 11 aperout les inconvénients de 
la méthode décrite dans l’Encyclopédie , et il trouva 
un procédé nouveau. Il reconnut que le sel de tartre 
n’avait pu être employé par les Grecs pour rendre la 
cire soluble et obéissante au pinceau ', et parce qu’ils 
ne le connaissaient point, et parce que sa propre ex- 
périence l’assurait de l’effet contraire. Il vit aussi que 
l’application du feu derrière la peinture, ne pouvait 
être non plus le moyeu auquel les Grecs avaient eu 
recours, parte qu’il n’est point praticable lorsqu’on.peint 
sur dogros murs. Il tenta une multitude d’expériences, 
et il découvrit, enfin, que la substance résineuse, ap- 
pelée gomme de lentisque , pouvait faire l’effet qu’il 
avait espéré en vain du sel de tartre. Ce fut avec cette 
gomme et avec de la cire qu’il fit des espèces de pas- 
tels, et il trouva plusieurs moyens d’en tempérer les 
couleurs, pour les rendre applicables à la peinture. 
Après avoir terminé celle-ci,* il était dans' l’usago, 
tantôt <le lui donner une' légère couche de cire , en 
place de vernis, tantôt de la laisser telle qu’elle était, 
sans y ajouter ce glacis ; niais quelle que fût la mé- 
thode qu’il employât , il avait toujours soin de perfec- 
tionner «on ouvrage par l’approche du feu , ou , sui- 
vant son expression ,'par la brulure. Cette dernière 
opération se fait, en approchant un brasier de la pein- 
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tuj'e, à la surface de" devant , et i’ofi passe ensuite 
sur tout le travail un linge qni en avive les teintes ?t 
les rend plus brillantes. 

Les premiers essais que M: l'abbé Requeno en fit 
lui-mêine, ou qu’il confia d’abord à différents peintres, 
sont à Bologne où je- les ai vus, cjiez S. E. don Joseph 
Pignatelli: ce dernier a beaucoup contribué par ses 
lumières et par un généreux emploi de ses richesse* , 
à faciliter- cette découverte; mais on ne pouvait espé- 
rer qu’un nouveau genre de peinture se perfectionnât 
dans un seul atelier. L’auteur de l’ouvnfge cité plus 
haut, le sentit, et s’exprima à cet égard en ces termes: 
« Lorsqu’on aura trouvé une gomme résineuse meil- 
_« leure, c’est-à-dire plus planche, plus dure, et aussi 
« soluble avec la cire et l’eau, que celles que j’ai em- 
« pioyées , les peintures à l’encaustique seront plus 
« belles, plus solides et plus durables. Je ne suis point 
« peintre de profession , et comme amateur, je*ne mé- 
« rite aucun éloge particulier. Mes autres tableaux 
« n’ont [foint été faits pour autre chose que pour dé- 
« montrer que l’on peut geindre d’une manière facile 
« et solide avec la cire , sans huile , sans colle , et avec 
« le seyl mélange de la gomme, de la cire et de l’eau. » 
Il excita depuis -lors les artistes à propager sa mé- 
thode, et il en vit les résultats. , * 

Sans parler des chimistes qui ont contribué par 
leurs lumières à l’avancement de cet art (i),‘ l’école 

(i) Voyez Discorso délia cera punica , du chevalier Lorgna , 
Vérone, 1785: Ofservçzioni intomo alla cerapunica, du comte 
Luigi Torri , Vérone , 1 785. L’ouvrage du P. Federici fait men- 
tion d’un autre opuscule de M. Giovanni Maria Astorri de 
Trévise , publié à Venise en 1786V On y recommande le miel. 
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de peinture, à Rome, prit pour ainsi dire sur elle,* le 
soin de le diriger, de l'améliorer, de le conduire à sa 
maturité. C’est dans ce temps que vivait le conseiller 
Renfesthein , l’ami de Mengs et de Winckelmann, 
homme d’un gîmt très-éclairé drfns les arts du dessirt, 
et continuellement environné d’une foule d’artistes , 
auxquels il communiquait ses ldmières sur leur art, . 
oh auxquels il ordonnait des travaux poür des étran- 
gers, ou personnages de distinction, ou souverains. 
Il" leur proposait, tantôt une méthode, tantôt une autre 
pour la peinture à l'encaustique. Et en peu de temps , 
son cabinet fut rempli de tableaux sur toile , sur bols, 

' en pierres diverses, et qu'il avait fait passer par toutes 
les épreuves, en les mettant sous terre, ou dans l’eau,- 
ou en les exposant à toutes les intempéries de l'air , 
sans qu’ils eussépt éprouvé d’altération. Alors* la nou- 
velle découverte se répandit dans beaucoup d’ateliers, 
et se propagea successivement dans les villes de l*Italie 
et des pays étrangers. On a peint à l’encaustique des 
salles entières, comme celle que l’archiduc Ferdinand, 
gÔuverneur de Milan, 6t orner de cette manière, dans 
sa maison de plaisande de Monza; et cet art, jusqu’à 
présent, a mieux réussi pour les ornements et pour 
les paysages, que pour les figures. Tout le monde sait • 
qu’il n’est point parvenu à cette douceur , et à ce fini , 

« « 

d’Espagne comme étant propre à préparer et à blanchir la 
cire ; et l’auteur , étant peintre lui-même, expose plusieurs 
trntatives faites par lui-même au moyen de cette méthode em- 
ployée de diverse* manières, et lesquelles, dit-H, ont bien réussi. 

M. Giovanni Fabroui , surintendant du cabinet royal de phy- 
sique à Florence, a écrit sur le-mêmd sujet. Voyez l’anthologie 
romaine de l’année 1797. 


Digitized by Google 



« 


TROISIÈME ÉPOQUE. 'JÇ) 

auxquels parvinrent les anciens avec la cire, et les 
modernes avec l’huile, et avec lé vernis. Mais loÈsqjie 
l’on s’occupera davantage de le perfectionner, on peut 
espéra» qu’il s’élèvera dans ce genre un nouveau Van- 
Eych , et qu’il trouvera , ou pour mieux dire, perfec- 
tionnera ce que tous les peintres du monde avaient 
si long-temps désiré. ( Vasari). 
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ÉCOLE GÉNOISE. 

• * ' * “ • 

PREMIERE ÉPOQUE. 

* Les Anciens. 

,* * ” 

Parmi les anciennes écoles de l’Italie,, c’est à celle 
de Gênes, que j’assigne la dernière place, en considé- 
rant le temps dans lequel elle fleurit, mais non pas 
par rapport au mérite de ses productions ; mérite «qui 
égala celui de plusieurs des écoles rivales. Les com- 
mencements de la peinture, dans la Ligurie, furent 
lents et obscurs ; mais , à son premier élan , ses pro- 
grès furent brillants et rapides. Il reste à Gênes,* à 
Savone, et clans d’autres villes de la rivière de Gênes, 
des peintures anciennes dont on ignore l’auteur. L’une 
de celles-ci , qui est au-dessus d’une porte de Savone , 
pst remarquable par la date de 1 1 o i . Le premier des 
peintres qui soit connu dans cette ville, par des tra- 
vaux encore existants , est un Franciscus de Obertis; 
nom que lui-même a écrit au bas d’un tableau repré- 
sentant une Vierge entre deux anges, et que l’on voit 
à Gênes , dans l’église de Saint-Dominique ; cette pein- 
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ture ne rappelle en rien celles de Giotto, et fut faite 
en 1 368. On ne peut affirmer d’une manière incon- 
testable, qu’elle soit l'ouvrage d’un peintre national, 
comme on peut l’assurer du Moine d’Iere», et de 
Niccolô .de Voltri , qui sont connus par l’histoire , 
mais non -par aucun ouvrage, qui soit venus jus- 
qu’à, nous, Aucun écriv^jn ancien ne nous a indiqué 
le nom propre du Moine des Iles d’Or , ou Iles d’IIieres 
( appelées autrefois Iles Stœchades ). Cette manière de 
le désigner, Vient du long séjour qu’il fit dans ces 
îles ; du reste, Son rtom <Je famille fut Cybo , et le$ 

. historiens l’ont fait entrer dans la généalogie d’in- 
nocent VlJI.'Cju dit qu’il fut non-seulement bon poète 
en langue provençale, et bon historien ,< mais fort 
habile, en outre, à peindre en miniature; il dut à 
ee talent la faveur du roi et de la reine d’Arragon, 
auxquels il fit hommage de quelques livres ornés de ses 
miniatures. 11 se plut aussi à retracer, en peinture , des 
oiseaux , des poissons, des quadrupèdes, des arbres 
avec leurs fruits, des vaisseaux de formes diverses, des 
perspectives de villes ou d'édifices,; enfin, tous les ob- 
jets qu’il voyait dans ces îles. Que les exemple» de 
Giotto aient influé sur le talent de ce religieux insulaire, 
dans un siècle fécond en miniaturistes, et qui'ne manqua 
* point de peintres dans un plus grand genra, ce n’est 
là qu’une conjecture fle Baldînucei; et il est d’autant 
moins facile de l’appuyer, que, selon le témoignage 
de l’histoire, ce moine no s’appliqua que fort tard au* 
dessin, et que ce fut d’abord dans l’ije de Lerino, ou 
l’on ne sait point qu’il ait jamais existé de peintres de 
l’école de Giotto. Voltri fut un peintre de figures : il 
existait quelqties-uns de ses tableaux au temps de So- 
is. 6 


Le Moine 
de* Isle» 
d’Or. 
Niccolè 
Voltri. 
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prani, qui en a fait l’éloge, sans, cependant, indiquer 
précisément le style, ou l’école de l’auteur, 
xv* siècle. Ce furent pour la plupart des peintres étrangers 
qui travaillèrent dans le quinzième siècle, et au com- 
inencejnènt du siècle suivant, pour la capitale et pour 
les villes secondaires ; presque tous demeurèrent ignorés 
dans leurs écoles nationales , parce qu’ils vécurent vrai- 
semblablement dans la Ligurie. 11 existe à Gênes, dans 
un cloître de Santa Maria di Castçllo 0 une peinture 
cimtod’Ai- d'un allemand pommé Giusto di Alenmgnq. Il y pei- 
gnit à fresque une Annonciation ,>ep i 45 i; cette 
peinture, précieuse dans son genre, et d’un fini égal à 
celui de la miniature, semble promettre à l’Allemagne, 
le "style d’Albert Durero. Vers le mêmèTtemps, Jacopo 
j.co F o Marone , d’Alexandrie, coloria, en détrempe, un ta- 
Maroue. jjj eau d’autel à plusieurs compartiments , à San Jacopo 
de Savone, et au milieu de la même église., une Crèche 
avec un fond 3 e paysage : ce tableau est exécuté dans 
tous ses détails, avec un soin exquis. On voit à Sainte- 
Brigitte, deux tableaux d’autels d’upe même main; 
l’un, de l’année 1481,* et l’autre de l’année *484- 
Gaieouo L’auteur fut un Galeotto Nebea de Câstellaccio , lieu 
Nebea. s j t(J £ p r £ s d’ Alexandrie. . Les trois Archanges dans le 
pretnier, et Saint-Bantàléon avec d’autres martyrs dans 
le second, sont représentés ‘sur un fond d’or, avec 
beaucoup d’intelligence; tant polir les formes que pour 
les vêtements, qui sont, d’une grande richesse, et dont 
des plis, d’une roideur qui donne aux étoffes l’apparence 
du papier, ne rappellent aucune autre écolç. Le gradin 
offre de petits sujets d’histoire, dont le travail est un 
peu cru, mais assez cocrecl. . 

Passant de la capitale à Savone, dansd’cgjise érigée. 
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par Sixte IV, pour la sépulture de sa famille, un autre 
peintre d’Alexandrie, nommé Giovanni M assorte , pei- 
gnit vers l’an 1490. Quoiqu'il ne soit point nommé 
dans l’histoire ; il dut avoir la réputation d’un habile 
peintre, à l'époque où il vécut, puisqu’il avait été 
choisi pour l’exécution de cet ouvrage, et qu’il en fut 
récompensé par le prix de 192 ducats. Il consiste en 
un petit tableau d’autel, où sont représentés, aux pieds 
de la Vierge, le pape et le cardinal Julien, son neveu, 
qui occupa ensuite le Saint-Siège , sous le nom de 
Jules II. Cette même ville qui conserve soigneusement 
les monuments antiques, nous met à. portée de tirer 
de l’oubli un - Tuccio d Andria, qui travaillait à Saint- 
Jacques en J487; puis deux Pavésans qui, peut-être 
un peu plus tard, peignirent sur toile, et signaient, 
l'un Laurentius Papiensis, et l’autre, Donat Us' cornes 
Bardus Papwnsis. Un autre étranger. Bressan de 
naissance* et Carmélite’de profession, nous est indiqué 
par une inscription qu’on ht à Saint-Jean , sous un 
tableau d.’autel, qui représente la Nativité du Sauveur. 
On y lit O pus F. Hieronymi, de Brixia , Canne - 
litae , On trouve du même pinceau, dans le 

cloître des Carmes-, à Florence, une Piété qui porte 
cette épigraphe : F* llyeronirrtus , ' de Brexia. Il est 
digne d’être connu et de n’être point oublié, cçiand ce 
ne serait que pour son savoir dans la perspective; art 
qur fut si généralement cultivé , depuis Foppa , à Brescia 
et dans toute la Lombardie. Jérôme dut être ^lève de 
ce monastère, où l’on cultivait la peinture à cette 
époque , suivant le témoignage de l’Avgroldi , qui parle 
avec admiration d’un frère, Jean-Marie de Brescia, 
et du cloître des Carmes .de -la même ville, qu’il orna 

Fi. 
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Massonc. 


Tuccio 
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de sujets tirés des histoires d'Elie et d’Elisée. Jérôme 1 
.fut sans doute le compagnon ou le disciple de ce Jean- 
Marie, et je ne conçois pas comment il est inconnu 
à l’Orlandi , qui, cependant, appartenait au même 
ordre. ' ' ' 

On ne connaît aucun artiste étranger qui ait ouvert 
une école dans la Ligurie , «à l’exception d’un peintre* 
de Nice, que la longue succession de ses élèves et de 
ses prosélytes a presque fait regarder comme le Père 
i.oun Rer.i { j e l’ancienne école génoise. Son nom fut Louis Brea , 
et ses ouvrages ne sont point rares à Gênes, non plus 
que dans le reste dé l’Etat Génois. Sa vie et ses travaux 
comprennent une espace qui s’étend depuis >483, jus- 
qu’à i 5 1 3. Il est inférieur, à l’égard du goût, aux 
meilleurs peintres contemporainsrles autres écoles; car. 
il fit usage des dorures, et montra plqg.de sécheresse 
dans son dessin qu’il n’en eurent jamais. Son style, 

* toutefois, le cède à un très-petit nombre d’entre eux. 
pour la beauté des têtes et pour la vivacité des cou- 
leurs, qui subsistent encore, presque sans altération. 
Ses plis ont de la grâce, Sa composition est sage : le 
choix dé sa perspective prouve qu’il recherchait les 
difficultés. Ses mouvements ôqt de la hardiesse. Au 
total , il semble moins avoir appartenu à une école 
quelconque, qu’avoir été lui-même chef d’une école 
nouvelle. 11 n’osa pas tenter les graqdes proportions ; 
mais dans les petite, telles qu’un Massacre des Inho- 
cents que l’on voit à Saint-Augustin, Î1 déploya une 
grande habileté. On a beaucoup vanté un Saint-Jean 
qu’il fit dans l’oratoire de la Madone de Safone , par 
ordre du cardinal de la Rovere, en concurrence avec 
cinq autres artistes. . • . , 
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C’est ainsi que jusqu'à i’an 1 5 1 3 , la peinture, à 
Cènes, fut totalement entre les mains des étrangers, 
ou si les peintres nationaux la cultivèrent , ils étaient, 
du moins, en petit nombre, comme nous le verrons 
bientôt; et les uns et les autres étaient encore. bien 
éloignés de la connaissance des bormes méthodes de ce 
temps. Octavien Fregoso, élu doge dans cette même 
année 1 5 1 3 , donna enfin un nouvel éclat aux beaux- 
arts, én appelant, à' Gênes, Jean-Jacques Lombardo, 
sculpteur, et Carlo del Mantegna , peintre qui , comme 
nous l’avons rapporté ailleurs, hérita des travaux et de la 
célébrité de son maître. Carlo , non-seulement peignit 
à Gênes, mais enseigna, en outre, avec un succès qui 
paraîtrait incroyable, si les ouvrages de ses imitateurs 
n’existaient encore. C’est ainsi que Brea donna le pre- 
mier élan à l’école génoise, et que Carlo continua de 
la soutenir. Cette école, dont la succession ne fut point 
interrompue pendant une longue suite d’années, et qui, 
durant cet espace , conserva toujours le même éclat, 
a été décrite, en détail, dans deux volumes, par deux 
peintres, différents. L’auteur du premier de eçs deux 
volumes, est Raphaël Soprani , noble génois, lequel 
a jécrit les vies des peintres de son pays, qui se sont 
succédés jusqu’en 1667. U y ajouta, en outre, plusieurs 
notices relatives à des artistes étrangers qui avaient 
travaillé dans cette riche capitale. J^e second est l’ou- 
vrage du chevalier Carlo Ratti , secrétaire de l’acadénvio 
ligurienne, qui, après avoir reprpduit les vies de So- 
prani , enrichies de notes curieuses , a continué cet ou- 
vrage en un auti% volilme, et en suivant le même plan 
jusqu'à nos jours. Il a publié, de plus, en deux petits 
volumes, un guide, pour indiquer tout ce que possède 
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tle mieux, eu matière de beaux-arts, non-seulenffent 
Gênes, mais toutes les dépendances de son territoire*; 
travail d’une grande utilité , et, si je ne me trompe , 
sans exemple jusqu’à présent en Italie et au dehors. 
Ainsi , par les soins de cet estimable écrivain , l’histoire 
des peintures} de la Ligurie , est devenue , parmi celles du 
reste de l'Italie, l’une des plus complètes, quant au nom- 
bre , et l’une des plus exactes pour le véritable caractère 
et pour les jugements portés sur ses artistes. Aidé de 
ces documents et de diverses autres notices qui m’ont été 
communiquées-, à Gênes, par M.Ràtti lui-même; enfin, 
avec le secours de tous les autres renseignements que 
j’ai pu réunir, je reprends la suite<le mon discours. 

Vers le temps où Carlo vint à Gênes , un hasard non 
moins lieuteux pour cette ville, y conduisit encore 
Pierfrancesco Sacchi, fort vanté par Lomazzo, qui le 
nomma Pierfrancesco Pavesi. Ce peintre avait une 
^grande expérience du style qui était alors, en vogue à 
Milan : c’était un bon peintre de perspective, un- riant 
paysagiste, un dessinateur correct et soigné. Il reste 
encore de sa main, en public, un tableau d’autel, re- 
présentant les Quatre Saints Docteurs, dans l’oratoire 
de Sant’ Ugp. Le style de Sacchi a une grande con- 
formité avec celui de Carlo del Mantegna,- autant qu’on 
peut en juger par ses ouvrages de Mantoue; car il 
ne reste , à Gênes„ aucun vestige de ses productions. 
•L’école de Ludovico Brea renfermait alors deux jeunes 
élèves doués des plus heureuses dispositions pour la 
peinture : le- nom de l’un était Antonio Semini; celui de 
l’autre, Teramo. Piaggia , ou Teràmo Æoagli, du lieu de 
sa naissance. L’histoire ne dit point qu’ils aient été 
guidés par la voix ou par l’exemple des nouveaux maL 
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1res quand dâ commencèrent à peindro pôur le public; 
mais leurs tableaux le disent assez. Ils travaillaient en 
commun et mettaient leurs noms réunis au bas de leurs 
ouvrages. Ils y ajoutèrent même leurs portraits, dans 
le Martyre de Saint-André, qu’ils peignirent pour l’é- 
glise de ce nom. Il est impossible de voir ce tableau 
sans y reconnaître le style de Brea; mais perfectionne 
et devenu plus moderne. Les figures ne sont ‘point 
encore aussi grandes qu’on les fit dans le bon siècle, 
et Je dessin n’y est point assez moelleux : il y a , du reste, 
une vérité dans les traits qui arrête les regards; et dans 
le coloris , une harmonie qui les charme. Les plis des 
draperies Sbnt naturels , la composition un peu confuse, 
n’est cependant point Sans mérite. Peu de peintres, 
parmi ceux qui suivirent le style que l’on nomme an- 
tico-moderne, sont à préférer à ces deux Artistes. Te- 
rainoy en peignant seul à ChiavaPrt et à Gênes même, 
tient un peu plus de l’antique, surtout dans ce qui 
regarde la composition, mais il est toujours animé, 
correct et gracieux dans les traits de ses personnages. 
Antonio me semble avoir presque été le Pier Pérugiu 
de son école. H se rapproche beaucoup du bon siècle, 
dans la Déposition de croix que les Dominicains de 
Gênes conservent de sa main, aiusi que dans plusieurs 
autres tableaux fort est imés , et pour les figures et pour 
les accessoires de perspectives et de paysages , 'mais ce 
n’est pas là oii on l’admire le plus. Il faut voir la Na- 
tivité qu’il peignit à Saint-Dominique de Savone, pour 
demeurer convaincu qu’il rivalisa aussi avec Perino et 
avec Rflphaël même. • 

\vant de passer à une époque plus intéressante, on 
doit donner ici une place à d’auttes peintres nationaux 
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(|uc j’ai déjà' indiqués précédemment. Il semble que 
l’on peut admettre dans Ipur nombre, quoique sans 
une certitude positive, Aurelio Robertelli , de la main 
duqud on voit, à Savone, une Image de la Vierge, 
peinte sur une colonne de l’ancienne cathédrale, en 
i/|Ç)<), et transportée dans la nouvelle église métropo- 
litaine, où elle est pour le peuple l’ob jet .d’une véné- 
ration particulière. Une peinture de Niccolù Corso , 
auprès de Gênes, est postérieure de peu de distance 
à celle-ci, et porte la date de i5o3. C’est un sujet tiré 
de la vie de S-Benoît, peint à fresque, dans la tailla 
de Quarto , qui appartient aux PP. Olivetains. Le Corso 
travailla beaucoup, en outre, dans le réfectoire, dans 
le cloître, et dans l’église voisine de ce couvent. So- 
prani,en faisant mention de plusieurs autres de ses 
ouvrages, Vante la fécondité des idées du peintre, 
l’expcession des sentiments, et surtout la vivacité et 
la solidité du coloris. Il ajoute que , s’il avait eu moins 
de rudesse, il pourrait être rangé parmi les premiers 
de sa profession. Lemême écrivain, en considérai ion 
d’un tableau d’autel que l’on voyait autrefois à San 
Martino d’Albaro, avec la date de i5i 6, fait l’éloge 
d’un Andrea JSIorellino , peintre, plein de grafce dans 
tous les traits de ses figures, bon peintre de portraits, 
suave et vaporeux dans les contours, et l’un des pre- 
miers qui, dans ces contrées, aient frayé la route, à la 
manière moderne. Il nomme aussi d’une manière ho- 
norable F* Lorenzô Moreno, Carme et peintre de 
fresques fort habile, ducpiel on voit Line Annoncia- 
tion, dans un cloître da Carminé. L’on a scré cette 
peinture, et on l’a détachée des murs extérieurs, afin 
de la mieux conserver. Le Soprani préconise un reii- 
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gieux jle Saint-François , nommé F. Simon de Cajnuli , sim.m 
lequel figura,’ en iôig, à Vol tri , dans l’église de son 
couvent, deux sujets sacrés, sur un grand tableau 
d’autcL L’un, est l’Institution de l’Eucharistie, et 
l'autre, la Prédication de Saint-Antoine r cet ouvrage 
n’est point encore tout-à-fait exempt de la sécheresse 
du siècle, quant aux figures; mais dans l’architecture, 
ainsi que dans la fuite et la dégradation de la pers- 
pective, l’exécution est si parfaite, que le célèbre An- 
drea Doria voulait l’acheter à quelque prix fjue ce 
fût, pour en faire un don à l’Escurial; mais les habi- 
tants de Voltrini refusèrent toute espèce de propdsi- 
tion à cet égard, et conservent encore ce tableau. 

Quelques autres peintres qui durent toute leur 
célébrité à leurs enfants, seront nommés avec eux, 
dans le cours de la période suivante, à laquelle il est 
temps de passer. , . . • 

SECONDE ÉPOQUE. 

ê * # * • 

• <1 

, 1 1 

Perino et ses prosélytes. * 

• t 1 I 

Taudis que l’art Avançait d’un pas rapide à Gênes 
et dans toute l’étendue du territoire génois , le mémet- 
rable sac de Rome , avec toutes les autres calamités 
qui le précédèrent et le suivirent*, offrait à l’Italie le \ 

plus affligeant spectade. Ce fut alors que les élèves 
de Raphaël, dispersés de toutes. parts, se réfugièrent, * ' 

ceux-ci dans une ville , ceux-là dans nne*autre. Nous 
avons vu , dans le cours de cét, ouvrage , Polydore et 
Saleruo à Naples , Jules à Mantoue , Pellegrino à Mo- . 

• a 
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dène,Oaudenzio à Milan , devenir les fondateurs d’au- 
tant d’écoles célèbres. Nous verrons ici une autre école, 
instituée à Gènes par Perino del Vaga, et qui a sou- 
tenu, à. l’égal des précédentes, la dignité de son ori- . 
gine. Perino, accablé d’infortunes.,' y vint en I 5a8 , 
.après le désastre de Rome’, et il fut accueilli avec bien- 
veillance par le prince Doria , qui, pendant plusieurs 
années, l’employa aux. travaux d’un magnifique palais, 
hors de la porte de St -Thomas. Il présida ainsi aux 
décorations extérieures en marbres sculptés, comme à 
celles en stucs de l’intérieur , puis aux dorures , aux 
grotesques, et aux autres peintures, soit à fresque, 
soit à l’huile; car le prince Doria voulait faire repro- 
duire , dans ce lieu , le goût des sallys et des loges du 
Vatican ; ouvrages très-célèbres alors , et dont Perino 
avait fait une très -grande partie. On ne peut nulle 
part aussi bien que dans le palais Doria, apprécier le 
grand talent de cet artiste; et c’est encore un problème 
à résoudre, si Raphaël a été mieux imité par Perino 
à Gênes, ou par Jules Romain à Mantouc. 

On remarque encore, dans le même palais, de petits 
sujets qui ont un charme inexprimable ; tels sont ceux 
qui représentent deux Romains illustres: Horatius Co- 
dés et Mutins Scœvola. On croirait voir des compo- 
sitions de Raphaël. Tels sont encore de Jeunes Enfants 
s’occupant à leurs jeux , et qui paraissent avoir été 
imaginés par le Zeiixis d’Urbin. Enfin, l’on y admire 
un Soffite, où Perino a retracé la Guerre des Géants 
contre les Dieux ; et l’on croit retrouver sous les armes 
ces mêmes personnages que Raphaël avait figurés, se 
lixrant aux délices d’un joyeux festin, dans le palais 
Ciiigi. Si l’expression n’en est pas aussi frappante, si 


• ■> 
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la grâce n’est pas poussée aussi loin , c’est parce que 
ce grantl "modèle , qui doit exciter i’émulatiou d’une 
foule de peintres , ne peut être égalé par aucun. 11 
faut ajoutera cette vérité, que Perino, par un système 
qu’il s’était fait , est moins fini que son maître ,.et qu’il 
se rapproche de la manière de Michel-Ange dans le 
dessin du nu; remarque dont on peut aussi faire l’ap- 
plication à Jules Romain. Quatre salles de ee même 
palais furent peintes sur les cartons dii Vaga par Lu- 
zio Romano , et par quelques Lombards qui , dit le 
Vasari , furent ses auxiliaires. Un de ceux-ci , nommé 
Guillaume de Milan, le suivit aussi à Rome, et acheva 
les travaux que Frate ilel Piombo avait commencés 
à la cour pontificale. Les autres ne sont point connais 
dans l’histoire: ils devaient être peu habiles et payés 
à vil prix ; car on voit de leurs figures qui sont lout- 
à-fait lourdes et grossières. Ces taches ne sont point 
rares dans les ouvrages dont Perino se chargea , parce 
que, lorsqu’il avait fait les cartons ou les dessins, il 
les donnait à exécuter à ses élèves ; mais si cette mé- 
thode était favorable à ses intérêts, elle ne l’était point 
à sa gloire qu’il semblait leur sacrifier. C’est ce qu’ob- 
serve. Vasari ; mais je ne puis comprendre qu’il ait le 
courage de citer à ce sujet les oifvrages pour lesquels 
Raphaël et Jules Romain empruntèrent aussi la main 
de leurs élèves. Ces artistes, si justement honorés, fu- 
rent irréprochables dans le choix de leurs aides , et tou- 
jours attentifs à retoucher leur travàil. Jamais ils ne 
donnèrent lieu à fes accusations que l’avidité de Perino 
lui attira tant de fois en pareil cas. C’est aussi dans 
le palais Doria , qu’est une frise représentant des En- 
fants , que ce peintre commença dans une loge, con- 


Luzio 

Romano. 


Guillaume 
de Milau. 


Progrès et 
caractère 
de l’école 
géuoise. 


9‘i ‘ ECOLE GÉNOISE, 

tinuée depuis par Pordenone , et achevée par Beccct- 
fiittiQ. Enfin , l’an y retrouve peut-être aussi quelques 
restes die ce qu’y peignit «Girolamo de T révise , que 
son imprudente rivalité avec P^ino , détertnina subi- 
tement, à quitter et le prince et la ville. Perino fit à 
Gênes quelques tableaux pour des églises. On y vit 
venir dans le même temps d’autres peintures d’autel 
très-choisies , parmi lesquelles on distingue le Saint- 
Etienne , que Jules Romain peignit pour l’église, qui 
porte le nom de ce saint ; ce tableau est peut-être le 
plus riche et le plus frappant de beauté , qui soit sorti 
de d’atelier de ce maître. Ge fut alors que les maisons 
nobles de Gènes commencèrent à former des collec- 
tions jde tableaux étrangers de toutes les écoles. Leur 
exemple fut suivi depuis par leurs .descendants qui , 
dans ce genre, l’emportent peut-être sur tous les autres 
Italiens, les Romains exceptés. Ce pays, étant devênu 
riche de beaux modèles par l’assemblage de toutes ces 
peintures , commença bientôt à voir naître un style 
nouveau, qui se développa avec une rapidité dont on 
n’a vu d’exemple dans àucune autre école. Du style 
de Brea , qui se ressentait encore du quatorzième 
siècle f on passa en peu d’années au style de Raphaël ; 
et les élèves mêmes du peintre de Nice, parvinrent, 
comme nous l’avons dit, à imiter le plus gr^nd peintre 
de l’univers. Ces commencements ne pouvaient avôir 
que d’heureux succès', chez un peuple plein de sagacité 
et d’industrie et au milieu d’une noblesse qui, possé-» 
dant'd’immenses richesses, pè les prodigue jamais avec 
plus d’empressement, que lorsqu’il s’agit d’élevér à la 
religion de magnifiques sanctuaires , ou de faire con- 
struire pour soi-même de somptueuses habitations. 
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C’est là que les palais par leur grandeur, par les orne- 
ments, les tapisseries, les meubles de toute espèce dont 
ils sont remplis, lq cèdent à peine aux demeures royales : 
quelques-uns même n’ont rien à énviet à celles-ci. Cette 
école de peint nre a donc été toujours soutenue et en- 
couragée par ce goût généra Mpour le luxe ; et comme 
elle a toujours été dans une grande activité à Gênes 
même , elle est très-peu connué au dehors. Sa gloire 
la plus caractéristique , au jugement du chevalier 
Mcngs , s’est manifestée par une multitude de peintres 
de fresques du premier ordre , au point qu’il est rare 
qu'un temple ou un palais de quelque ancienneté, ne 
conserve point des ouvrages magnifiques en ce genre , 
ou au moins le souvenir qu’ils y ont existé; et c’est une 
chose bien digne de remarque , que la ville étant expo- 
sée à l’air de la mer; tant de peintures à fresque, faites 
par des artistes anciens, s’y conservent aifesi intactes. 
L’école génoise n’a point manqué non plus de gloire 
dans ce qui tient à la vérité et à la vigueur du coloris. 
Ce mérite qu’elle dut en premier lieu à Perino , puis 
aux Flamands , elle l’a toujours conservé, et elle ne l’a 
cédé sur ce point à aucune autre école de l’Italie , 
celle de Venise exceptée : elle a produit aussi d’habiles 
dessinateurs, quoique quelques-uns, à l’exemple des 
autres imitateurs , aient plutôt profané leurs pinceaux 
, par des travaux de pratique trop précipités. N’ayant 
point sous les yeux beaucoup de modèles du beau idéal, 
elle y a suppléé par le choix de la belle nature , et a 
plutôt cherché , dans ses figures , la fraîcheur, la force ^ 
l’énergie, que la délicatesse et la grâce. • L’étude des 
portraits, genre dans lequel cette école eut d’excellents 
maîtres, et le profit que les artistes trouvaient à l’éxer- 
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cpr, influa, beaucoup sur lés figures de ses premiers 
temps. Celles de la dernière époque, si elles ont plus 
de beauté, ont moins dame. On y a cultivé aussi l’art 
des compositions historiques-, mais plutôt en grandes 
qu’en moyennes proportions. Dans celles-ci., ils n’eu- 
rent point de poètes , tels que Paul et les autres maî- 
tres de lecole vénitienne. Du reste, l’on n’y a pas violé, 
aussi ouvertement les mœurs et les bienséances , ce 
qui tient, peut-être, à la culture des lettres qui fut ré- 
pandue chez la plupart des peintres génois, au nombre 
desquels on compte plus de gens de lettres , et même 
plus de membres de la noblesse, que dans aucune *au> 
tre école; circonstance qui fut principalement l’ouvrage 
de Paggi. En effet, cet écrivain, dans un discours fort 
étendu, défendit la dignité de l'art de la peinture (i) , 
et obtint un décret public (2), dans lequel le gouver- 
nement autorisait la noblesse à cultiver cet art, comme 
étant libéral et digne de ceux qui sont le plus favo- 
risés par le hasard de la naissance. C’est ainsi que la 
peinture fut particulièrement en honneur à Cènes. 

Revenons aux peintres qui firent briller leur gloire 
individu' Ile, dans cette ville. Les premiers qui s’ap- 
prochèrent de Perino , pour recevoir ses .leçons, fu- 
rent'Lazzaro et Pantaléon Calvi , fils et élèves d’un 
Augustin Calvi* peintre estimable de l’ancien style, et 
l’un des premiers à Gênes, qui, supprimant les "fonds 

(1) Il est inséré dans le T. VII des Lett. Pitt. , page 148. ■ 

(2) Le décret est inséré par le chevalier. Ratti dans les 
notes qn’il a ajoutées à l’ouvrage de Soprani. Les 'noms de ces 
nobles peintres qui, pour la plupart, travaillèrent peu et sen» 
iement pour leur amusement, se trouvent dans les écrits de ces 
deux historiens. 
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'dorés, peignirent sur des fonds coloriés. Lazzaro avait 
alors vingt-cinq ans ; son frère , quelques années de 
plus, et celui-ci jie s’éleva en réputation qu’en prêtant 
•apx ouvrages de Lazzaro , son aide et son nom. Ces 
• mêmes ouvrages furent très-nombreux à Gênes, dans 
les autres villes de la Ligurie, à "Monaco et à Naples; 
et dans tous les genres , soit figures , grotesques ou 
plâtres , dont ils ornèrent les palais et les temples. 
Quelques-uns de ces ouvrages sont d’une beauté re- 
marquable; de ce nombre est la façade du palais Doria 
( aujourd'hui Spinola) , représentant des prisonniers 
dans des attitudes cliversqg ; composition que l’on re- 
. garde comme une école de dessin , ainsi que plusieurs 
sujets d’histoire, coloriés ou en’camaïeu, qui sont du 
meilleur goût (i). Daps le palais Pallavicini ou Zer- 
hino , les mêmes peintres exécutèrent un sujet d'his- 
toire, connu. sous le nom de la Continence de Scipion. 
Je dois cette notice. à M. Batti qui , 11e l’ayant point 
insérée dans son édition de 1 768 , a pris plaisir à me 
la suggérer pour mon ouvrage. Lazzaro et Pantaleon y 
ajoutèrent aussi des nus, avec une si parfaite imitation 
de leur maître, que, selon l’opinion même de Mengs, 
on croirait qu’U en est l’auteur. Nous savons, du reste, 
que Perino fut très -libéral de ses cantons et de ses 
dessins envers ceux-ci ; ce qui fait que., dans ces ou- 
vrages qui sont le$ meilleurs qu’ils aient produits, qn 
soupçonne toujours le secours d’une main plus habile. 
Quoi qu’il en soit , Lazzaro s’enorgueillit de son ta- 

„ \ ♦ f 

, (1) Eetouvrâge, l’un des meilleurs de Lazzaro, a été célé- 

bré par Lomnzzo, en méme'tcmps que les Triomphes peints 
par Jules, par Polytlor/ 1 , et par d’nulfes habiles maîtres, dans 
lé Traite etc la Peinture , page 3g8. 
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Ii*nt, il on abusa, et laissa 'des exemples qu’aucun pein- 
tre n’a suivis depuis, à l’exception de Corenzio. Voyant 
croître et presque dominer quelques, jeunes peintres , 
au préjudice "de sa gloire et de ses intérêts, et voulant 
ne devenir jamais le second, il eut recours aux arti- 
fices les plus noirs: il ôta la vie par le poison à Gia- 
como Bargone , qui était de la même' école; et , pour 
nuire aux autres, il s’entoura. d’une foule d’adhérents, 
et peut-être de créatures à ses gages , qui , près' dé la 
multitude, c’est-à-dire auprès de ceux qui s’y connais- 
sent le moins, élevaient ses ouvrages jusqu’aux irties, 
et dépréciaient ceux de ses rivaux. Ces intrigues fu- 
rent principalement mises en œuvre, lorsque, dans, 
une'chapelle des nobles Centurio/ii , il figura la Nais- 
sance du précurseur , en concurrence avec Andrea 
Semini et avec Luca Cambiaso , qui*)' représentèrent 
d’autres traits de la vie de ce saint. Cet ouvrage fut 
l’un des meilleurs qu’il eût produits, et des plus ana- 
logues au caractère de talent de son instituteur; mais 
il ne put éviter que le génie de Cambiaso ne parût, 
dès lors, plus brillant que le sien. Alors, le prince 
Doria choisit Cambiaso pour faire un ouvrage consi- 
dérable, à fresque, dans l’églisé de San Matteo. ■Calvi 
en conçut tant de dépit qu’il s’adonna à la navigation 
et à l’escrime, sans vouloir toucher à ses pinceaux pen- 
dant l’espace de près de vingt ans. Il les reprit enfin et 
continua, mais avoc une manière un peu sèche, jusqu’à 
l’âge de quatre-vingt-cinq ans. L’une de ses dernières 
peintures fut celle que l’on voit sur les parois et dans 
la Coupole de, Sainte-Catherine; ouvrage froid, péni- 
blement exécuté, en un mot, cjui se ressent de la 
viellesse de l’auteur. Au total, depuis son retour à la ' 
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peinture , et surtout depuis la mort.de Panlaléon, cjui 
1 aidait sans cesse dans tous ses travaux, lien de mémo- 
rable ne se rattache au nom de Lazzaro , si ce n’est 
qu il prolongea sa carrière jusqu’à lage cfe cent cinq ans. 

Les deux Senum , Andrea et Octave, n’eurent pas, 
( l ue j e . sat l lt ‘> d autre maître à Gênes, qu’Antonio leur 
père, mais, à 1 exemple de ce dernier* ils s’étudièrent 
à saisir la maniéré de Perino , aussi bien que Luca 
leur contemporain. On raconte à ce propos que Pe- 
rino les ayant trouves ensemble, occupés à examiner 
une gravure de Titien, et ayant entendu qu’ils criti- 
quaient, avec la légèreté de leur âge, je ne sais quelle 
erreur de dessin, il les reprit en leur disant que dans 
les ouvrages ejes grands hommes on doit taire ce qui 
est mauvais et applaudir à ce qui est bon. Cependant 
les deux frères, , enthousiasmés des beautés des ou- 
Mages de Raphaël, voulurent les admirer à leur 
source, et allèrent à Rome où ils firent de grandes 
études d’après ce maître célèbre. Ils copièrent aussi 
l’antique, et, en particulier ,Ja Colonne Trajane. Re- 
venus à Gênes d’où ils* furent appelés à Milan, ils y 
travaillèrent beaucoup, tantôt en commun", tantôt 
séparément, toujours fidèles aux principes de l’école 
romaine, surtout dans les premiers temps. Andrea, 
qui avait reçu de la nature moins de talent qu’Octave, 
lut peut-être plus constamment attaché à la manière 
de Raphaël , au moins dans les contours des visages. 

Il manque parfois de douceur, ainsi qu’on peut lob- 
server dans un Crucifix dont le grand duc de Toscane . 
avait fait 1 acquisition. Il fit aussi quelques fautes 
contre la correction du dessin, comme dans la Crèche 
qui est a St-I'rauçois à Gènes, quoique cet ouvrage, 
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qui est l'un «les meilleurs «lu même auteur, offre dans 
son ensemble des traits frappants de la manière (le Ra- 
phaël. Octave, homme peu recommandable, -mais bon 
peintre, fut si nabile à imiter le grand homme qu'il 
avait pris pour modèle, qu’il faut absolument voir ses 
ouvrages- pour s’en faire une idée. 11 peignit la façade 
d’un palais qui* appartenait alors aux Doria, et <|iie 
possède aujourd’hui la famille luvrea; et il y déploya 
un si bon goût d’architecture, il y figura si habilement 
divers bustes et figures détachées, et, en particulier , 
un Enlèvement des Sabines, que Jules-César Procaccini 
le prit pour un ouvrage de Raphaël , et demanda si 
ce dernier avait encore laissé quelque autre morceau 
à Gênes. D’autres peintures à fresque qu’Ottavio fit 
pour des grands personnages de ce pays, passent pour 
être d'un mérite égal, ou peu s'en faut;; mais il finit, 
ainsi que la plupart des peintres de fresques, par né- 
gliger son style et travailler avec moins de soin. Milan 
a plusieurs essais de cette manière dégénérée, parce* 
qu’il y passa les dernières années de sa vie. Toute la 
peinture de huchapelie de San Girolamo à Saut’ An- 
gelo, est de sa main ; et le morceau le plus consicltC 
rable est la Pompe funèbre qui accompagne le saint 
dans son tombeau. On y trouve, sinon une grande 
pureté de dessin , du moins une grande fécondité d i- 
dées, beaucoup d’esprit, une couleur forte ef agréable, 
car il avait possédé cette partie de la peinture à un 
degré éminent dans les peintures à fresque } mais , pour 
• celles à l’huile , il ne sut point , ou ne voulut point 
leur donner le mérite du coloris. 

Luea Cambiaso , appelé aussi Luclietto de Gênes, 
ne sortit point de son pays pour étudier la peinture. 
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Pt. ne fréquenta guère d’autre école que celle de son 
père, laquelle ne répandit pas un grand éclat, il est 
vrai, mais où l’on suivait une bonne méthode; ce qui 
suffit aux hommes de génie. Giovanni, son père, assez 
bon peintre, a la manière du quinzième siècle, et 
geand admirateur de Vaga, aussi bien que de Porde- 
none, après l’avoir exercé à copier des dessin* de 
Mantegna , guide le plus sûr pour la pureté des con- 
tours; et, après lui avoir appris l'art de modeler, si 
utile au relief et au raccourci , le conduisit dans le 
palais Doria, et lui indiqua ces grands exemples, 
comme un supplément à ce qui pouvait manquer à 
son enseignement. Le jeune Cambiaso , qui était né 
peintre , ne les eut pas plutôt étudiés, qu’il devint leur 
émulateur. Il commença , n’ayant encore que quinze 
ans, à produire des ouvrages dignes d’un homme f#it, 
et à promettre qu’il ferait , comme il le devint en 
effet, un des premiers artistes de son temps; dessina- 
teur rapide , hardi , grandiose , et proposé par Bos- 
cliini à cause de cès rares qualités , comme un mo- 
dèle pour les beaux contours (*). Ce peintre, qui est 
fort estime dans les collections- d’amateur , exécutait 
ses idées avec une si grande vivacité, avec une sûreté 
si parfaite, que l’Armenini affirmait l’avoir vu peindre 
avec deux pinceaux , et d’une touche non moins franche , 
et même plus sûre que celle du Tintoret : il était , en 
outre, fécond en imagés toujours neuves, ingénieux 
à introduire les raccourcis les plus difficiles, et à vaincre 
les plus grands obstacles de son art. Il manqua', d’a- 
bord de principes solides pour la perspective ; mais il 

•(*) Page 292. 
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en apprit bientôt la vraie théorie par Castello , son 
meilleur ami , et le compagnon de ses travaux , comme 
nous le dirons bientôt. Il apprit encore de lui à per- 
fectionner son coloris , et lfe goût de sa composition. 
Il fit, en commun avec Castello, plusieurs ouvrages 
dont l’unité est si parfaite,' que l’on peut à-peine dis- 
tinguer la main de l’un dé celle de l’autre; mais ces 
derniers ne furent, cependant, point ses meilleurs. Il 
faut le chercher dans ceux où il peignit seul, et ce 
n’est point ailleurs qu’à Gênes, et seulement dans l’es- 
pace de douze années; espace auquel Sopraui circonscrit 
le temps le plus brillant de Cambiaso , et l’assertion 
de cet historien ne doit point surprendre le lecteur. 
I.uca n’eut point l’avantage d’entendre ces grands maî- 
tres, qui, avec deux mots, savent remettre leurs 
élèves dans la bonne voie. Il se fraya une route presque 
de lui-même; manière d’avancet toujours longue, pé- 
nible, et dans laquelle on doit faire mille tentatives 
inutiles avant de parvenir au but. Cambiaso y parvint, 
et il s’y maintint jusqu’à ce qu’une passion violente 
s’étant emparée de son cœur , comme nous le dirons , 
il sembla désormais rétrograder en talent. 

Eu nous limitant aux ouvrages de cette période de 
douze ans, On découvre en ce peintre un homme qui, 
ayant une prédilection décidée pour l’école romaine , 
cherche des lumières , ou d’uprès les estampes , ou dans 
son propre génie, ou dans d’autres sources, pour v 
puiser une certaine originalité , qui tantôt se fait aper- 
cevoir ( et ajors on voudrait que Cambiaso ne fût ja- 
mais qu’original ) , et tantôt ne se manifeste point ; 
alors seulement, on ne le voudrait qu’imitateuf. C’est 
au premier de ces deux genres qu’appartient le Mar- 
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tyre de Saint-Georges, dans l'église qui porte ce nom. 
Ce tableau, par la beauté de la sainte victime, par • 
son expression, et celle des spectateurs, par. la com- 
position, la variété, la vigueur du clair-obscur, est 
regardé comme le meilleur que l'auteur ait jamais pro- 
duit. Il existe peut-être beaucoup plus d’cxemples du 
second genre. De ce nombre est le tableau de Saint- 
Benoit , avec Saint-Jean-Baptiste , et Saint-Luc: ce 
tableau, que l’on voit aux Rocchettini , offre une con- 
formité frappante avec la manière de Perino et de 
Raphaël; mais bien plus encore l’Enlèvement des Sa- 
tines, à Terralba ( bourg voisin de Gênes), dans le 
palais de l’illustre famille Impériali. Tout plaît dans 
cet ouvrage; la magnificence des édifices, la beauté 
des chevaux , la résistance des femmes , la passion des 
ravisseurs; enfin, les autres sujets plus petits, qui, 
distribués en plusieurs compartiments, accompagnent 
le sujet principal, et en continuent, pour ainsi dire , 
le récit. On dit que Mengs, après avoir considéré celte 
peinture, dit : «jamais il ne m’a semblé autant qu’au- 
« jourd'hui, voir les loges vaticadesailleurs’qu a Rome. » 
Cambiaso exécuta encore d’autres ouvrages d’un grand 
mérite, surtout pour des galeries, où j’ai vu de sa 
main plus de tableaux libres, que de sujets pieux. 
Enfin, étant demeuré veuf, il devint épris d’une de 
ses belles-sœurs, et tenta auprès du pape, tous les 
•moyens de l’épouser; mais ce fut en^ vain, et dès ce 
moment son style parut dégénérer. Il alla ensuite à 
la cour de Madrid, toujours avec l’idée de facilite^ ce 
mariage*, mais lorsqu’il vit que toute espérance lui était 
ôtée, il tomba malade et mourut. Il laissa un assez 
grand nombre de peintures à l’Escurial. On* distingue 
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parmi celles-ci, sur la voûte de l’église, le célèbre 
•Paradis qu’il peupla d’une si grande • multitude de 
figures. Cet ouvrage hautement préconisé par Lomazzo , 
ne le fut point également par Mengs, qui l’avait vu , 
et souvent examiné pendant plusieurs années. <• . » 

Jean-Baptiste Castello , compagnon du Cambiaso , 
est appelé communemçnf; , à Gênes, le Bergamasque , 
pour le distinguer d’un Génois qui portait le même 
nom et le même prénom ; ce dernier , qui fukau nombre 
des élèves de Luca, devint le plus célèbre miniaturiste 
de «on temps. . . 

L’autre Castello , né à Bergame, et conduit à Gênes , 
encore enfant, par Aurelio Buso (*), fut laissé par lui 
dans cette ville lorsqu’il en partit subitement. Aban- 
donné à lui -même, le Bergamasque trouva dans la 
famille Pallavicina , un mécène qui le recueillit, et 
l’aida à développer son talent. L’ayant envoyée Rome, 
on. le revit à Gênes, architecte, sculpteur, et peintre 
qui ne cédait en rien à Cambiaso. Son goût formé sur 
les modèles de Rome, était très-conforme à celui de 
Luca, ainsi que je l’ai dit ; et c’est ce que l’on peut 
voir dans l’église de San Matteo, où ils travaillèrent 
de concert. On y reconnaît facilement 1e style de Ra- 
phaël, mais dégénérant déjà un peu en pratique. 
Cependant, il n’est point maniéré comme celui qui 
dominait du*temps de Sixte et de Grégoire. Les con- 
naisseurs trouvent en Cambiaso plus de génie , et un> 
dessin plus élégant. Dans le Bergamasque, plus de 
soii^, plus de profondeur de savoir, un meilleur co- 
loris; car, souvent, il semble plutôt être sorti de-i’êcole 

(*) V. T. III, page 174. • . 
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vénitienne, que de celltt de Rome. On doit supposer, 
du reste, que Fharmonie, et l’amitié fraternelle qui 
régnait entre eux, les porta souvent à s’aider récipro- 
quement; même dans les occasions oii , travaillant en 
concurrence, chacun d’eux s’occupait de son propre 
ouvrage, et le distinguait par sa signature. C’est ainsi 
qu’à l’ Annonciation de Portoria , Luca figura, sur les 
parois , le Sort des bienheureux , et celui des réprouvés 
dans le jugement universel; et que Jean^Baptiste ex- 
prima le Juge Suprême, qui, au milieu d’une gloire 
d’anges d’une beauté céleste , invite les élus à la béa- 
titude. Son attitude et ses traits sont tels , que l’on croit 
entendre ce venite benetlicti, que le peintre a. écrit 
en gros caractère : cet ouvrage offre une composition 
savamment étudiée, en comparaison de laquelle on 
dirait que Luca, lorsqu’il fit les peintures latérales, 
s’était endormi, tant elles le cèdent à ci lle de Castello, 
pour la composition et pour l’expression. Celui-ci pei- 
gnit seul plusieurs autres fois. Il fit, entre autres choses, 
à Saint-François in Custellelto , le Saint-Jérôme au 
milieu d’une troupe de. moines épouvantés à la vue 
d’un lion, et le Saint-Sébastien, dans l’église de ce 
nom, sur. le point d’être couronné après son martyre; 
tableau riche de figures’, soigneusement étudié dans 
tous ses détails, et supérieur à tous les éloges. Le 
Rergamasque a fait, à Gènes, d’autres tableaux d'autel, 
et toujours il 'a déployé un goût plein "de vivacité, 
surtout dans les physionomies; piiis, en outre, une 
grande magnificence d’architecture, un bel empâtement 
de couleurs , une vigueur de clair-obscur qui fait que 
I rai s’étonne qu’il ait eu si peti de réputation en Italie. 
PéuUètre fut-il souvent empêché. de travailler pour 
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les galeries , à cause de la multitude de tableaux à 
fresques qu’il fit à Gênes, et dont le plus considérable 
est dans le palais Grillo. Iü , est un portique peint en 
grotesques, et une salle, sur le plafond de laquelle, 
est figuré le Festin que l)idon a fait préparer à Enée: 
ces ouvrages offrent de très-grandes beautés , les gro- 
tesques surtout, mais ils ne sont point assez étudiés. 
Castello passa les dernières années de sa vie à Madrid , 
comme peintre de la cour, où, après sa mort, Luca 
Cambiaso fut appelé pour faire des sujets d’histoire , 
et de grandes .compositions ; mais les grotesques et 
les ornements, accompagnés de temps en temps par 
quelques figures, y furent continués par les deux fils 
de Jean-Baptiste, qu’il avait amenés avec lui à Madrid, 
comme ses aides. Palomino a parlé d’eux avec éloge, 
et les deux écrivains qui ont fait la description- de 
l'Escurial, le P. de’ Santi Teresiani, et le P. Mazzo- 
lani , Hièronymite, font une nomenclature de leurs 
travaux, dont ils vantent la variété, l'originalité, le 
coloris. 11 se nommaient, l’un Fabrizio , l’autre Gra- 
nello , et ce dernier , selon une conjecture de llatti , 
était né de Nicolosio Granèllo, habile peintre de fies- . 
qu'es, de l’école de Semim , dont la femme devenue 
veuve, fut mariée au Castelli, et vraisemblablement 
avait eu ce fils de son premier mariage. 

C’est une habitude générale parmi les peintres, que 
d’enseigner avec plus de zèle ceux de leur famille que 
les étrangers; et cependant c’est une coutume des 
étrangers que de profiter des leçons mieux que ceux 
de la famille même; aussi arrive-t-il rarement, qu’à la 
mort d’un chef d’école, la réputation de son académie 
soit soutenue par un de ses fils ou de ses neveux- Il en 
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fut ainsi parmi le Génois où les Calvi, les Semini, le 
Cambia so étaient riches en héritiers , et en héritiers 
qui s’appliquaient à la peinture, et pourtant, dans ce 
grandtnombre, il n’y en eut point qui s’élevât au- 
dessus de la médiocrité, excepté, peut-être, Horace , 
fils de Lucas Cambiaso , dont Soprani dit seulement 
qu’il peignit assez bien , conformément au style de son 
père, et qu’il enseigna son art à quelques jeunes étu- 
diants. Ainsi, ce furent les meilleurs élèves du Cam- 
biaso qui succédèrent à sa réputation et à ses plus 
importants travaux. L’un de ces adeptes, nommé Laz- 
zaro Tavarone , l’avait suivi jusqu’en Espagne, où il 
était demeuré encore pendant quelques années après 
la mort de son maître. 11 retourna ensuite .à Gênes, où 
il rapporta en même temps que les dessins de Luca , 
les richesses et les honneurs qu’il s’était acipiis. Il sem- 
blait même qu’il eût? rendu à la ville Lucas lui-même, 
tant il avait bien saisi sa manière. Il s’était, néanmoins, 
formé une méthode de colorier à fresque, par laquelle, si 
je ne me trompe, il surpassa tous ceux qui l’avaient pré- 
cédé dans son école, et tous ceux qui lui succédèrent , 
à l’exception de Carloni. C’est une couleur grasse, vi- 
goureuse, variée, qui, même à une grande distance, 
retrace les objets comme s’ils étaient rapprochés, et 
fait, pour ainsi dire, voir l’action sur un théâtre bien 
illuminé et accompagné d’une brillante et délicieuse 
barmonie< On y désirerait quelquefois un peu plus de 
douceur, mais ce sont pour la plupart des peintures 
exécutées de manière qu’on les croirait à l'huile. La 
tribune de la cathédrale, où le même peintre repré- 
senta les Saints Protecteurs de la ville, et principale- 
ment Saint-Laurent, duquel il exprima encore quel- 
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ques actions, est le plus bel ouvrage que le public ait 
<le sa main. Un autre qui ne se fait pas moins remar- 
quer par son mérite, est la Façade de la Douane, oit 
il peignit Saint-Georges tuant le dragon ; puisa lieulotir 
et au-dessus, un nombre infini de personnages fameux : 
il y ajouta des figures allégoriques de vertus, ou de 
génies, avec des instruments de la navigation , des dé- 
pouilles ennemies; et quelques-unes de ces images pa- 
raissent appartenir au pinceau de-Pordenoné. Ce grand 
ouvrage est près de la mer, dont les émanations salées 
l’ont altéré, mais non pas détruit. Plusieurs autres 
palais, églises et maisons de plaisance, conservent des 
ouvrages du Tavarone. Ce sont des sujets tirés de l’his- 
toire ou de la fable, dont la composition est toujours 
ingénieuse; et quelques-uns se sont maintenus dans-un 
tel état de fraîcheur, qu’il semblerait que les échafauds 
et les échelles par lesquelles le p’eintre y montait ou 
descendait, viennent seulement à présent d'être enle- 
vées. On peut regretter, toutefois, que ces ouvrages 
aient été trop multipliés, et que tous n’aient point été 
exéeutésavec un soin égal. On montre aussi de la même 
main quelques tableaux à l’huile, mais ils sont en petit 
nombre et inférieurs en mérite aux peintures à fresques. 

Cesare Corte fut originaire de Pavie : Valerio , son 
pèrei qui était né à Venise, d’un gentilhomme pavesan , 
parvint, avec le secours de Titien, à faire habilement 
les portraits ; et étant allé à Gênes avec ce talent il 
s’y établit. Il y demeura jusqu’à sa mort, .qui le surprit 
dans la pauvreté, parce qu’il avait consumé loul son 
avoir en expériences d’alchimié. Il avait été l’ami in- 
time de Cambiaso, dont il avait écrit la vie , et lui avait 
confié l'instruction de sim fils César. Celui-ci n’égala 
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point son père, mais l’emporta sur la plupart de ses 
condisciples. Cto a de sa main, à Saint-Pierre, l’Image 
du Saint* Titulaire , aux pieds de la Vierge, avec plu- 
sieurs Anges; peinture délicate, et d’ùn coloris vrai et 
agréable. Il travailla beaucoup pour les galeries, tant 
dans le genre des portraits que dans le genre dé l’his- 
toire. Il fit un tableau dans ce dernier genre, pour la 
famille Pallavicino, sur un sujet emprunté de l’Enfer 
du Dante, et que le Chiabrena célébra par un sonnet 
élégant. La gloire de ce peintre est ternie par des er- 
reurs qu’il avait puisé dans je ne sais quel ouvrage 
contre la religion. C’est ainsi qu’il arrive aux demi- 
savants, qui lisent tout, comprennent peu, et finissent 
par ne croire à rien. 11 abjura cependant ses erreurs, 
mais sans soijtir de sa prison , où enfin il mourut. David , 
son fils, se borna au métier de copiste, dans lequel il 
se distingua tellement que l’on conserve, dans les ga- 
leries, à côté des originaux} ses copies qui sont regar- 
dées comme autant de merveilles. ♦ 

Bernardo Castello fréquenta davantage l’atelier 
dnçor Se mini que celui de Cambiaso. Quant aux prin- 
cipes, il professa plutôt ceux dix second que ceux flu 
premier; et, dans la pratique, il suivit tantôt la ma- 
nière de l’un , et tantôt celle de l’autre. Avant ensuite 
voyagé en Italie, il vit encore d’autres modèles, et se 
forma un style qui ne manqua ni de grâce ni de cor- 
rection, da$s Jes ouvrages auxquels il s’appliqua; comme 
dans les Martyres de St-Clément et de Saut’ Agata- 
gnolo, à l’église de St-Sébastien } ou dans laSte-Anne 
de l’église de St-Mathieu. Il eut une fécondité d’idées 
qui le fit partitulièrement réussir dàns les choses d’in- 
vention , aidé à cet égard par Jes poètes, dont 11 cul- 
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tiva toujours l’amitié , soit par ses dons , soit par ses 
lettres (i). 11 fut célébré par Lionardo Spinola, par 
D. Angiolo Grillo , par leCeva, par le Marin», par le 
Chiabrera , par le Tasse, pour la Jérusalem duquel il 
fit des dessins , gravés en partie par Augustin Carra- 
che. Ce fut ainsi qu’il acquit la réputation , non-seu- 
lement de l’un des premiers maîtres de son école , mais 
encore de Fltalie ; et il fut même, ainsi que je l’ai dit 
ailleurs , choisi pour peindre au Vatican. Il y plaça 
la Vocation de St-Pierre à l’apostolat; tableau qui, 
peu de temps après , fut ôté de sa place , et auquel on 
substitua le tableau de Lanfranco , soit parce que l’hu- 
midité avait gâté celui de Bernardo , soit parce qu'il 
n’avait point eu de succès. Il est vrai que le Castello 
n’avait point cette vigueur que l’on recherchait alors 
à Rome, où l’on avait cessé d’applaudir au Vasarbz t 
au Zuccari. Bernardo a beaucoup de leur couleur, 
et n’est point exempt de leur trop grande précipita- 
tion. Ce fut même à leur exemple qu’il ouvrit la route, 
dans son école , à la facilité plutôt qu’à l’exactitude. 
Gênes est remplie des ouvrages de ce peintre, ou pki- 
tô» elle en est encombrée; mais ils n’y sont point dé- 
préciés pour cela, parce qu’ils ont toujours une cer- 

• l 

(i) Il fut surtout lié d’une étroite amitié avec le chevalier 
Marino, parmi les lettres duquel on en compte vingt-huit adres- 
sées au Castello , c'est-à-dire, plus qu’à aucun autre de ceux 
auxquels il écrivait. C’est là que l’on aperçoit l’adwsse du poète 
qui lone san cesse le pinceau enchanteur et la main divine du 
peintre .-homnjages qu'itlui prodigue avec .plus de libéralité en- 
core dans la Galleria ; et c’est là encore que l’on admire la bonté 
du peintre , qui dessinait et peignait continuellement pour Ma- 
rinosajis lui rien demander , et qui s'engage même «'reconnaître 
par quelque présent chaque lettre que lui écrirait le poète. 
( Page 175. ) 
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taine grâce et une certaine hardiesse qui les soutient. 
On en trouve aussi dans les galeries étrangères; et 
dans celle des Colonne , à Rome , j’ai vu, de sa main, 
un Parnasse , orné d’un riant paysage , accompagné 
de .figures qui rappellent Poussin , et que l’on peut 
mettre au nombre des ouvrages les mieux finis de 
l’auteur. Le Soprani assure qu’il fut une seconde fois 
appelé à Rome, pour un tableau de St-Pierre, et qu’il 
inpurut au momqpt où il se disposait à faire ce voyage, 
à l’âge de soixante-douze anj. On peut cependant dou- 
ter qu’il y ait été appelé- dans un âge aussi avancé. 
Il eut trois fils , tous peintres , parmi lesquels Vale- 
rio est le seul qui soit digne de vivre dans l’histoire. 
Nous en parlerons lorsqu’il en sera temps. Parmi les 
élèves étrangers de Rernardo Castello , l’on doit de 
la considération à Simon Barabbino , dont le rare 
talent excita l’envie de son maître à un tel point «ju’il 
résolut de le congédier de son atelier. Simon se retira , 
et peignit ensuite , à l’Annonciation dit Guastato , ce 
St-Diego que le Soprani mit, ou peu s’en fallut, au- 
dessus de ce que Castello avait fait pendant toute sa vie ; 
mais il n’en eut pas beaucoup plus «de crédit parmi 
ses concitoyens. Milan lui rendit la justice que sa pa- 
trie lui avait refusée ; alors il se fixa dans cette, ville , 
et y travailla pour les palais et pour les églises. On 
voit de sa main, à St- Jérôme, une Yierg«%avec Jésus 
après sa mort, puis St-Michel et St-André. La cou- 
leur est vraie, èt le dessin des têtes annonce un bon 
peintre naturaliste. Le nu est bien entendu, les con- 
tours pleins de précision et détachés du fonâ. Il pou- 
vait encore perfectionner son style , mais il voulut se 
livrer au commerce, où il trouva, tm lieu de richesses, 
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sa ruine complète, et il mourut en prison en proie à 

tous les besoins. 

Je«n-Ba|i- Jean-Baptiste Passi, noble par sa naissance, fut 

liste Paggi. , , > . ® 8 

porte a la peinture par un geme transcendant , qui, 
malgré l’opposition de son père, le dirigea dès ses 
premières années. Son esprit cultivé par les lettres 
favorisa ses heureuses dispositions. La poésie l’aida 
puissamment dans ses inspirations, taudis que la phi- 
losophie lui apprit à bien exprimer les passions, et que 
l’histoire lui enseigna l’art de bien traiter les sujets 
propres à la peinture. ïl vit peut-être éclore moins de 
sonnets à sa louange que le Castello , mais il obtint 
plus de suffrages de la part des peintres. Il avait été 
dirigé, dans ses premières études, par Cambiaso, et 
elles consistèrent à dessiner des plâtres de bas-reliefs 
antiques, en clair-obscur, pour se former une idée 
vraie» du beau , et sé mieux exercer ainsi d’après la 
nature: Devenu babile à manier le crayon, il eut peu 
de peine à apprendre l’art de colorier , qu’il acquit 
presque de lui-même; puis il apprif, sans le secours 
d’un maître , et seulement à l’aide des livres , l’archi- 
tecture et la perspective. Au moment où il- commençait 
à se faire un nom , il se rendit coupable d’un homi- 
cide, ce qui le força de sortir de son pays, et il fit un 
séjour d’environ .vingt ans, à Florence, où, protégé 
par la cou», il travailla et sè perfectionna sans cesse. 
Cette ville était alors florissante par le nombre de génies 
supérieurs qu’elle renfermait; et ce fut de son temps 
que le Cigoli , et toute la jeunesse qui suivait ses traces, 
abandonnant le style national, déjà dégénéré, s’at- 
tacha au style lombard, dont la viguteur et la hardiesse 
formaient le caractère. Paggi avait moins besoin que 
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les autres île raffermir sa manière, à en juger par les 
ouvrages cju'il lit à Florence,, peu de temps après qu’il 
y fut arrivé . ,11 reste de sa main une Sainte Famille et 
un autre tableau d'autel dans l’église des Anges; et dans 
le cloître do Santa Maria Novella est un tableau d'his- 
toire qui a pour sujet Sainte-Catherine de. Sienne : on 
V voit la Sainte qui délivre un condamné. Cet ouvrage 
est riche de composition, orné de beaux édifices, bien 
varié, et conçu de telle sorte que je l’ai entendu prér 
fcrer à tous les autres tableaux de ce cloître : quoi qu'il 
en soit, le plus grand mérite de Paggi ne consistait 
point alors dans- sa vigueur, mais dans une certaine 
noblesse de physionomies qui a toujours constitué son 
caractère; et il sut y joindre tant de délicatesse et de 
grâce, qu’il a été mis souvent au niveau de Baroccio, 
et de Corrège lui-môtne. Il me semble que par la suite 
du temps il acquit plus de vigueur,' et j’en citerai, 
comme preuve, l’admirable Transfiguration, peinte à 
San Marco , et qui semble êtré d’un autre auteur. C’est 
avec un goût semblable qu’il peignit, pour la Char- 
treuse de Pavie, trois traits de l’histoire de la Passion 
dedésus-Christ , lesquels me paraissent être du nombre 
de ses meilleurs ouvrages. Il fut enfin rappelé par sa 
république, vers l'an 1600, en faveur de son grand 
talent, qui, l’ayant lait connaître jusqu’à Paris et à 
Madrid, l’avait fait désirer et appeler par les souve- 
rains de ces dèux pays. Son amour pour sa patrie lui 
interdit d’accepter de pareils honneurs. Il orna donc 
sa ville natale de ses plus beaux ouvrages, dans les 
églises et dans les galeries; tous, néanmoins, n’ont 
point un égal mérite, car cet auteur se ressentit aussi 
des inconvénients des mauvaises préparations, puis des 
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soins domestiques, et du déclin de l'age. Ses chefs- 
d œuvres, selon quelques-uns, sont deux, tableaux d'au- 
tels à Saint-Barthelemy , et le Massacre dçs Innocents, 
chez M. Joseph Doria; ce dernier fut peint en con- 
currence avec Vandych et Rubens, en 1606. Paggi 
forma aussi , pour cette république , d’excellents pein- 
tres dont nous réservons la nomenclature à l’époque 
suivante, dans laquelle nous aurons encore à parler de 
lui ; car, étant placé aux extrémités des deux périodes 
de son école , il appartient à l’une comme élève , et à 
l'autre comme maître. f , 

TROISIÈME ÉPOQUE. 

La peinture , déchue pendant quelque temps , se relève par les 
soins de Paggi et de quelques étrangers. 

Il n’est point d’école,* quelque grand que soit son 
fondateur, qui ne finisse par décliner peu à peu, et 
qui n’ait besoin, de temps en temps, d’être relevée par 
une impulsion nouvelle. Celle de Gènes, demeurée 
entre les mains de Castello, vit approcher sa déca- 
dence vers la fin du seizième siècle, et peu de temps 
après elle dut sa restauration au retour de Paggi, et 
au concours de quelques peintres étrangers qui firent 
un long séjour dàns cette ville. Sophonisbe Angussola 
contribua beaucoup à l’amélioration de la peinture, 
en établissant, dans sa maison, des réunions savantes 
de professeurs de l’art; réunions, qui, ainsi que nous 
l’avons déjà dit, furent d’un grand avantage pour les 
progrès de l’art. Le Gentileschi, le Roncalli , les Pro- 
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cacini y vinrent dans 1c même temps et y travaillèrent 
en divers endroits : on y vit aussi Aurelio Jjomi , de 
Pise, qui enseigna à Gênes et y laissa «les tableaux 
d’autels fort estimés, à Saint-François de Castelletto, à 
l’Annonciation del Guastato et ailleurs. Un ne doit 
point oublier le nom de Simon lialii, son élève, in- 
connu à Florence, sa patrie, mais digne de mémoire, 
à cause de son style qui tenait beaucoup de celui d’An- 
drea del Sarto. Il laissa à Gênes des petits tableaux 
sur cuivre, qui font un fort bon effet dans les cabinets 
de peintures. Si nous en croyons le Soprani , Antonio 
Anloniano d’Urbin (i)y vint apporter le beau tableau 
d’autel, peint pour la cathédrale par.Baroccio , qui était 
son maître. Lui-même fit, pour l'église de Saint-Thomas, 
le tableau représentant le Titulaire, puis un autre ta- 
bleau , et , si je ne me trompe , plusieurs morceaux pour 
des collections particulières : ceux-ci passent aujour- 
d’hui pour être du Baroccio, tant il l’imitait avec succès. 
Le Salimbeni et le Sorri y vinrent de Sienne, et avec 
eux, Augustin Tassi. Les deux derniers y demeurèrent 
fort long-temps à travailler et à enseigner. On y vit 
après eux Ghissoni, autre siennois , qui eut aussi quelque 
mérite , et qui , après .avoir été disciple de l’Alberli , à 

(i) Dans le Dictionnaire des artistes dUrbin, l’on donne 
comme fabuleuse l’existence de ce peintre , et on veut mettre à 
sa place, dans l’ouvrage de Soprani, Antonio Viviani, qui ef- 
fectivement alla à Gènes. Ce qui donne un grand poids à celte 
conjecture , c’est que l’on ne trouve point à Urbin de famille 
du nom d’Antoniani, à quoi j’ajouterai , que l’on ne trouve point 
d’autre ouvrage de cet Antonio , que relui dont parle Soprani , 
et ceux qui l’ont copié. Et comment serait-il possible qu’il eût 
paru à Gènes déjà maître dans son art , et qu’il n’eût laissé 
Urbin ni dans les environs , aucun vcsügc de son pin«-eau ? 

V. 8 
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Rome , devint un peintre de fresque, d’un style bril- 
lant et agréable. Simon Vouet -y demeura peu de temps; 
il y fit cependant quelques tableaux d’autels, entre autres 
celui du Crucifix, à l'église de Saint -Ambroise; ou- 
vrage, dit Snprani; digne d’un si grand auteur. Mais 
la plus grande utilité que Gênes retirât alors des étran- 
gers, lui vint de Rubens et de Van Dyck. Le premier 
y laissa , dans les édifices publics , de très-beaux ta- 
bleaux d’autels, et chez les particuliers de nombreux 
sujets d’histoire. Le second y fit une multitude de por- 
traits qui sont pleins de vie et réellement parlants. 
Jean Rosa, que j’ai déjà mentionne dans l'histoire 
de l’école romaine , où il étudia, vint s’établir à Gênes. 
U fut grand imitateur de la nature, dans ce qu’elle a 
de plus gracieux, mais surtout dans les animaux. Ce 
peintre étant mort à Gênes , y laissa Giacomo Legi, 
son compatriote et son élève, duquel il reste aussi des 
tableaux recommandables d'animaux, de fleurs et de 
fruits, mais ils ne sont point en grand nombre, parce 
que l’auteur mourut jeune. Geoffroy JVaels, allemand, 
et Jean- Baptiste Primi , romain, tous deux élèves de 
Tassi , et paysagistes de beaucoup de mérite, y firent 
aussi une longue présidence , ainsi que Cornelio JVaaJ, 
et Vincent Malo , flamands, habiles à fairç les ba- 
tailles, les paysages , les peintures facétieuses : le second 
même, fit de bons tableaux d’autels. D’autres Flamands, 
desquels j’ai vu, dans quelques palais, des toiles fort 
grandes, et peintes, à ce qu’il semble, sur la place 
même , durent y demeurer moins de temps , mais je 
les considère comme de nouveaux soutiens d’une école 
qui , alors , profitait davantage en regardant qu’en 
écoutant. 
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La jeunesse génoise, riche en peu d’années de nou- 
veaux modèles, commença une carrière presque toute 
nouvelle , et prit un style plus vigoureux , une touche 
plus ferme quelle ne l’avait eue auparavant. Un assez 
grand nombre de ses jeunes peintres, après avoir 
appris dans leur patrie les premiers éléments de leur 
art, allèrent achever leurs études à Parme, ou à Flo- 
rence, ou à Rome, et enrichirent leur patrie de pro- 
- ductions étrangères et diverses. Ainsi, le dix-septième 
siècle n’eut point , à Gênes , un caractère de peinture 
aussi prononeé, ni aussi choisi, ni aussi idéal, que 
celui qui avait marqué le siècle précédent. Cependant, 
il produisit une foule d’artistes de beaucoup de mérite, 
surtout des peintres de portraits, et des coloristes, au 
point de pouvoir en fournir à Venise, dans les années 
où elle’ fut moins florissante. L’école de Gênes serait 
parvenue à un plus haut degré de prospérité, si la 
peste de i65y ne lui eût enlevé une multitude de 
sujets précieux; la plupart périrent à la fleur de l’âge, 
et l’on peut lire les noms de quelques-uns d’entre eux , 
dans l’ouvrage de Soprani. La principale cause de la 
restauration, dont nous parlons, doit être attribuée 
aux richesses et au bon goût du corps de la noblesse , 
qui sut attirer et retenir auprès d’elle tant de génies 
supérieurs; et en second lieu, c’est au Paggi que doit 
être rapportée une grande partie de ce mérite. Il y 
avait quelque danger à ce que l’école devînt un sémi- 
naire d’excellents coloristes, mais de dessinateurs né- 
gligés; car , selon une observation générale , dont la 
justesse avait été reconnue même par l’Algarotti, les 
bons coloristes n’ont que très-rarement été appliqués 
à l’étude du dessin. Ce fut le Paggi qui en fit sentir 
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toute l’importance. Il l’avait cultivé et même amélioré 
parmi les Florentins qui en avaient donné l’exemple 
en Italie; et il composa même, pour l’instruction des 
jeunes peintres, un ouvrage intitulé Définition, ou 
Division de la peinture , qu’il publia en 1607. Le 
Soprani le recommande comme un livre élémentaire, 
d’une grande utilité, où, sans prolixité ni surabon- 
dance de paroles, on résumait l’ensemble de l’art 
de la peinture. Georges Vasari, le jeune, a écrit, à 
la louange de ce petit ouvrage, une lettre qui nous 
en fait regretter la perte, et il serait utile de recher- 
cher dans quelqu’une des bibliothèques , oii l’on cou* 
serve jusqu’aux feuilles volantes, s’il existe encore. Ce 
qui reste du Paggi, est l’écrit que nous avons cité 
quelques pages plus haut. En attendant, c’est par 
lui, et par son école, que nous allons marquer le 
commencement du nouveau siècle. 

Élèves Domenieo Fiasella est appelé aussi le Sarzana , 
Domemco parce qu’il reçut la naissance dans cette ville , où il 
luseiia. p U j sa d’ailleurs les premiers principes de son art, en 
étudiant avec assiduité un tableau admirable d’Andrea 
del Sarto, qui était dans cette ville, à l’église des Pré- 
dicateurs. Il en existe aujourd’hui une belle copie. 
Domenieo , dirigé ensuite pendant quelque temps par 
le Paggi , passa à Rome, où il étudia d’après Raphaël, 
et se pénétra de plusieurs autres manières , qui étaient 
alora. en vogue. Il y passa dix ans , et devint un pro- 
fesseur habile , auquel Guido Reni accorda de grands 
éloges, et que le chevalier d’Arpino et le Passignano 
prirent plus d’une fois pour auxiliaire dans leurs tra- 
vaux. Il revint enfin «à Gênes , et fit une quantité con- 
sidérable de tahleaux dans cette ville, et dans plusieurs 


TROISIÈME ÉPOQUE. I 1 7 

autres de la Haute Italie : la plupart de ses ouvrages 
11e reçurent point de lui la dernière main, parce qu’il 
avait coutume de 11e point finir, ou de faire terminer 
ses ouvrages, par ses élèves, s’il faut en croire la tra- 
dition reçue dans son pays. A l’exception de ce défaut 
de patience, on peut le regarder comme un grand 
artiste , recommandable par beaucoup île qualités pré- 
cieuses, telles que sa facilité à composer de grands 
sujets, la correction de son dessin, qui rappelle sou- 
' vent l’école, romaine, la vivacité de ses têtes, son 
coloris dans les peintures à l’huile, les heureuses 
imitations qu’il faisait, tantôt d’un modèle, tantôt 
d’un autre. Il a beaucoup d’analogie .Ivec Raphaël, 
tlans un Saint-Bernard que l’on voit de sa main, à 
Saint-Vincent de Plaisance; avec Caravaggio, dans un 
Saint-Thomas de Villanova , à St-Augustin de Gênes. 
Dans la cathédrale de Sarzana, où il peignit le Mas- 
sacre des Innocents, et dans la galerie archiépiscopale 
de Milan, où l’on conserve de ce peintre un Jésus en- 
fant, il suivit la manière du Guide. Ailleurs, il imita 
les Carraches et leur école. Il plait toutes les fois qu’il 
veut plaire, et il le voulut certainement dans l’église 
des Augustines de Gênes, où il figura Saint-Paul pre- 
mier ermite, au cadavre duquel un lion creuse la sé- 
pulture dans le lieu le plus recule d’une forêt, oii il 
fut retrouvé par Saint Antoine, abbé; cet ouvrage est 
un vrai chef-d’œuvre. Les collections ne manquent 
point de peintures du même auteur. J’en ai vu à Sar- 
zane, dans la maison du marquis Remedj, qui est en 
même temps le lieu de l’hospitalité la plus cordiale 
et la plus généreuse ,que l’on puisse trouver. Enfin , 
j’ai vu dans cefte même ville , et dans d’autres de 
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l’État Génois, des ouvrages divers de Fiasella. Ses 
Madones ont presque toutes des traits uniformes, et 
ne sont point aussi idéales que celles de l’école de 
Raphaël ; mais elles ont , du reste , beaucoup de charme 
et de dignité. 

Après la mort de Paggi , Fiasella occupa le premier 
rang dans l’enseignement, à Gènes, et il y forma les 
élèves qui acquirent le plus de réputation. Nous com- 
mencerons par un de ses beaux-frères , Jean-Baptiste 
Casone , changé par l’Orlandi , en Carlone , qui tra- 
vailla peu à Gènes; à en juger par le tableau d’autei 
delle Vigne, où l’on voit La Vierge-Marie au milieu 
de plusieurs saints, il conserva le goût du Fiasella , au- 
quel il chercha à donner de la vigueur dans les teintes. 
Jean-Paul' Oderico , noble génois, peignit toujours 
avec soin, avec un beau choix de formes, et un coloris 
vigoureux et substantiel. Les PP. Scolopj ont de cet 
artiste, un tableau qui représente le Saint-Ange-Gar- 
dien ; ouvrage de sa jeunesse, mais qui promet' un 
peintre d’un grand talent. On voit aussi , dans les ga- 
leries, quelques-uns de ses tableaux composés, mais 
ils sont rares, et. peuvent être mis, selon Soprani, au 
nombre des meubles précieux. Ses portraits, pour les- 
quels il eut un talent rare, et qui lui furent souvent 
demandés, se rencontrent plus fréquemment. On voit 
aussi fort peu des productions de François Capuro , 
parce qu’étant fort. occupé par la cour , et par les par- 
ticuliers de Modène, il passa beaucoup de temps dans 
ce duché. Ce peintre fut l’un de ceux qui demeurèrent 
le plus attachés à la manière de Fiasella , dans tout ce 
qui tient au dessin et à la composition ; mais quant au 
coloris, il emprunta considérablement aussi à l’Espa- 


Digitized by Google 


» 


TROISIÈME ÉPOQUE. I 1 Ç) 

gnolet, sous la direction duquel il travailla à Naples, 
et ce fut en s’attachant au goût de ce peintre, qu’il 
lit des tableaux en demi-figures, qui, peut-être , con- 
tribuèrent plus que tous ses autres ouvrages, à faire 
sa réputation. L’on trouve encore moins en public 
des productions du jeune Luca Sallarello ; mais le 
Saint-Benoît que l'on voit de lui à l’église de Saint- 
Etienne, au moment où il ressuscite un mort, fait 
infiniment d’honneur à cet artiste. Cette peinture, dont 
les teintes sont modérées, est pleine d’harmonie, de 
sagesse et d’expression, et elle suffit pour faire juger 
que l’auteur, dans un âge encore tendre, avait acquis 
déjà la maturité du talent; que, même, il eût mérité 
de faire époque dans son école, s’il eût vécu davan- 
tage. Jaloux de joindre à ses rares qualités* cette em- 
preinte d’érudition qui s’acquiert par les marbres 
anciens, il alla à Home, où l’excès du travail causa sa 
mort. * 

Grégoire de Ferrari, de Port- Maurice, reçut du 
Sarzana des leçons conformes à ses principes, mais 
non point conformes au génie de son élève, qui était 
naturellement porté à quelque chose de plus libéral 
et de plus grand. Il alla à Parme, il s’y livra à l’étude 
la plus attentive des ouvrages de Correggio , et fit, de 
la grande coupole , une copie très-soignée , qui fut ache- 
tée par Mengs plusieurs années après; puis il fevint 
dans sa patrie, avec un style tout différent de celui 
qu’il avait d'abord adopté. Son seul modèle était le 
Corrègc , et il le rappelle avec beaucoup de booheur 
dans ses têtes et dans la plupart de ses figures isolées, 
mais non pas dans l’ensemble de ses compositions, 
qui n’est point aussi bien conçu ; ni dans le coloris de 
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ses freSques , qui est languissant. En général , il offre 
peu de correction dans son dessin , au point même, 
qu’à l’exception de deux tableaux d’autels , faits pour 
les Théatins de San Pier d Arena , il est critiqué sur 
ce point dans presque tous ses ouvrages. Les raccour- 
cis et les draperies flottantes choquent souvent par 
l’affectation et le défaut de naturel qui s’y font remar- 
quer. Il a pourtant assez de charme pour arrêter 
l’attention du spectateur: il est neuf, original r plein 
de force dans son coloris, à l’huile ; ses teintes sont 
substantielles et vraies , et surtout dans les chairs. 
Toutes ces qualités brillent dans son St-Michel de la 
Madone des Vignes , et font distinguer ce tableau 
parmi tous ceux qui ornent ce temple. Gregorio de’ 
Ferrari, en 'général , peut être placé au niveau des Vé- 
nitiens , chez lesquels l’esprit et les teintes brillantes 
font- excuser les inexactitudes du dessin. Il fut très- 
occupé à Turin et à Marseille , et davantage encore 
dans sa patrie, à des travaux considérables pour les 
palais les plus riches , et principalement pour celui de 
MM. Balbi ; cependant cette précieuse collection ren- 
ferme des ouvrages de ses rivaux , soit nationaux ou 
étrangers , qui lui font , pour ainsi dire , une guerre 
continuelle. 

Valerio Castello fut un des plus grands génies de 
l’école ligurienne : il n’eut pas plutôt paru parmi ses 
condisciples , qu’il surpassa , novice encore , tous les 
vétérans de l’école , et que peu de temps après il de- 
vintêle rival de ses maîtres. Fils de Bernard , et élève 
du. Fiasella, il ne suivit ni la manière de l’un , ni celle 
de l’autre ; mais, s’étant choisi d’autres modèles plus 
analogues à son génie , c’est-à-dire les Procaccini «à 
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Milan, et le Corrège à Parme, il joignit à leur style 
une certaine grâce qui lui était propre , et il se forma 
une manière que l’on peut dire unique, et toute à lui. 

Si par fois il manque de correction , il semble qu’on 
doive tout pardonner à la sagesse de sa composition , 
à ce coloris et à ce clair-obscur , qui offrent tant de 
charme, à ce brillant, à cette facilité, à cette expres- 
sion qui sont toujours inséparables de son pinceau. Il 
fut habile à faire les fresques , au point de plaire à 
coté de Carloni , et même de paraître plus grandiose, 
connue il l’est en effet dans ses peintures de Stc-Marthe. 

Pour la perspective, il employa quelquefois Jean-Marie J ^ n " Maric 
Mariant d’<Ascoli, qui vécut aussi à Itome. Il n’a pas 
moins de mérite dans la peinture à l’huile. Ayant peint, 
dans l’oratoire de St-Jacques, le Baptême 'de ce saint, 
en concurrence avec les meilleurs peintres contempo- 
rains, il l’emporta sur tous, excepté peut-être sur le 
Castiglione. Ll a travaillé aussi pour les collections, 
et l’on estime beaucoup , dans la galerie royale de Flo- 
rence, un de ses tableaux d’histoire, qui a pour sujet 
l’Enlèvement des Sahines, et que l’on revoit dans le pa- 
lais Brignole , sur une plus grande toile , mais avec 
quelque ressemblance dans les figures et dans l’archi- 
tecture. Quoi qu’il en soit, ce ne fut point un peintre 
ordinaire. Il vécut peu de temps, et la réputation qu’il 
acquit d’être l’un des premiers maîtres de son temps , 
fit rechercher ses peintures dans les cabinets les plus 
choisis, et contribua, en général, à répandre ses ou- 
vrages. 11 enseigna Jean-Baptiste Merano , et l’envoya 
étudier à Parme , à son exemple. 11 fut fréquemment 
employé’, dans cette ville, et par le prince, et par des 
particuliers. On indique au Jésus de Gênes , comme 


Francesco 

Merano. 


Giovanni 

Cappellino. 


1 22 ÉCOLE .GÉNOISE. 

l’un de ses meilleurs tableaux , le Massacre des Inno- 
cents. Cet ouvrage est varié , profondément étudié , et 
l'harmonie y est habilement ménagée. On ne doit point 
confondre ce peintre avec Francesco Merano , que sa 
première profession fit surnommer le Page , et qui fut 
disciple de Fiasella , dont il imita le style avec beau- 
coup de succès. * 

Pour revenir aux élèves de Giovanni Battista Paggi , 
l’un de ceux-ci , qui forma aussi pour son pays une jeu- 
nesse ardente et studieusç, fut Giovanni Domenico 
Cappellino , homme né pour l’imitation ; ce qui fait que 
dans ses premiers ouvrages 4 il marcha de fort près sur 
les traces de son maître. On ne reinarqup cependant 
point en lui ce je ne sais quoi de noble, qui souvent 
chez le Paggi , et chez le Bordone , semble une image 
de leur naissance et de leur éducation , mais il offre 
cependant assez d’autres qualités en peinture, pour 
intéresser le spectateur. J’en citerai pour exemple, 
la Mort de Saint-François, tableau placé à l’église de 
St-Nicolas; puis, à celle de Saint-Etienne, la Stc-Fran- 
çoise de Rome, faisant retrouver le don de la parole à 
une jeune fille muette. Ces deux ouvrages offrent, dans 
leur ensemble , je ne sais quoi de neuf, et dans chaque 
figure en particulier, un choix de la nature , une vérité 
de sentiments, un charme de coloris qui enchantent les 
yeux. Cappellino changea ensuite de manière, comme 
on le voit dans deux tableaux de la Passion à San Sir», 
et dans plusieurs autres de ses peintures, à Gênes j 
productions d’un style toujours solide , mais moins 
animé qu'auparavant , très-obscur de teintes et très- 
éloigné de la manière de Paggi. U chercha en tout 
l’originalité, et après l’avoir trouvée, il l’aima sans 
partage. 
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Il eut le bonheur de guider un de ces génies rares 
qui suffisent pour illustrer une école. Ce dernier ap- 
partenait à la famille des Pioli , qui avait déjà produit 1 

un célèbre miniaturiste, appelé Giovanni Grcgorio , 
et qui mourut à Marseille; il en était sorti aussi un 
Pierfrancesco , élève de la Sophonisbe, qui vécut peu 
de temps, et qui ne laissa guère d’autre réputation que 
celle d’être l’un des meilleurs imitateurs de Cauibiaso. 
Pellegro Piola , qui est celui que Cappellino avait p {Jjj’ ro 
enseigné , vécut encore moins : il fut tué à l’âge de vingt- 
trois ans, et, à ce qu’on croit, à cause de l’envie que 
la supériorité de son génie ne manqua point d’exciter. 

On qe peut définir avec .précision le style de ce jeune 
hoinjpe, parce qu’il étudiait encore, et observait tous 
les meilleurs modèles, d’après lesquels il cherchait à 
se former : en général, il donnait plus volontiers son 
attention à ceux qui avaient le plus de grâce. Il essaya 
ensuite plusieurs routes, et les suivit toujours avec un 
soin et un goût dont le charme est répandu sur toutes 
les productions de son- pinceau. Quelle que fût, d’ail- 
leurs, celle de ces routes dans laquelle il s’engageait, 
on aurait cru que c’était un peintre qui avait vieilli en 
la parcourant , et en y recueillant toutes les leçons de 
l’expérience. Une Madone de sa main, qui est aujour- 
d’hui dans la grande galerie du marquis de Brignole , 
a été prise, par Franceschini, pour uu original d’An- 
drea del Sarto. Son Saint-Eloi, du quartier des or- 
fèvres, fut attribué par Mengs à Louis Carrache. Il 
aspirait, néanmoins, à toute autre chose qu’à être un 
simple imitateur, et il prétendait entrevoir, dans son 
imagination, un beau, auquel il ne désespérait point 
d’arriver, si la vie ne lui manquait point, mais elle 
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lui échappa comme nous l’avons vu ; aussi ses ouvrages 
sont ils fort rares dans les collections. 

La rareté des productions de Pellegro fut compensée 
par 1* fécondité de l’un de ses frères, qui remplit des 
siennes la ville et toute la république de Gênes : ce 
D - r ° fut DomeniCo Piola, instruit par Pellegro, puis par 
Cappellini, et qui fut le compagnon de la plupart des 
travaux de Valerio Castelli , dont il suivit la manière 
pendant quelque temps , pour adopter ensuite celle du 
Castiglione. Il finit par se créer un style qui se rap- 
procha de celui de Cortona. H n’offre point assez de 
contrastes : les formes en sont variées, presque tortjours 
idéales , et ne manquant point de beauté. Le clair-obscur 
y est ordinairement peu étudié; le dessin est gssez 
arrondi, et l’on retrouve presque le faire de Pietro, 
dans la distribution des couleurs , dans la facilité , dans 
la promptitude du travail. 

Cet artiste eut un talent singulier pour peindre les 
enfans, et il le perfectionna encore par l’imitation du 
Fiammingo. Il en introduisait dans toutes ses compo- 
sitions pour les égayer, et dans plusieurs palais il en 
forma des frises d’une élégance parfaite. 11 sut, quand 
il le voulut, s’écarter de cette manière gracieuse et 
facile, dont on voit des essais dans toutes les rues de 
Gênes , et découvrir une étude profonde de l'architec- 
ture, du nu et des mouvements*, comme dans le Mi- 
racle de Saint-Piert% à la porte du temple; tableau qui 
fut peint à Carignan. Cet ouvrage produit un effet pro- 
digieux, et semble rivaliser avec le Guercino ftpii se 
trouve auprès. Domenico s’éloigna aussi de son style 
accoutumé, dans le Repos de la Sainte Famille y»qu’on 
Enfants de voit à l’église du Jésus. Parmi les trois fils que cet 
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artiste laissa , et dont il avait été le maître, Paolo doit 
figurer au rang des meilleurs peintres d’une autre 
époque. Antonio suivit le style de son père avec assez 
de succès dans sa jeunesse , puis il changea de pro- 
fession. Jean-Baptiste sut copier, ou exécuter les des- 
sins des autres, mais rien de plus. De celui-ci naquit 
un Domenico, qui, au moment où il commençait à 
devenir l'émule de la gloire des précédents, périt mal- 
heureusement , et avec lui s’éteignit une famille , qui , 
pendant près de deux siècles, avait cultivé cet art avec 
honneur. Giulio Benso, élève du Paggi, surpassa tous 
ceux de son école, à l’égard de l’architecture et de la 
perspective. Gênes n’a peut-être point de peinture de 
cette espèce qui soit plus vantée que celle de Benso, à 
l’Annonciation du Guastato, dans le chœur de laquelle 
il figura une de ces perspectives avec des balustrades 
et des colonnades ; genre dans lequel le Colonna et le 
Mitelli montrèrent tant de supériorité : l’on sait, du 
reste, que tous deux admirèrent le travail de Jules, 
quoique de nos jours , où l’on aime davantage la sim- 
plicité, il puisse paraître un peu trop prodigue d’or- 
nements. Il y figura le Passage de la Vierge à la gloire 
céleste, et il y ajouta quelques traits de son histoire, 
où il observa rigoureusement les loix de la perspective 
verticale; art peu connu, alors, parmi ses compatriotes. 
Giovanni et Battista Carloni , qui travaillèrent tant 
dans ce temple , sont vaincus sur ce point par Giulio 
Benso, et ils ne l’emportent pas de beaucoup sur lui, 
à l’égard de la composition et- du coloris. Ce peintre 
laissa peu de tableaux à l’huile dans la ville : celui dé 
St-Domi nique , dans l’église du même saint, est un de 
ceux qui font le plus d’honneur à son pinceau , et se 
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ressent peut-être davantage de l’école bolonaise que 
de celle de l’auteur. • 

Castellino Caslello fut un compositeur judicieux , 
dans le genre de Paggi, son maître, à l’exemple du- 
quel il se montra correct et élégant, ainsi qu’on en 
peut juger par la plupart de ses ouvrages. Il se dis- 
tingua d’une manière brillante dans le tableau de la 
Pentecôte, placé sur le principal autel de l’église du 
Saint-Esprit; mais il doit, ainsi que les autres peintres 
de son temps, sa plus grande gloire à l’art de bien 
faire les portraits. On ne peut pas lui donner un plus 
bel éloge ; qu’en disant que Vandyck désira que son 
portrait fût fait par lui; et voulut faire, à son tour, 
celui de Castello, ce qui donne, à ce dernier, infini- 
ment plus de crédit , que les vers des poètes contem- 
porains, parmi lesquels on peut citer le Chiabrera 
et le Marino , dont il a aussi transmis les traits à la 
postérité. Il travailla , en outre, comme peintre de 
portraits, pour la maison royale de Savoie; art dans 
lequel il eut un émule en Niccolo, son fils , qui avait 
beaucoup de réputation à Gênes, au temps où So- 
prani écrivait. D’autres peintres sortis de l’académie 
de Paggi, et célèbres polir les paysages, ou pour d’au- 
tres. branches de la peinture de genre , sont réservés 
pour la fin de cette époque. 

Sorri de Sienne avait été le rival, en' peinture, du 
Paggi. Sou style offre un mélange de celui de Passi- 
gnano, et de celui de Paul Véronèse, et même, si je 
ne me trompe, de celüi de Marc de Sienne, dont la 
Déposition de croix. placée à Araceli , a été presque 
répétée par Sorri, a San Siro de Gênes. Ce peintre 
eut pour élèves, dans cette ville, le Carlone et le 
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Strozzi , qui devinrent les deux lumières de cette école. 
Giovanni Carlone passa bientôt à Rome, et ensuite 
à Florence, où il fut dirigé par Passignanô, beau-père 
et maître de So ri. Le Passignanô n’était point aussi 
grand coloriste que grand dessinateur et grand com- 
positeur; mais on a déjà noté que le goût du coloris 
est la partie la moins susceptible d’être enseignée, et 
celle qui se forme de plus en raison du génie particu- 
lier de chaque peintre. Celui de Carlone était aussi 
vaste qu’aucun autre pbur la composition historique; 
gracieux et soigné pour le dessin; pénétrant et spirituel 
pour l’expression, et d’une sagacité rare, surtout pour 
le coloris à fresque. Il voulut expressément se distin- 
guer dans ce genre de peinture; et, quoiqu'il en eût 
vu des exemples chez l’étranger, comme à Florence et 
à Rome, il ne s’attacha point, autant , si je le définis 
avec justesse, qu’il ne chercha à surpasser et à réduire 
à un plus juste point, le goût développé par Tavarone, 
dans ses tableaux de l'histoire de Saint-Laurent. J’ai 
déjà donné une idée de ce style , de sa vigueur , de sa 
netteté , de la gaîté que le peintre sait inspirer au 
spectateur; de l’art avec lequel il rapproche des yeux 
de celui-ci le lieu de la scènei, et fait disparaître la 
distance. Si l’on voulait apprécier avec plus de justesse 
encore le talent de Giovanni, l’on pourrait ajouter 
qu’il surpassa le Tavarone même dans tous ces genres 
de perfection. U est d’ailleurs plus exact dans les lignes 
de ses contours; plus riche et plus varié dans ses com- 
positions. Enfin, dans toutes ces qualités, Giovanni 
Hattista Carlone l’emporta encore sur l’un et sur 
l’autre. U avait été aussi le disciple du Passignanô , avait 
étudié à Rome, et partagea ensuite les travaux et les 
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principes de Giovanni, son frère aîné, auquel il sur- 
vécut de cinquante années, connue pour conduire ce 
style aussi loin qu'il pouvait aller. 

Une grande partie des plus belles peintures de 
l’école de Gênes , orne l’Annonciation del Guastato ; 
monument insigne de la piété des Lomellini, nobles 
génois. Cette église ferait honneur à une grande ville, 
qui l’aurait érigée comme sa cathédrale, et l'aurait 
enrichie des pieuses offrandes de ses -habitants; mais 
parmi tous les beaux ouvrages de peinture quelle ren- 
ferme, elle n’olïre rien de plus merveilleux que ses 
trois nefs, peintes presque en entier par Giovanni, et 
Giovanni Battista Carlone. Le premier retraça dans 
celle du milieu l’Epiphanie de J.-C. , son Entrée so- 
lennelle dans Jérusalem, la Prière au jardin, la Ré- 
surrection, l’Ascension, la Descente du Saint-Esprit, 
l’Assomption de la Vierge, et d’autres sujets de la 
même nature. 

Dans l’une des petites nefs, le second des deux 
frères figura St-Paul, prêchant au milieu du peuple; 
Saint-Jacques, baptisant des néophytes, Saint-Simon 
et Saint-Jude, dans la métropole de la Perse. Enfin, 
le même artiste peignit, dans la nef opposée, trois 
sujets de l’ancien testament, savoir : Moïse faisant 
sortir de l'eau du rocher; les Israélites traversant le 
Jourdain, et Joseph, qui, placé sur un siège élevé, 
donne audience à ses frères. Tous ces sujets semblent 
choisis exprès pour donner carrière à une imagination • 
riche d’idées, prompte à peupler ces espaces immenses 
d’un nombre de figures plus immense encore. Il serait 
difficile, en effet , “de trouver ailleurs un ouvrage aussi 
vaste, exécuté avec autant d'ardeur et de soin, en 
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même temps; des compositions aussi riches et aussi 
neuves; des têtes aussi variées et aussi animées; des 
figures dont les contours aient plus de netteté, et qui 
soient aussi bien détachées de leurs fonds ; des couleurs 
aussi vives, aussi brillantes, aussi fraîches , après une si 
longue suite d’années. On v distingue un rouge ( peut-être 
trop fréquemment reproduit), qui est semblable à la 
pourpre. Un bleu qui est celui du saphir, un vert 
surtout, que les artistes admirent, et qui n’est compa- 
rable qu’à celui de l’émeraude. L’éclat dont brillent 
ces couleurs , transporte la pensée aux peintures sur 
verre, ou à celles que l’on exécute en émail; et je 
crois n’avoir trouvé chez aucun peintre de l’Italie, une 
méthode de coloris aussi neuve, aussi agréable, aussi 
flatteuse. Des yeux habitués aux teintes de Raphaël, 
du Corrège , d’Andrea del Sarto , ont trouvé , en les 
comparant à celles des deux frères , que ces dernières 
paraissaient voisines de la crudité ; mais en matière de 
goût, où il existe tant de moyens divers de plaire , où 
tant de gradations différentes marquent le talent de 
chaque artiste, qui pourrait prétendre à satisfaire 
tout le monde également? La ressemblance de style 
fait que ceux qui manquent d’expérience, attribuent à 
un seul maître les peintures des trois nefs de l’Annon- 
ciation; mais ceux qui s’y entendent mieux, reconnais- 
sent les sujets peints par Jean-Baptiste , à un goût 
plus délicat dans ses teintes, et dans Son clair-obscur, 
ainsi qu’à un dessin plus large, et plus grandiose. On 
a voulu examiner de près la méthode de ses teintes, 
et l’on a trouvé « qu’il les employait à sec , en peignant 
^ <f les plafonds et les parois des salles, après avoir fait 
« en-dessous un enduit de couleur qui les défendît 
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« contre l’effet de la chaux : elles étaient distribuées 
« par des transitions délicates, et avec une régularité 
« admirable; de sorte que les fresques de Giovanni 
« Battistar semblaient avoir été exécutées à l’huile. » 
Tels sont les éloges de Ratti , auxquels se rapportent 
presque entièrement ceux de Mengs, son maître. 

Je n’ai indiqué de ces artistes que l’ouvrage du Guas- 
tato ; mais Giovanni en produisit dans le même goût, 
et sur des sujets analogues, à l’église du Jésus, à celles 
de Saint-Dominique de Gênes, et de St-Àntoine abbé, 
à Milan où il mourut, sans parler des nombreux sujets 
de la fable et de l’histoire , dont il orna , dans son pays , 
une multitude de palais. Quant à son frère, il n’est 
point aussi facile de rendre compte de ce qu’il peignit 
dans une infinité de maisons, dans les églises déjà ci- 
tées, puis à San Siro et ailleurs. Les sujets historiques 
de la chapelle du palais royal sont comptés parmi ses 
productions les plus remarquables et les plus neuves : 
on y voit Colomb découvrant les Indes occidentales; 
les Giustiniani, martyrisés à Scio; les cendres du Pré- 
curseur apportées à Gênes, et d’autres faits apparte- 
tant à l’histoire ligurienne. Il ne serait pas plus aisé de 
compter les tableaux d’autels et les ouvrages qui restent 
de lui dans une multitude d’églises. Qu’il me suffise de 
rappeler les trois sujets de l’histoire de Saint-Clément 
d’Ancyre, au Guastato. Ces tableaux offrent un accord, 
une vérité, et je ne sais quoi d’horrible, qui force 
presque à détourner les yeux et à les distraire de ce 
sanglant spectacle. Quelques-uns auront peut-être de 
la peine à ajouter foi à ce que je rapporte de Jean- 
Baptiste; car il paraît incroyable que l’on connaisse 
aussi peu un peintre qui réunit en lui des qualités si 
f* . • ."'A 
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difficiles à concilier. En effet; il se montra également 
habile à faire les peintures à l’huile et les fresques : il 
sut réunir l’éclat du coloris à l'élégance du dessin; la 
promptitude de l'éxecution à 4a régularité du plan de 
chaque sujet. Il existe une multitude prodigieuse de 
ses ouvrages, dans lesquels on ne retrouve aucune 
trace de cette négligence que l’on reprocha à la plupart 
des peintres de fresques. Ainsi , ceux qui auront vu , sans 
prévention, et sur la place même, les peintures que 
j’ai indiquées ici, n’en jugeront pas, j’espère, d’une 
manière, trop différente. Cet artiste vécut jusqu’à l’âge 
de quatre-vingt-cinq ans, et ne perdit jamais rien, ni 
de la vigueur de sou esprit dans ses inventions, ni la 
fermeté de la main pour les exprimer : la sûreté de son 
pinceau est presque incomparable. On parlera d’André 
et de Nicolas, ses fils, à une autre époque, mais je ne 
laisserai point de remarquer ici , que tout ce que le 
Pascoli et l’Orlandi ont écrit à l’égard de cette famille, 
manque d’exactitude. 

Sorri, ainsi que nous l’avons dit, forma un autre 
grand coloriste, et ce fut Bernardo Slrozzi, plus connu 
sous le nom du Capucin génois, parce qu’il fut reli- 
gieux de cet ordre : on l’appela aussi le Prêtre de Gênes, 
parce qu’étant déjà proies , il sortit du cloître pour sou- 
tenir l’existence d’une mère avancée en âge, et d’une 
sœur adolescente. La première étant morte , et la seconde 
mariée, il refusa de retourner parmi les Capucins. Il y fut 
contraint parla force et puni paç trois ans de prison. 
Cependant il trouva moyen de s’échapper et de se ré- 
fugier à Venise,, où il continua de demeurer sous l’habit 
de prêtre séculier, jusqu’à la fin de sa vie. On ne peut 
voir qu’à Gênes de grands ouvrages à fresque de ce 
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peintre* Il travailla pour plusieurs familles nobles de 
cette ville, et figura, dans l’église de Saint-Dominique, 
ce vaste Paradis, qui est l'une des choses les mieux 
conçues que j’ai vues jamais. Il y a laissé, en outre, 
ainsi qu’à Novi et à Voltri, divers tableaux d’autels. 
On admire, surtout, à Gênes, une Vierge dans la 
salle du palais royal. On voit aussi de ses productions 
à Venise, où, pour remplacer un médaillon, fait dans 
le beau siècle de la peinture vénitienne, à la biblio- 
thèque de Saint-Marc, le Strozzi fut préféré à tous 
les autres : il y figura la sculpture. 

Du reste, il travailla peu pour le gouvernement. Ceux 
qui veulent voir ses chefs-d’œuvre doivent examiner ceux 
de ses tableaux qui sont renfermés dans des collections 
de choix ; tel est, au palais Brignole, le Sl-Thomas cher- 
chant la plaie du Sauveur : ce morceau est placé dans 
une salle, au milieu d'excellents coloristes." Bernardo 
les efface tous, par un pinceau plein, vigoureux, na- 
turel, d’une harmonie incomparable, digne, enfin, de 
la supériorité d’un grand maître: son dessin n’est point 
exact , et le choix de ses formes n’est point assez sévère. 
On y reconnaît un peintre naturaliste , qui ne suit les 
traces, ni de Sorri, ni d’aucun autre savant peintre; 
mais, à l’exemple d’un ancien, il prend des leçons 
de la multitude. Dans les têtes viriles il est plein de 
force et d’énergie, et la piété la plus religieuse est em- 
preinte dans celles des saints. Il a moins de mérite dans 
les têtes des femmes et des adolescents : j’ai même 
vu de lui des Madones et des Anges, dont les formes 
sirnt tout-à-fait communes et répétées- plusieurs fois. 
Habitué à faire des portraits, il en introduisait même 
dans ses compositions et copiait tout d’après nature; 
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souvent aussi il les faisait en deini-figures, à l’imitation 
du Caravaggio. La galerie royale de Florence a, de sa 
main,» un Christ, connu sous le nom de Christ de la 
Monnaie; demi-figures pleines de vivacité. On regarde 
le pinceau de Strozzi comme le plus animé de sou école ; 
et il a peu de rivaux dans les autres pour la force de 
l’empâtement et la vigueur substantielle de-ses teintes » 
ou, pdur parler plus juste, son coloris est véritable- 
ment original et sans exemple. Ses restes reposent à 
Santa Fosca à Venise , où sa mémoire est consacrée par 
cette inscription : Bernctrdüs Strozzius , Pictorum 
sjjleridor, Liguriœ decus. Il est glorieux pour ce peintre 
d’avoir obtenu un pareil éloge, dans la patrie et auprès 
des cendres des meilleurs coloristes. 

Ce fut à l’école de ce maître que se perfectionna 
G iç van ni Andrea de. Ferrari , enseigné d’abord par 
Castelli , de la langueur duquel se ressent un peu son 
Théodose, peint sur un autel du Jésus. Dans la plu- 
part de ses ouvrages il se montra ltfureux imitateur de 
Strozzi ; principalement dans la Crèche de la cathé- 
drale de Gênes , et dans la Nativité de la Vierge, placée 
, dans une église de Voltrj : ce dernier tableau est rempli 
de figures qui semblent respirer. Quoique cet artiste 
soit peu connu , et que le Soprani se soit peut-être 
montré envers lui un peu trop sobre de louange, il est, 
sans contredit, du nombre des premiers peintres de 
Gênes: il suffit, d’ailleurs, pour faire son éloge, de dire 
<qu’il fut le maître de Giovanni Bernardo Carbone , 
le premier des peintres de portraits de cette école. Les 
connaisseurs les plus intelligents ont quelquefois pris 
ses. pof traits pour être de la main de Vandyck, ou les 
ont achetés à des prix peu âu-dessous de celui qu’on met 
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aux véritables portraits du peintre flamand. Il compose 
aussi fort bien, et rien ne le prouve mieux que son 
tableau du roi Saint-Louis, placé au Guastato. Cet 
ouvrage ne plut cependant point à ceux qui l’avaient 
commandé, et ils en firent faire un autre à Paris, puis 
un troisième. Ces tableaux Turent successivement placés 
sur l’autel, comme étant plus dignes d’y figurer; mais 
, ils ne l’étaient point en effet : celui du Carbone retourna 
donc au lieu qui lui avait d’abord été destiné, et les 
deux autres, furent placés sur les deux parois lattérales , 
comme pour lui servir d’ornement. 

Un autre disciple de Strozzi , non moins digne de 
son maître , vécut beaucoup en Toscane et s’y distingua. 
Ce fut Clément Bocciardo que les proportions exagé- 
ciemcntonc. r é es de sa stature firent appeler le Clementone. En 
étudiant à Rome et à Florence, et en fréquentant sou- 
vent le Castiglione , il se forma un style plus correct 
et plus idéal que celui que l’on connaît à son maître*, 
en arrière duquel H resta cependant pour la vérité des 
teintes. Son véritable centre fut Pise , où il laissa , dans 
la cathédrale et ailleurs, des ouvrages fort estimés; 
mais celui que son biographe préfère à tous les autres,, 
est un Saint-Bastien , placé à la Chartreuse. 

Le Clementone fit aussi son portrait pour la galerie 
royale de Florence , et il n’y partagea point, le sort de 
ceux des peintres vulgaires, c’est-à-dire qufil ne fut 
point relégué dans les salles reculées, où tant d’autres 
sont entassés, mais qu’il figura dans la galerie même 
où on le voit encore. 

Un troisième peintre de cette école vécut long-temps 
f,ioT*n»i à Venise, puis ensuite à la Mirandole. Ce fut Qifr- 

FraticMCO * , . 

d'un*, vanni Francesco Cassana ; coloriste moelleux et de- 
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licat, et qui fut le maître de LnngeUi. Lorsqu’il était 
parmi les vénitiens, il y fut peu considéré, et ne fut 
employé qu’à des travaux privés; étant ensuite passé 
à la Mirandple, il fit, pour la cathédrale de cette ville, 
yn Saint-Jérôme et plusieurs tableaux d’autels pour 
d’autres églises; ouvrages qui établirent sa réputation. 
Il fut père d’une famille qui se distingua d’une manière 
brillante dans la peinture. Niccolô, son fils aîné, qui 
mourut par la suite à la cour d’Angleterre, était de 
venu l’un des plus célèbres peintres de portraits do 
son temps, et avait passé une partie de sa vie à Flo- 
rence. Le grand duc du Toscane possède quelques-uns 
de ses tableaux d’histoire et des portraits pleins de 
vérité, parmi lesquels on remarque, dans la galerie 
royale, deux demi-figures de deux bouffons de la cour 
dont la vue seule provoque la gaîté. On dit que le style 
qu’il avait adopté , et qui se rapproche singulièrement 
de celui de Strozzi, lui coûtait beaucoup de travail, 
et que, lorsqu'il était occupé à peindre, il était telle- 
ment attentif à ce qu’il faisait, qu’il n’entendait point 
lorsqu’on lui parlait; que parfois même il se jetait 
par terre dans des espèces d’accès de frénésie, criant 
que telle ou telle figure n’était point coloriée ni animée 
à un degré convenable , et qu’ensuite , reprenant 
son pinceau , il l’exécutait telle qu’il l’avait conçue. 
Giovanni Agoslino , son frère , appelé l’abbé Cas- 
sana à cause de l’habit ecclésiastique qu’il porta 
toujours, fut un bon peintre de portraits, mais il se 
distingua davantage pour les tableaux d’animaux. On 
voit beaucoup de ses peintures en ce genre , dans les 
galeries de Florence, de Venise, de Gênes et de toute 
lltalic, quoiqu’on les indique souvent sous le nom 
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du Casliglione. Jean-Baptiste, troisième fils de Gio- 
vanni Francesco, se distingua particulièrement par 
son habileté à imiter les fleurs et les fruits, dont il 
composa des tableaux d’un très-bon effet. Ils eurent 
aussi uue sœur nommée Maria Vittoria qui peignit 
beaucoup d’images sacrées pour des maisons particu- 
lières, et qui mourut à Venise au commencement de 
ce siècle. En écrivant l'histoire de Cassana j’ai pris 
pour guide M. liatti comme auteur national, et à 
l’exactitude duquel on peut s’en rapporter. Quelques 
écrivains, qui se sont occupés de la galerie royale de 
Florence, où sont les portraits des trois premiers, 
varient dans quelques circonstances, et attribuent à 
l’un d’eux , ce qui appartient à l’autre. Niccolo fut 
réellement le peintre qui, dans cette ville, fut en si 
glande faveur auprès du prince Ferdinand ; et c’est à 
lui que l’on doit faire l’application de la note du Bor- 
gliini ( ¥ ) où il est dit que le tableau d’autel de Ba- 
phaël, transporté de Pescia dans le palais royal Pitti, 
fut terminé par Cassana. Du reste on peut voir, à 
l’égard de cette particularité et de quelques autres , le 
catalogue Vianelli (**) où l’on décrit un portrait admi- 
rable d’un jeune homme occupé à étudier ; ouvrage de 
Niccolo: cette description est suivie d’un long dis- 
cours qui répand de grandes clartés sur l’histoire de 
cette famille. Je dois encore faire mention d’un habile 
peintre ligurien, qui ne fut élève ni du Paggi ni du 
Sorri, ni d’aucun autre grand maître, mais- qui se 
forma presque de lui-même ; car les éléments de la 
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peinture qu’il avait reçus d’Horace Cainbiaso, peintre 
fort médiocre, ne pouvaient pas le conduire bien loin. 

Il naquit à Voltri , et son nom était Giovanni An- 
drea Ansaldo. C’est le seul de cette école qui dis- 
pute la prééminence de la perspective à Giulio Benso , 
par qui , dans une querelle que leur rivalité éleva 
entre eux , il fut grièvement blessé. Cette attentat fut 
renouvelé , quelques années après , par une main in- 
connue. Auprès du chœur de l’Annonciation, peint par 
Benso , l’on voit la coupole de l’Ansaldo , gâtée au- 
jourd'hui par l’humidité, mais néanmoins remarqua- 
ble encore par sa belle ordonnance , par sa noble ar- 
chitecture , et par plusieurs figures qui sont restées 
intactes. A la vue de cet ouvrage, on ne peut contester 
à cet artiste un talent prononcé pour peindre les cou- 
poles; ce qui est le plus grand effort de la peinture, 
comme celui de la sculpture est de faire des colosses. 
Les autres travaux à fresque de l’ Ansaldo ,• soit dans 
les églises, ou dans des maisons de particuliers, sont 
en grand nombre, et l’on admire principalement, dans 
le palais Spinola , à St-Pierre d’Arena , un tableau 
où il représenta les actions militaires qui firent la 
gloire du marquis Federico Spinola, en Flandre; gloire 
dont l’éclat rejaillit encore sur cette illustre maison. 
Parmi les tableaux à l'huile de Giovanni Andrea, l'on 
vante particulièrement un St-Thoinas qui baptise trois 
rois dans un temple. Il est dans l’oratoire du saint , 
et l’on voit briller le dessinateur hardi , le peintre 
plein de goût dans sa manière d’orner les personnes 
et les choses, et de les unir par une douce et suave 
harmonie. Tel est son caractère général , qui en partie 
lui appartient , parce qu’il le dut à sa persévérance in- 
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fatigable dans l’étude , et qui se rapproche eu partie 

des Vénitiens, et principalement de Paolo. L 'Ansaldo 

est un de ces peintres rares , qui firent beaucoup et 

bien. 

Orazio dé Ferrari, son compatriote et sou parent, 
le suivit d’assez près. Il fut bon peintre de fresques et 
meilleur peintre à l’ huilé. Il suffit de voir la Cèue de 
Jésns-Christ , peinte à l’oratoire de San Siro, pour se 
former la plus haute idée de ce jeune homme. Giovac - 
c/iino Assereto profita davantage du dessin de l’An- 
saldo que de son coloris. La plupart du temps il cher- 
cha les effets du çlair-obscur, à l’exemple de Borame, 
son premier maître. Ou distingue clairement cette in* 
tention dans son tableau du Rosaire, placé à l’église 
de Ste-Brigitte. Giuseppe Badaracco , jaloux de rap- 
porter dans sa patrie une manière étrangère, alla de 
bonne heure à Florence , où il passa plusieurs années 
à. copier et à imiter Andrea del Sarto. Ses ouvrages 
y demeurèrent dans diverses maisons particulières, et 
je crois qu’ils y sont encore; cependant, ainsf qu’il aiv 
rive toujours aux imitateurs et aux copistes , l’auteur 
n’y est point nommé , et ses ouvrages y sont seulement 
désignés comme appartenant à l’école d’Andrea. Sa 
mémoire est presque effacée à Gènes même. On sait 
qu’il y travailla pour plusieurs galeries, mais on ignore 
dans quelles maisons. J’ai trouvé chez un habitant de 
Npvi, un Achille à Scyros, qui porte le nom de Bada- 
racço, avec la date de i654* L’auteur avait sans doute 
oublié alors Andrea del Sarto , et pris pour modèles 
les peintres naturalistes de son pays. On ne voit pu- 
bliquement aucun de ses tableanx , a l’exception d’un 
St-PUilippe , que l’on conserve encore à Voltri dans 
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la sacristie de St -Nicolas. On pourrait ajouter aux 
maîtres précédents Jean- Baptiste Bajardo , dont on J * a " i 'f e ap ' 
ne connaît point l’école avec certitude , mais qui eut Baj.rd.». 
certainement du mérite , à en juger par ses peintures 
du portique de St-Pierre et du cloître de St-Augustin , 
lesquelles sont exécutées -d’une manière solide, facile 
et gracieuse. Ce qui est faible dans ce cloître, est sans 
doute d’une autre main. Le Bajardo, le Badaracco , 
l’ Oderico , le Primi , firêgorio de' Ferrari , et d’autres 
peintres de cette école , moururent de la peste en 1657. 

Mais nous en avons dit assez sur la peinture en grand; 
passons aux autres genres , et ajoutons à ce que nous 
en avons dit isolément dans d’autres passages de notre 
histoire. 

Nous avons souvent fait mention des peintres de peintre* d« 
portraits; profession très- lucrative dans toutes les portra “ 5 - 
grandes villes , et plus cultivée à Gênes que dans au- 
cune autre. Outre les beaux modèles qu’y laissèrent, 
comme nous l’avons dit, les meilleurs peintres fla- 
mands, ceux de Corte , élève de Titien , et de César, 

*on fils , lui furent d’une grandeutilité. On vit sortir 
de l’école de celui-ci une longue succession dç peintres 
de portraits fort habiles , propagée par Luciano Bor - Luciano 
zone, lequel, au temps de Cerano et de. Procaccini , 
vit encore* l’école milanaise et en profita : ce peintre 
fut fort qptimé de Guido RenL II doit aussi occuper 
une place parmi les bons, peintres d’invention ; place' 
t à laquelle lui donnent droit une multitude de tableaux r 
d’église et de peintures de galerie, dont le plus grand 
mérite, au surplus, est celui d’offrir des têtes qui an- 
noncent un bon peintre de portraits, ou un bon peintre 
naturaliste, c’est- à-dite , un de ceux qui s’attachent 
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davantage à la vérité qu’au choix des physidhomies. 
Les plis y sont simples et vrais. En général , Borzone 
a atteint le but auquel il semble avoir visé; celui de 
produire moins d’e fÊt que le Guercino , mais un effet 
suffisant pour satisfaire les yeux. La Présentation qu’il 
peignit à l’église de. St-Dominique , et la bienheureuse 
Ste-Claire que l’on voit à celle de St-Sébastien , sont 
de ce caractère ; mais on doit surtout juger ce peintre 
à Santo Spirito,toù il fit six^tableaux , parmi lesquels 
le Baptême de J.-C. est celui dont on fait le plus de 
Jcan-Bap- C as. Il enseigna sop art à ses deux fils, Jean-Baptiste 

liste et Carlo ® . «T- ’ \ 

Borzouî. et Carlo , qui , après sa mort , achevèrent un de ses 
tableaux d’autel , et avec tant de succès , qu’il parut 
en entier de sa main. Le second fut plus habile que le 
premier à faire les portraits , même en petites propor- 
tions, et l’on çeut placer au même rang que lui, Jean- 
’ Baptiste Mainero , Jean - Baptiste Monti , Silvestro 
et ciuesa. chiesa , tous élèves de Luciano , tous dignes de mé- 
moire , tous enlevés dans la même année , qui fut celle 
de la peste de 1657. 

Paysagistes. Le premier artiste de lecole ligurienne qui se soit 
SmiLaido signalé dans la peinture de genre, est Sinibaldo Scorza ; 
né à Yoltaggio. Guidé par un talent naturel, et ins- 
truit en même temps par le Paggi , il excella bientôt 
à faire le paysage et à y disposer des figures gracieuses, 
d’hommes ou d’animaux, à la manière de Beçghen. On 
'aurait de la peine à trouver, en Italie, un pinceau qui 
% ait aussi bien amalgamé le goût flamand avec le goût 
national. J’ai vu , chez M. Carlo Cambiaso , un Passage 
de bestiaux , qui semblent avoir été peints par Berhgen , 
et les figures d’hommes qui les accompagnent semblent 
sorties d'un pinceau plus habile encore : les un£ et les 
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autres sont l’ouvrage de Sinibaldo. Le même peintre 
a laissé dans d’autres galeries des sujets d’histoire sa- 
crée et de fables poétiques de l’antiquité, dans lesquels 
il s’élève à une grande distance au-dessus des Flamands. 

Il en composa aussi en miniature, si on ne doit pas 
donner ce nom même à la multitude immense de ses 
tableaux à l’huile , à cause du soin extrême avec lequel 
ils sont exécutés. Ses ouvrages ont été célébrés par les 
poètes de son temps, spécialement par Marini, qui 
l’introduisit à la cour de Savoie, pour laquelle il tra- 
vailla jusqu’à ce que la guerre , survenue entre les 
Piémontais et les Génois, l’eut forcé de retourner à . 
Gênes. Là, des envieux l’ayant rendu suspect au gou- 
vernement, parce qu’il avait manifesté quelque atta- 
chement pour les Savoyards, il passa deux ans en 
exil , en partie à Massa , en partie à Rome. Il en revint 
avec un talent plus parfait, et c’est de là que ses der- 
niers tableaux l’emportent siir les premiers pour l’in- 
vention , et pour la richesse des idées. 

Antonio Travi, plus généralement appelé le Sestri , LeSourd 
ou le Sourd de Sestri , après avoir été broyeur de' dc Scstn 
couleurs dans l’atelier de Strozzi , et avoir gagné l’amitié 
du flamand Waals , devint bientôt en état d’être, avec 
succès , l’émule de l’un et de l’autrë. Il apprit du second 
l’art de faire des paysages avec des perspectives et des 
ruines qu’il embellit encore en copjant, d’après nature, 
les belles plantations et les longues files d’arbres cul- 
tivés qui bordent la rivière de Gênes. Mais comme le 
Waals n’était qu’un très-faible peintre défigurés, An. 
tonio eut recours aux leçons de Strozzi , pour varier ses 
vues avec de belles figures pleines d’esprit et moins 
peintes, qu’indiquées par quelques légers coups de 
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pinceaux de main de maître, pour frapper les yeux à 
une certaine distance. Ses paysages même, manquent 
parfois de fini, et cependant ils plaisent par la grâce 
des détails, par la couleur de l’air et des plantes, et 
par la hardiesse du piuceap. L’État Génois est rempli 
des jiroductions du Sestri ; mais la plupart des tableaux 
qui portent ce nom, sont peints par ses fils, qui cou- 
rurent la même carrière sans avoir le même talent. 

Ambrogio Samengo , et Francesco Borzone , mé- 
ritent d’être mentionnés parmi les paysagistes. Il est 
rare de trouver des ouvrages d’Ambrogio, élève de 
Giovanni Andrea Ferrari , et peintre de fleurs et de 
fruits, car il mourut fort jeune. Francesco, échappé 
aux ravages de la peste, qui avait rempli sa maison 
de cadavres, s’attacha au style de Claude Lorain et de 
Dtiguet. Il peignit, tantôt des marines, tantôt des 
paVsages, d’une manière suave, moelleuse, et d’un 
grand effet ; ce qui lui valut d’être appelé à la cour de 
Louis XIV. Il y passa un grand nombre d’années; aussi 
ses ouvrages sont-ils rares en Italie. On pourrait rap- 
peler ici Raphaël Soprani, biographe des peintres 
liguriens , et avec lui d’autres nobles génois qui s’exer- 
cèrent .à la peinture de genre; mais dans un abrégé, 
Ou l’on supprime déjà les noms de beaucoup d’artistes, 
il est impossible de s’arrêter à la recherche de tous les 
amateurs. 

Je range parmi les peintres de genre Giovanni Be- 
nedetto Castiglione , et ce n’est point qu’il ait manqué 
de talent pour des ouvrages d’un ordre plus relevé, 
puisqu’il peignit, à Gênes, des tableaux d’autels, et 
parmi ceux-ci , cette admirable Crèche de Saint-Luc , 
qui est un des morceaux les plus célèbres de ceux qui 
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ornent la ville; mais c’est plutôt parce que la grande 
réputation qu’il a eu en Europe lui vient des tableaux 
de cabinets, où il peignit, avec le plus rare talent, 
des animaux, ou seuls, ou dans des sujets d’histoire. 
Après le Bassano , Castiglione est le premier, en Italie, 
pour ce genre de tableaux ; et on peut observer entre 
ces deux artistes la même différence qu’entré les deux 
plus grands poètes bucoliques, Théocrite et Virgile; 
dont le premier estons vrai et plus simple, le second 
plus savant et plus orné. Le Castiglione, élève du 
Paggi et de Van Dyck, peintres également élégants, 
ennoblit, en quelque sorte, les prairies et les forêts, 
par la richesse et la fécondité de ses inventions, par 
ses allusions savantes, par l’expression vive et animée 
des passions. Son dessin offre des formes sveltes; sa 
couleur annonce un pinceau facile, gracieux , et géné- 
ralement large, mais le Maratte le désirerait plus subs- 
tantiel dans quelques-uns des ouvrages de l’auteur. 
Son ton général est riant, et souvent rosé. On voit, de 
sa main, dans les galeries, de grands tableaux d’ani- 
maux , avec quelques figures , comme chez l’ancien 
doge Augustin Lomellino. D’autres fois on y rencontre 
de sujets sacrés, panni lesquels ceux qui sont le plus 
fréquemment répétés sont pris de la Genèse; comme 
la Création des animaux; leur Entrée darts l’arche; 
puis le Retour de Jacob au milieu d’un concours in- 
nombrable. de serviteurs et de bestiaux, ouvrage exé- 
cuté d’une manière admirable dans le palais Brignole 
Sale. D'autres fois ce sont des sujets de la fable , tels 
que les Métamorphoses de Circé , que l’on voit chez 
le grand duc de Toscane. Quelquefois encore ce sont 
des Chasses ; comme celle du taureau , dans la galerie 
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des marquis Ricciardi de Florence. Souvent, à l’imita- 
tion des Flamands , ce sont des Marchés et des Troupes 
d’animaux; et l’auteur est d’autant plus étudié, qu’il 
peint en plus petites proportions. L’un des morceaux 
de ce genre qui m’ont le plus frappé, est un Tobie, 
prêt à recouvrer la vue; petit tableau plein d'élégance 
que j’ai vu autrefois chez M. Gregorj , à Foligno. Un 
gros volume , dit Soprani , ne suffirait point pour rendre 
un compte exact des tableaux que ce peintre à laissés 
à Gênes; mais il y en a une foule dans toute l’Italie, 
sans parler de ceux qui sont au-delà des monts; car il 
avait été aussi à Rome et à Venise pour ses études en 
peinture; et était demeuré plus long-temps à Mantoue 
au service de la cour. Il mourut dans cette dernière 
ville : c’est là que le charme et la justesse de son co- 
loris le firent appeler le Grechetto ( petit grec), et 
que son goût, dans les gravures sur cuivre , le fit quel- 
quefois nommer le second llembrant. On voit encore, 
à Mantoue, les imitations que François, fils de Gio- 
vanni. Benedetto , et Salua tore, frère de ce dernier, 
firent de son style. Souvent ils y approchent de leur 
modèle. François se retira depuis à Gênes , où il s’exerça 
à faire des tableaux d’animaux, que des connaisseurs 
médiocres attribuent quelquefois à Giovanni Benedetto- 
A l’exception de François, aucun peintre ne tenta de 
rivaliser avec lui dans les représentations de ce genre; 
car Giovanni Lorenzo Bertolotti , qui avait écouté 
long-temps ses leçons , se mit à faire des tableaux 
d’autels, et se distingua singulièrement dans celui de 
la Visitation, qu’il fit pour l’église de ce nom. Anton- 
maria Vassallo peignit avec succès les paysages, les 
fieurs , les fruits, et les animauux. Son plus grand 
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mérite brille dans sou coloris-, qu’il forma sous la di- 
rection de Malù, élève de Rubens. Il eut aussi quelque 
talent pour la figure; mais là courte durée de sa vie 
ne lui permit point de. parvenir à une grande célébrité. 

' . ' ■ ' i » i * ■ ; * , *, •• 

Q U A T ft.I È M R' Ë P ()‘Q Ü E. 

■ • ' ' } ' . « 

Les styles des écoles de Rome et de Panne succèdent aux styles 
nationaux. — Établissement d’une académie. 

t : r ■ 

* . • ' ' I ■ 

Après l’année i G 5 7 , une quantité de maîtres ayant 
succombé aux atteintes de la peste, et beaucoup d’au- 
tres étant restés , que leur vieillesse, ou d’autres circon- 
stances rendaient presque nuis; d’autres, enfin, ayant 
été égarés par l’influence du maniérisme, l’école gé- 
noise commença de telle sorte à décliner, que la 
plupart des jeunes gens qui' se destinaient à la pein- 
ture, allèrent l’étudier ailleurs, et se déterminèrent 
presque généralement pour Rome. De là vient que 
depuis le commencement de ce siècle jusqu’à nos jours, 
le goût romain a prévalu parmi les peintres géirttis; 
goût modifié, toutefois, selon les écolas où il avait 
pris naissance , et selon les élèves qui l’avaient exercé. 
Il y en eut peu qui le Tnaintinrent sans mélange; et 
quelques-uns. ont formé , de l’amalgame, des styles ro- 
main et génois» une troisième manière digne d’être 
applaudie. On doit à cet égard'avertir les lecteurs, de 
ne point accorder trop facilement leur estime à ce qui 
a été laissé à Rome par quelques-uns de ces peintres, 
ainsi que je l’ai vu faire quelquefois. Les peiulres doi- 
vent être jugés d’après les tableaux qu’ils ont fait dans 
V. 


o 
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la maturité île l%e:cpux-ci sont , en peinture, ce que 
sont en littérature les secondes éditions, sur lesquelles 
seulement on doit Juger lés auteurs. 
jeau-Bap- j» a j p ar lé dans un autre volume de Giovanni Bat- 
.UteGauiii. ^ Ce peintre , après s’être exercé long temps 

sous les yeux de Luciano Borzoue, .nç pouvant plus 
souffrir le spectacle d’une ville dépeuplée et ravagée 
par la contagion, prit la résolution daller a Rome, 
où, en étudiant les meilleurs tableaux classiques, et aidé 
des conseils de Bermno , il s élança dans la carrière , en 
y apportant une manière nouvelle, large , vigoureuse , 
pleine de feu , non moins remarquable par sa grâce 
dans les figures d’enfants , et riante dans tout son 
ensemble. * 

École Ce peintre donna quelques élèves à l’école de Rome, 

de ü.uiii. en envoya Jeux à l’école de son pays. Giovanni 

Maria dette Piane ,• que la profession de son aïeul 
fit surnommer le Molinaretto ( le petit*meunier ); et 
Jean-Henri Waymer. Ils devinrent de bons composi- 
teurs , et plusieurs de leurs tableaux d’autels sont restés 
dans dès églises de Gênes. On remarque surtout ceux 
dd^) rentier-, duquel on trouve aussi', à *Sestri di Po- 
nente, une Décollation de Saint-Jean-Baptiste, fort 
célèbre; mais ce fut aux portraits qu’ils durent et 
4eur réputation et leur fortune. La supériorité que leur 
maître avait montrée en ce genre sur tous les peintres 
vivants, leur valût, outre le développement, de leur 
talent, une réputation brillante. : aussi , furent-ils char- 
gés d’une foule de commissions , soit à Gênes, qui est 
remplie de portraits faits par eux , soit dans les pays 
Le Vaymer. étrangers. Lé Waymer fut appelé trois fois à Turin 
pour y peindre les souverains et la famille royale , et 
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on lui fit les offres les plus brillantes pour l’y fixer; 
mais il les refusa toujours. Le Molinq.retto , après u 

• , ... . , Molinirell 

avoir ete plusieurs lois a Parme et a Plaisance, ou 
il remplit la cour de ses portraits, et quelques églises 
de ses tableaux d’autels, /ut invité par le roi Charles 
de Bourbon, à venir à Naples, où, étant devenu 
peintre royal, il mourut dans un âgé fort avancé. 

Pierre de Cortone forma aussi quelques élèves di- Élire» de 

t ^ ' ' Beretttoi. 

gnes de luj à l’école * ligurienne. Francesco Bruno Francesco 
de Port-Maurice, qui a laissé une réputation douteuse, 
fit dans sa patrie quelques tableaux d’autels à. la ma- 
nière de Pierre, -et même la copie de l’un de ceux de 
ce maître célèbre. Ce peintre^ùt inégal , à moins 
qu’on ne convienne avec M. RWti , que certains ou- 
vrages très-faibles lui ont été imputés à tort par des 
ignorants. Ç’est avec beaucoup moins de fondement 
que l’on a conjecturé que Francesco Bosa , génois, f«bc«*o 
qui, vers Je même temps étudiait à Rome, était sorti. ■ - ' 

de cette même académie. Les peintures à. fresque et 
les tableaux d’autels qu’il laissa dans la ville pontifi- 
cale , à Saint-Charles ^iu Corso , et surtout .à l’église 
des Saints Vincent et Anastase , prouvent qu’il avait 
embrassé d’autres principes. Il y rappelle Tqmraaso 
Luini , et les ténébretlx de ce temps. Il exécuta avec 


plus de bonheur, aux F tari de Venise, un Miracle 
de Saint-Antoine , sur une grande toile, où, sans 
compter une très-belle architecture , brille une grande 
intelligence du nu , de grands, effets de clair-ob^cjtr', 
beaucoup de vivacité dans les têtes. Celles-ci annoÉeent 
un choix plus sévère; mais dans tout’le reste , l’auteur 
rappelle peut-être davantage les Carraches que le 
CoiTOUL * 
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G oïauni Ce fui certainement ce dernier qui enseigna' *Gio- 
BottaU». vanni Maria Bottalld. Le cardinal Saccheüi, son 
ii\écène, l’appelait le Raffaellino, à "cause de l’imita- 
tion heureuse qu’il fit des peintures de Raphaël; je ne 
sais si ce surnom lui fut confirmé à Rome, par le 
public, mais il lui fut certainement refusé à Gênés. 
Cet artiste fit néanmoins dans l’une et l’autre ville, 
des peintures ‘fort importantes, dans lesquelles il n’h 
mite pas tellement Pierre, qu’il ne se rapproche aussi 
beaucoup d’Annibal Carrachet On voit encore de sa 
main uu grand tableau de l’histoire de Jacob , dans 
la galerie du Capitole, qui était jadis celle des Sac* 
chetti; et il existe amènes, dans la maison Nëgront, 
aine de ses peintures a^Frosqtie. Ces deux ouvragés sont 
grands pour un peintre qui ne vécut point au-delà 
de ttjente-un ans. Un autre élève reconnu de Pietro, 
^ l| t Giovanni Battista Lange! ti , quoiqu’il se rapproche 
Uugetti. .davantage dans ses teintes, du vieux Cassarm, son sé- 
cond maître. Le Langetti est l’un des peintres étran- 
gers, qui, après l’an i65o, fleurirent à Venise, et y 
. excitèrent la verve de Boschini- 

U le chante comme un professeur également habile 
à dessiner et à se servir de son pinceau (i), et ces 
éloges lui sont confirmés par Zanetti ; mais de telle 
sorte , pourtant, qu’ils ne s’étendent qu’à ses peintures 
les mieux étudiées, et dont le mérite est comparable, 
par exemple, à celui d’un Crucifix , qu’il figura tkms 
* -ÿgv • . ■ • RtyNÙ 

(i) • L'opéra con bon arte , e colpi. franchi, 

. * L’ osservar el natural con bon giutlizip 

In l’atizar l’atende al bon ofizk» 

Chc i tnovimenti sia vivi e nô stanchi. î 

Caria del navegar pittorcsco , page 538. 
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l'église des Thérésiennes. Du reste, il peignit beaucoup 
par métier, spécialement des bustes de vioilIhrds,de 
philosophes, d’anachorètes, pour lesquels il est fort 
connu dans les galeries vénitiennes et lombardes. On 
dit qu’il en faisait d’ordinaire un par jour, il retraçait 
toujours ses tètes d’après nature, sans y ajouter rien 
de cette grandeur que nous admirons tant chez les 
sculpteurs grecs, dans des sujets semblables. Il vivifiait 
toutefois leurs traits, par une vigueur de teintes, et 
par un pinceau brillant, ce qui faisait qu’on les re- 
cherchait beaucoup, et qu'on ne les payait. pas moins 
de cinquante ducats chacun. On ne trouve point son 
nom dans XAbecedario, et l’ou ne doit point s’en 
étonnqr : dans un. ouvrage aussi étendu, qui pourrait 
tout connaître et tout signaler ? 

Mais fè plus grand nombre des étudiants que Gènes' îo.ie 

• , , n , )x _ T Maraltt 

avait envoves a Rome-, s attacheront au Maratte. uio - Giovanni 
vanrii Slcfiino IlobiCtto de Savone retourna deux fois 
à son école, et y «demeura plusieurs années. 11 féconda 
encore son imagination en voyant d’autres écoles, et 
en allant jusqu’en Allemagne. Parvenu à l’Age mur, il 
se fixa dans sa patrie. Il y a laissé des ouvrages qui' 
honorent .leur auteur; entre , autres leSaint-François 
prêt à recevoir les stigmates, peint à fresque dans le 
cloître des Capucins. D’autres productions de ses pre- 
mières années sont justement vantées pour les con- 
tours, et spécialement pour le coloris, qui fit l’admi- 
ration même des professeurs génois, *qui étaient 
habitués à en voir les meilleurs exemples. S’étant en- 
suite livré à la passion du jeu, il abandonna toute idée 
de gloire; il avilit son pinceau et son nom, en faisant, 
comme un misérable artisan, des ouvrages au plus vil 
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prix. Aussi, l’on peut dire avec 'vérité, què Savone 
n’eut pâutrétre pas un méilleur peintre, ni un pire 
que lui. 

Giovanni Raffaello Badaracco , fils de Joseph , 
dont nous avons fait mention dans l’époque précé- 
dente, passa de, l’école de son père à celle de Maratte. 
Cherchant ensuite un style plus facile, il devint imi- 
tateur de Cortona; il se* fit bientôt remarquer par 
l’extrême suavité de sa manière de peindre , empâtant 
bien ses couleurs , et n’épargnant point le bleu d’ou- 
tremer le plus fin. C’est en effet cette couleur qui do- 
mine dans ses tableaux et les rend durables. Ses com- 
positions historiques «ont en très-grand nombre dans 
les galeries, et la Chartreuse de Polcevera possède 
deux des plus vastes qu’il ait faites; elles représentent 
plusieurs traits de la Yie du saint fondateur de cette 
tnaison. Un autre peintre nommé Rolando Marchelli 
avait saisi avec intélligence la tnanière de Maratte; 
mais, distrait de la peinture par des-entreprises com- 
merciales, il ne travailla qüe fort peu. * 

Ceux doiit les noms répandirent le plus d’éclat dans 
cette série, furent les 'fils de trois professeurs très-cé- 
lèbres : Andrea Carlone, Paolgirolamo Piola , et Dô- 
me nico Parodi. Le premier fut fils de Jean-Baptiste 
Carlone , dont il mêla adroitement le style avec celui 
de l’école romaine et même celui de l’école vénitienne» 
Cette manière, si je ne me trompe, lui réussit mieux 
dans les peintures à l’huile 'que dans les fresques. Il 
peignit beaucoup à Pérouse et dans les villes voisines; 
mais demeura bien loin de la, grâce et du fini de son 
père , et fut beaucoup moins heureux dans ses compo- 
sitions. 11 eut néanmoins une grande franchise de pin- 
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ceau, et.se montra résolu et spirituel à l’ exemple des 
.Vénitiens , surtout dans quelques sujéts de l’histoire 
de San Feliciano , peints à Foligno , dans l'église qui 
porte le nom de ce saint. Revenu à Rome, il corrigea 
toujours davantage sa manière, et ce qu’il fil depuis 
lors, est certainement ce qu'il fit de mieux. Tels. sont 
quelques traits de l’histoire de la vie de St-Xavier, à 
l’église du Jésus , à Rome , et beaucoup de représen- 
tations poétiques à , Gênes, dans les palais Rrignole, 
Saluzzo , Durazzo. Andrea donne une leçon utile à 
ceux qui écrivent en peinture, et c’est de ne pas por- 
ter légèrement un jugement sur le mérite des artistes, 
avant d’avoir vu ce qu'ils ont produit de meilleur. En 
effet , ceux qui jugeraient de Carlone sur la peinture 
qu'il fit au Jésus de Pérouse, ne pourraient se per- 
suader qu’il ait été en état de laisser à Gêne’s des pro- 
ductions assez remarquables, pour mériter d’être mis, 
par le Ratti et par d’autres, au nombre des Génois 
les plus dignes de mémoire. N iccolô, son frère, et l’on 
pourrait même dire, son élève, fut le plus faible de la 
famille, non pas qu'il ait manqué d’un certain talent, 
mais parce qu’il n’alla point au-delà d’une médiocrité, 
hors de laquelle il aurait pu s’élancer. 

Piola , né (le Domeriico , ainsi que nous l’avons dit 
ailleurs , fut un des peintres les plus cultivés et.les 
plus intelligents de .cette école. Il suivit évidemment 
les traces de Maratta , dans sa méthode de faire pré- 
céder l’exécution de tous ses ouvrages par une étude 
réfléchie, et de les terminer sans précipitation; mais, 
dans tout. le reste , ce ne fut point ce maître qu'il se 
proposa d'imiter. Il semble qu’à cet égard ce soient 
plutôt les Carraches qu’il ait pris pour modèles, car 
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il avait copié beaucoup de leurs tableaux à Rome : 
l’on retrouve des traces de cet exercice dans le beau 
tableau représentant St-Dominique et St-lgnace que 
ce peintre fit pour l’église de Carignano; et il a laissé 
l’empreinte du même caractère, dans tous les endroits 
où il s’est servi de son pinceau. Qn sait que son père 
l’accusait de lenteur, et que Paolgirolauio laissait dire 
ce dernier , s’appliquant toujours à être plus sévère 
dans le choix de* ses formes , plus grandiose , plus 
moelleux et plus vrai que son père ne «l’avait été. fl 
eut un mérite particulier pour les tableaux à fresque; 
et, comme il était versé dans les lettres, il composa 
avec succès des tableaux sur des sujets fabuleux et 
historiques , dans les maisons de plusieurs nobles génois. 
On vante beaucoup son Parnasse peint par M. Jean- 
Philippe Durazzo , et on ajoute que ce seigneur di- 
sait qu'il s’applaudissait de n’avoir point appelé de 
Naples le Solimène, puisque Gênes avait un maître 
si distingué. 11 eût mieux valu que Paolgirolamo eût 
moins peint sur les murs et davantage sur toile, afin 
d’être aussi célèbre qu’il mériterait de l’être dans les 
pays étrangers. 

Domenico Parodi naquit d’un père sculpteur , il 
le devint lui-mêine , et fut en outre architecte ; mais 
son plus grand talent fut celui de la peinture. Moins 
égal dans son travail que ne l’avoit été Piola, il jouit 
cependant d’une plus grande estime, parce qu’il eut 
un génie plus vaste , une connaissance plus étendue 
des beaux-arts et des lettres, et qu’il se fit remarquer 
par une imitation plus prononcée du dessin grec, par 
un pinceau plus flexible pour toute espèee de styles. 

II étudia d’abord à Venise sous le Ilurnbelli , et il 
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reste de ce temps, dans l’un des palais Durazzo, des 
copies excellentes de* plusieurs tableaux vénitiens. 11 
n’oublia même jamais cette manière pendant toutes les » 
années qu’il passa depuis à étudier à Rome. Il peignit, 
en imitateur intelligent du Maratte , le magnifique 
St - François de Sales , aux Philippins , et un assez 
grand nombre d’autres tableaux. Mais on trouve de 
cet artiste , ainsi que des Carraches , des ouvrages 
dans lesquels les uns et les autres employèrent avec 
adresse , tantôt la manière du Tintoret , tantôt celle 
de Paul Véronèse ; ouvrages dont on lit la description 
dans sa vie. La salle du palais Negroni renferme celle 
de ses productions qui a été le plus préconisée. Quel- 
ques professeurs sont d’avis, qu’il n’y a rien d’aussi 
bien peint dans Qênes toute entière’, et il est certain 
que ftlengs s’arrêta, pendant plusieurs heures, pour 
admirer ces peintures dont i| n’avait jamais entendu 
nommer l’auteur. La correction du dessin , la vigueur 
etd’agrément des Peintes , un art de colorier sur murs, 
qui lui était particulier ; art que beaucoup d’autres 
ont cherché à. imiter, et que nul n’a jamais pu saisir, 
rendent ce travail tout -à -fait digne d’être observé. 
D’ailleôrs la poésie de l’invention , jointe à la belle 
distribution des groupes et des figures , ne contribue 
pas p,eu à en augmenter le mérite. Tous les sujets de 
cet ouvrage se rapportent à ^.illustration de la famille 
Negroni ,, dont les armoiries ont pour supports la pru- 
dence, la continence, et d’autres vertus figurées avec 
leurs emblèmes. On y v<3it aussi des fables , telles 
qu 'Hercule , vainqueur du lion, et Achille instruit par 


Chiron ^çe qui fait allusion à la gloire dont brilla 
cette famille dans les armes et dans les lettres. Enfin, 


Digitized by Google 



Aogiolo 

Rossi. 


Battisla 

l'arodi. 


Pellegro 

Parodi. 


I 54 ÉCOLE GÉNOISF.i 

il s’y trouve aussi des portraits , et chaque partie est 
si bién liée aux autres , et offre une si grande var iété , 
une si grande richesse do costumes, de draperies et 
d’orneinents de toute espèce* que si d’autres* familles 
peuvent se vanter d’avoir été mieux chantées par un 
poète , il serait difficile d’eh rencontrer qui eussent 
été mieux célébrées pîir un peintre. D’autres maisons 
nobles de Gênes ont fait exécuter par cet artiste de 
très -belles compositions à fresque ; et la galerie de 
M. Marcello Durazzo , ornée de divers sujets der la 
fable et de l’histoire , avec des clairs-obscürs que l’on 
prendrait pour des bas-reliefs, est un ouvrage presque 
égal en mérite à celui que nous vexions de décrire. 
Dans quelques autres tableaux , tels que le S. Camillo 
de Lellis , on a peine à reconnaître son pinceau , et 
peut-être son école eut-elle plus de part que lui à leur 
exécution. Le plus habile de ses élèves fut le prêtre 
Angiolo Rossi , l’un de ceux qui, imitèrent le mieux les 
facétiês du curé Arlotto(i). Il suivît ex» peinture, avec 
'assez de succès, les traces de Maratta , quoiqu’il n’ait 
produit qu’une petite quantité d’ouvrages. 'Bàttista 
. Parodi, frère de Dominique, ne fut point son élève; 
adepte de l’école vénitienne , franc, expéditif, riche 
d’invention , brillant de coloris, il n’est point assez 
difficile, du reste, dans le choix de ses formes * et ne 
peut être comparé aux peintres du premier ordre. Il 
vécut beaucoup à Milan et à Bergame. Pellegro , fils 

. (r) Ce curé Arlotto, né à Florence en i3g6, se rendit célèbre 
par scs bons mots, ses tours, joyeux, et ses saillies originales, 
qui ont été recueillies après sa niort, sous le titre de Facezie , 
fabule , motli ciel piocano Arlotto, prete Fiorentiiio. 
(N.D.T.) 
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de Domenico ', s’étahiit à ‘Lisbonne, et fut l’un des 
meilleurs peintres de portraits de son temps. 

L’abbé Lorenzo , fils de Grégoire Ferrari , quoi- 
que formé à Gênes , a beaucoup du style de l’école 
romaine. Ce fut l’un des plus riants pinceaux de cette 
école. Il imita, comme $on père,' les raccourcis et la 
grâce du Corrège ; mais il fut plus correct que le pre- 
mier , et peut même passer pour un bon professeur 
de dessin. Il tombe quelquefois dans la langueur, lors- 
qu’il vise à la "délicatesse ; mais , lorsqu’il eut à faire 
quelque peinture auprès de celles de Carloni, comme 
dans Je palais Doria , à San Matleo , ou de quelque 
autre coloriste, il y' anima ses éteintes au point quelles 
semblent être à 'l’huile-, et ne le cèdent , pour ainsi 
dire , à celles d’aucun autre maître. 11 excella dans 
les fresques, comme la plupart dé ceux de cette école, 
et il est presque unique pour ses frises en clair-obscur. 
Les églises et les palais contiennent une foule de ses 
travaux dans ce genre. Le dernier de ceux qu’il en- 
treprit, est une galerie du palais des Carega, famille 
noble de Gênes. Il y figura une variété de faits tirés 
de l’Énéide, et les orna fl’arabesques, de stucs , et de 
sculpturés exécutées par des artistes qu’il dirigeait. Il 
fit aussi des tableaui d’histoire: il mît d’abord en œuvre 
les dessins de son père pour les tableaux qu’il exposa 
publiquement. Il travailla ensuite de lui*inême-, et l’un 
des tableau^ les plus remarquables qu’il ait exécutés 
seul, est celui qui représente plusieurs saints -de d’or- 
dre dès Angustins. On le voit à la Visitation. Enfin, 
ce peintre ne cessa d’enrichir des meilleurs modèles 
l’école de son pays. Ce fnt encore un de ceux qui eu- 
rent plus de mérite que de célébrité. 
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On découvre en Bartolommço Guidobono , ou le 
Prêtre de Savone, un pinceau délicat dan 5 le genre 
de celui de Ferrari, mais qui entreprit, avec moins de 
bonheur que lui , d’imiter le Corrège. bartolommço, 
habitué à peindre des faïences avec son père , qui 
exerçait cet emploi à la courte Savoie, posa les pre- 
mières bases de son art dans le Piémont. J’ai observé 
à Turin quelqu’une de ses peintures , qui rappelle le 
coloris napolitain , qu’on y rechercha beaucoup pen- 
dant un certain temps. Étant allé à Parme et à Venise, 
s’exerçant toujours à copier ou à produire, il, devint 
un peintre fort habile, et abonda de commissions, à 
Gènes et dans toute la République. Orçvante moins en 
lui le dessin de ses figures, qui, toutes, paraissent trop 
alongécs, que son talent pour les accessoires, les fleurç, 
les fruits et les animaux*; talent qu’il déploya singu- 
lièrement dans certains sujets fabuleux, qu’ij, peignit 
au palais Cenlurioni. Il avait fait de grandes élu- 
des d’après le Castiglionc, et il erçfit même des- copies 
qu’il est difficile de distinguer des originaux: cepen- 
dant on ne doit point le dédaigner coqnne peintre de 
figures, et c’est un talent qui lui est propre que de 
réunir une grande suavité de pinceau aux plus beaux 
effets du clair-obscur. C’est ce que lion peut remarquer 
dans l’Ivresse deLotb,et dans trois autressujetsà l'huile, 
qui décorent le palais Brignole $ale. Il reste aussi en 
Piémont beaucoup des ouvrages de ce peintre , et de 
Dominique, son frère, qui se distingua aussi par sa 
grqçe et par sa délicatesse. Il y a dans la cathédrale, 
de Turin une gloire d’anges, de la main.de ce dernier, 
que fou serait tenté d’attribuer à l’école de Guide. Ou 
pourrait même, le préférera son frère j s’il eût toujours 
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conservé une manière égale; ce qu’il ne fit point. Il 
a même laissé à Gênes , parmi un petit nombre de bons 
ouvrages, des peintures tout-à-fait médiocres. 

Avant de quitter les imitateurs de l’école de Parme, 
je reviens au chevalier Giovanni Battista Draghi (pie 
, j’ai nommé en passant dans le troisième livre. Il avait 
été l’élève de Domenico Piola , de qui il apprit à pein- 
dre d'une' 4 maniéré expéditive; du reste, il devint 
l’auteur d’un style nouveau qu’il se forma, je ne sais 
dans quel pays, mais qu’il exerça beaucoup à Parme, 
et encore davantage à Plaisance , oii , après avoir résidé 
fort long-temps, il mourut. On découvre dans ce style 
des traces de fa manière de Bologne et de celle de 
Parme, mais dans les têtes et dans la disposition des 
couleurs, se trouve jé ne sais quoi de neuf qui est 
tout à lui , et distingue son caractère de celui de tous 
les autres. Quoiqu’il peignît rapidement, il serait dif- 
ficile de le convaincre de négligence. -C’est hvec \m 
brillant et une originalité inexprimables qu’il sait unir 
une étude profonde des contours et des teintes. Ses 
peintures ont en outre un relief qui les rend (lignes de* 
servir de modèle^? surtout daiis ses tableaux à l’Imile. 
Il- y a une multitude de tableafiv d’autels de sa main à 
Plaisance , parmi lesquels on donne ’la préférence au 
Supplice de Saint- Jacques, chez les Franciscains , à 
la Ste-Agriès de la cathédrale, puis au tableau du Mar- 
tyre de Saint-Laurent ; sujet déjà traité avec succès à 
Crémone par Massarotti , mais d’une manière infé- 
rieure au Draghi. Le magistrat Carasi vante singu- 
lièrement cl qué cet artiste peignit à Bussetto dans le 
palais Pallavicini. 11 ne fit à Gênes qu’un petit nom- 
bre d’ouvrages pour des particuliers. 
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L’Orlandi, auquel cet habile homme fut inconnu, 
compte parmi les premiers peintres de l’Europe , Gio- 
seffà Palmieri qui , ainsi que les précédents , vécut 
pendant les premières décades de ce siècle ; mais un 
pareil éloge semble exagéré, et il se rapporte, peut- 
être, seulement au mérite de Palmieri pour peindre 
les animaux, Et , en effet , des peintures de ce genre, 
lui furent demandées même par la Cour de Portugal. Il 
fit voir aussi, dans la composition où la nature hu- 
maine est en action , qu’il était capable de peindre 
avec esprit , et qu’il avait une grande magie de coloris. 
Il fut, en outre, harmonieux et agréable dans les 
peintures, où les ombres ne le rebutaient point. On 
peut cependant lui réprocher comme un grand dé- 
faut l’incorrection de son dessin, quoiqu’il l’eût étudié 
auprès d’un peintre florentin qui. semble l’avoir bien 
enseigné: car, dans la Ressurection placée à l'église 
de St-Dominique, et dans d’autres tableaux conduits 
a*ec plus d’attention , les professeurs trouvent qu’il n’y 
a que peu de chose, et même souvent rien à reprendre. 

On donne des applaudissements , surtout à l’égard 
de l’invention et du coloris, à un Pietro Paolo Raggf, 
élève d’une école inconnue, mais qui a certainement 
fait preuve d’analogie avec le caractère des Carraches , 
dans un San Bonaventura qui contemple le Crucifix. 
Les galeries ont , de sa main , certaines Bacchanales qui 
participent visiblement du goût de Castiglione, comme 
le Ratti l’a fort bien remarqué' ; et aussi , de celui de 
Carpioni, s’il faut en croire une des Lettere Pittoriche , 
insérée dans le cinquième volume. On y lit de grands 
éloges du talent de ce Raggi : on ne peut l’apprécier 
nulle part mieux qu’à Bergame, où, entre autres ou- 
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vrages, il lit, pour l’église de Ste-Marthe, une Made- 
leine enlevée au ciel par les anges ; peinture fort esti- 
mée. On nous le /dépeint comme doué d’uue humeur 
inquiète, irritable, facile à se dégoûter d’être long- 
temps dans le même séjour; ce qui fut cause qu’il était 
tantôt à Turip , tantôt à Savone., et de nouveau à Çênes, 
puisa Lavagne en Lombardie, à Bergame, où il trouva 
epfin la mort et le repos. Vers le même temps cessa 
rie vivre, à Finale , sa patrie , Pier Lorèruo Spoleli , pierioremo 
qui avait été disciple deDomenico Piola. Son étude la- Spole "' 
vorite avait été de copier, à Madrid , les peintures de 
Morillo et de-, Titien. Au moyen de çet exercice, il 
parvint, si non à se distinguer pour les tableaux d'in 
vention , à être du moins un excellent peintre de por- 
traits; mérite qui lqi valut d’être employé par les 
cours d’Espagne et de Portugal. Il- se fit, en outre, 
une habitude de copier les compositions des autres, 
de les transporter admirablement des gravures sur 
la toile, en agrandissant les proportions et en y adap- 
tant un coloris digne de ses grands modèles. Combien 
de peintres de cette espèce sont plus utiles à leur 
art, que certains autres dont les inventions, lorsqu’on 
les rencontre, semblent être autant de .coups de la 
mauvaise fortune. 

Qu’il tne soit permis de rappeler, parmi ces peintres 
nationaux, deux étrangers qui, étant venus à Gênes, 
s’y établirent et succédèrent aux bons artistes de .cette 
époque, ou furent même leurs compétiteurs. L’un est 
le bolonais Jacopo Boni qui fut conduit à Gênes par JacopoBoni. 
le Franceschini son maître, eu qualité d’aide, lorsqu'il 
peignit la grande salle du palais coinmunak Le Boni, . 
dès ce temps, y obtint l’estime générale, y fut chargé 
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de divers travaux, et il s’y établit en 1726. On voit 
de lui de beaux ouvrages, surtout des peintures a 
fresque dans le palais Mari et dans beaucoup d’autres; 
et la plus considérable qu’il ait faite dans l’Etat de 
Gênes , eSt à l’oratoire de la Costa , près de San Remo. 
Mais nous en avons parlé assez au long daris le troi- 
sième livre. * -ni , 

L’autre, qui y vint trois ans après, fut Sebastiarto 
Galeolli Florentin, disciple, dans son pays, du Ghr- 
lardini, et à Bologne, de Giangioseffo del Sole. Sebas- 
tiano fut un homrnfe d’un génie facile et original; bon 
dessinateur toutes les fois qu’il le vonlut. Coloriste 
hardi , heureux dans le ehoix de ses têtes , apte aux 
grandes compositions à fresques; travail dans lequel 
il fut quelquefois aidé pour les ornements, par le Cré- 
monais Natali. Il peignit, à Gênes, l’église de la Ma- 
deleine, et ces fresques qui commencèrent à lui faire 
un nom dans la ville, sont les plus étudiées qu’il eût 
jamais faites; mais il fut obligé , après son premier ta- 
bleau d’histoire , d’en adoucir un peu les teintes. Il avait 
peu travaillé dans sa patrie, et seulement dans ses 
premières années : c’est par cette raison qu’il n’y a pas 
laissé une réputation aussi brillante que dans* la Haute 
Italie. Il la parcourut presque toute entière, à l’exemple 
de ces Zuccheri, de ces Peruzzini, de ces Ricchi, et de 
quelques ailtres aventuriers de la peinture , qui voya- 
gèrent en peignant, ou peignirent en voyageant ; prompts 
à répéter de pays en pays , sans se donnêr la peine de 
faire de nouvelles études, les mêmes figures, et quel- 
quefois les mêmes compositions. On trouve donc aussi 
des ouvrages de celui-ci , non-seulement dans plusieurs 
villes de là Toscane , màis aussi à Plaisance et h Parme, 
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où il travailla beaucoup pour les princes régnants : 
puis, en outre, à Codogno, à Lodi, à Crémone, à 
Milan, à Vienne, à Bergame et à Turin, où il fut créé 
directeur de l’Académie. 11 finit ses jours dans cet em- 
ploi , en 1746. IL s'était, toutefois, établi à Gênes, où 
il fut remplacé par ses deux fils, Joseph et Jean-Bap- 
tiste, qui, en 1769, et de leur vivant, furent nommés, 
avec honneur dans l’ouvrage de Ratti , lequel les dé- 
clare peintres fort habiles. 

Depuis la moitié du siècle jusqu’à nos jours, tant 
par les désastres de la guerre , qui se firent sentir vers 
ce temps à Gênes, que par la décadence de la pein- 
ture dans toute l’Italie, il ne s’offre, à notre attention, 
qu’un très-petit nombre de peintres. Cependant Do- Domeoico 
menico Bocciardo , de Finale, élève et imitateur de Bocc,ardu - 
Morandi, n’eut point un mérite ordinaire, surtout dans 
les sujets d’histoire pour tableaux de cabinet. Cç peintre 
eut peu d’imagination , mais il est correct , et ses teintes 
sont d’une grande beauté. On voit, à 'Gênes, dans 
l’église de Saint-Paul, un Saint-Jean baptisant le peuple^ ( 

ousvrage de Domenico ; et, quoiqu’il ait fait de meilleurs : 1 

tableaux d’autels dans l’Etat Génois, celui-ci, néan^ 
moins , suffit pour Æ le faire considérer. Francesco Fr»n««co 
Campora, né à la Polcevera, jouit aussi de quelque Ca “ 1>ur “' 
réputation. Il avait étudié à Nagles, sous Solimène,' 
de l’école duquel sortit aussi Giovanni Stefano ftlaja, Giornoi 
excellent peintre de portraits^Un Battisla Chieppe » 
de Novi , s’étant long-temps exercé au dessin, à Rome, 
et étant devenu, à Milan, un coloriste assez recom- 
mandable, semblait promettre beaucoup. A Saint- 
Ignace d’Alexandrie est un grand tableau d’autel du 
titulaire, qui, bien conçu et bien composé, est un des 

F . ■' ’ . j • 11 ’ ' 
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meilleurs ouvrages de l’auteur : on y remarque un 
beau fond , une belle gloire d’anges , une belle expres- 
sion dans la figure principale , si çe n’est que la tête 
ne présente pas le véritable portrait du Saint. Qn au- 
rait sans doute eu, de cet artiste, des. productions 
encore meilleures , mais il mourut au milieu de sa car- 
rière , et, dans l’histoire deBatti, il est présenté cqmme 
le dernier des peintres de mérite qu’ait compté l’école 
ligurienne. !... , 

Perspective, w Cette école fut, pendant quelque temps, stérile en 
bons peintres de perspective. Quoique le P. Poswi fut 
alors à Gênes, il n’y fit point d’èlèves. Bologne y sup- 
pléa plus que les autres villes; c’est de là qu’y vinrent 
, le Colonna et le Mitelli, qui avaient, à cette époque, 

tant de réputation. Puis l’Aldpvrandini , les deux frères 
Ilaffner , Arrigo et Antonio ; ce dernier y prit l’habit 
de religieux philippin, et en ornant, à Gênes, L’église 
de sou ordre , et d’autres endroits encore , il instruisit , 
Giovanni des principes de son art, Giovanni Battista Bevello , 
neveiio. surnommé le Mustacchi. Il fut même utile , par ses 
Francesco exemples , à Francesco Cosla , qui était devenu peintre 
c, “' a d’ornernents dans l’écple de Gregorio Ferrari, Ces deux * 
jeunes geins, rapprochés par la conformité de profes- 
sion, qui fait naître, et les plus grandes rivalités, et 
les plus grandes aqj^iés , devinrent, avec le temps, 
étroitement unis. L’un et i’autretrayaillèrenten commun 
pendant près de vingt qps pour les peiotreÿ'de figurés 
de la même époque que nous avons nommés, leur prér 
p«ra»tles perspectives, les qroements et tout ce qui 
tient, à leur art. Ils ont déployé un mérite .égal pour 
la science de la*perspective, pour la grâce, le brillant 
et l’bajrmonie des teintes; tuais le Bevello est préféré à 
son ami pour les ornements en (leurs. Le meilleur de 
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leurs ouvrages que l’ou connaisse est « Pegli , dans le 
palais Grillo,où ils ornèrent une salle et deüx chambres. 

Ils firent, en outre, séparément, beaucoup d’autres 
travaux, et furent considérés comme les- Colonna et les 
Mitelli de leur nation. » 

Le paysagiste lé plus justement célèbre de cette Pa y“g««- 
époque, est Carlo Antonio Tavella , élève de Tempesta, 
à Milan, et d’un Gruemboech, allemand, que le feu 
dont il animait ses paysages, fit surûomiiier le Sol- ^Soifaroia. 
farolo. Il les prit d’abord l’un et l’autre pour objets de 
son émulation; mais il adoucit ensuite sa manière, 
d’après les ouvrages de Castiglione , du Poussin, et des 
bons peintres flamands. On le regarde comme le pre- 
mier des paysagistes génois, après le Sestri. Son style 
est faicile à reconnaître dans les galeries de Gênes, sur- 
tout dans le palais Franchi , lequel contient plus de' 
trois cents tableaux de sa main; et ce style lui mérita la 
réputation d’être l’un des premiers peintres de son école. 

Ses ouvrages sont remarquables par un ciel chaud-, 
par de belles dégradations de paysage, par les plus 
heureux effets de. lumière joints à des plantes, des fleurs, 
des animaux touchés avec beaucoup de charme, et 
exprimés avec la vérité la plus exacte. Il fut aidé , pour 
les figuras , par les deux Pioli , le père et le fils , et davan- 
tage par Magnaseo , avec lequel il forma,üne association 
de travaux. Il peignit quelquefois lui-même des person- 
nages de ses tableaux : il les copiait exactement d’après 
les originaux de ses compagnons, mais en les réduisant » . 
à yne manière qui lui est propre. Carlo Antonio eut 
une fille nommée Aneiola ; peintre faible d’invention , A.icioU 

■ _i .» - % » , Tavella. 

ruais qui propagea, ayec succès, les compositions ae 
sôn père. Beaucoup d’autres entreprirent d’imiter ce 



WiccoK» 

Micouc. 

Alexandre 

Magnasco. 

Stefano 

Maguaaco. 


t64 * ECOLE GÉNOISE. v 

dernier, et celui qui s’en approcha de plus près, fut 
un Niccolà M icône , que ses concitoyens appellent 
plus communément le Zoppo ( le boiteux). <di 

Alexandre Magnasco , souvent désigné par le di- 
minutif, Lissandrino , fut fils d’un Stefano, qui , ayant 
été enseigné par Valerio Castello, demeura pendant 
plusieurs années à Rome, où il mourut encore jeune, 
et ne laissa à sa patrie qu’un très-petit nombre de tableaux 
d’autels , puis le regret de voir un beau génie s’éteindre 
aussi promptement. Son fils fut enseigné par l’Abbiatià 
Milan; et prenant pour exemple cette touche de pin- 
ceau résolue, et réduite .à peu de traits, qu’employa son 
maître dans ses tableaux à grande machine, il en fit 
l’application à ses tableaux de fantaisie, et à des scènes 
populaires, pour lesquels on peut dire qu’il fut presque 
le Cerquozzi de cette époque. Ses petites figures pas- 
sent à peine la mesure d’un palme : ses représentations 
sont ordinairement des pompés sacrées, des écoles de 
jeunes filles ou de jeunes garçons, des assemblées re- 
ligieuses, des exercices militaires, des travaux d’arti- 
sans, des synagogues de juifs; sujet qu’il traitait plus 
volontiers , et d’une manière plus plaisante que tons les 
autres. Ces œuvres de son caprice ne sont point rares 
à Milan. On en trouve aussi dans le palais Pitti, à 
Florence, où Magnasco vécut pendant quelques années, • 
jouissant de la plus haute faveur auprès du grand duc, 

Jean Gaston , et de toute sa cour. Il accompagnait sou- 
vent de ses petites figures, les tableaux des autres pein- 
tres, et V introduisait avec beaucoup da-propos les 
sujets qui lui étaient familiers; ce qu’il fit non-seule- 
ment pour les paysages de Tavella, et de plusieurs au- • 
très peintres de ce genre, mais aussi pour les Ruines 

‘ . • . • . 
« « • ’ ... 
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de Clément Spera, à Milan, et pour d’autres repré* 
sentations d’architecture. Cet artiste fut mieux accueilli 
par les étrangers que par ses compatriotes. Ce travail 
de touche, quoiqu’uni à beaucoup de sentiment et à 
un dessin assez correct, ne plut point à Cènes, parce 
qu’il est éloigné de ce fini et de cette union de teintes, 
auxquels les maîtres de cette école s’appliquèrent prin- 
cipalement. Aussi le Magnasco travailla-t-il fort peu 
pour son pays, et n’y fortna-t-il aucun élève; mais il 
en donna un célèbre à l’école vénitienne ; et ce fut 

Bastiano Ricci , dont nous avons fait plus d’une fois 

. * » 

mention. Giowui 

La mort a enlevé dans ces dernières années, Gio- A ^,ui° 0 
variai A go s ti no fiatti, de Savone, peintre d’une hu- 
meur facile et enjouée. Il contribua beaucoup à égayer 
le théâtre par de belles décorations , et les cabinets de 
tableaux, par des caricatures plaisantes, qu’il grava 
aussi en cuivre. Il fut habile à faire les tableaux d’é- 
glise, comme on peut le voir dans celle de Saint-Jean, 
à Savone, laquelle, outre plusieurs sujets tirés de la 
vie du Précurseur, renferme une Décollation fort es- 
timée. On peut encore l’apprécier à Gênes, dans l’é- 
glise de Sainte-Thérèse. Il s’attacha constamment à la 
manière de Luti, dont il avait fréquenté l’école à Rome. . 

Il fut aussi très-bon peintre de fresques; et j’ai vu de 

lui, à Casale de Monferrat, le chœur des Conventuels, 

* > 
où il ajouta des figures aux perspectives du Crémonais 

Natali : mais son plus grand talent était celui des pein- 
tures facétieuses. 11 avait pour ce genre une imagina- 
tion vaste, féconde, qui enfantait perpétuellement des 
idées nouvelles. Rien au monde n’est plus gai que ses 
masques d’Acerra, qu’il représenta dans des rixes, ou 
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îles danses, ou d’autres actions du genre de celldl que 
les bateleurs introduisent dans leurs représentations. 
Luti, qui avait été son maître, à Rome, le regardait . 
comme l’unfles peintres qui eussent montré le plus^de 
talent en ce genre : il alla même jusqu’à l’égaler à 
Ghezzi. Les- notices qui concernent Giovanni Agos*- 
tino, m’ont été communiquées par le chevalier Ratti, 
son fils, que j’ai si souvent nommé dans le cours de 
cet ouvrage, et qui est mort en 1795 (1). La postérité 

t 1. , _• 

(1) Il s’occupait à préparer des notices inédites pour les 
feire imprimer. Ëlles devaient s’étendre depuis les temps an- 
ciens jusqu’aux époques modernes. Ce manuscrit nous durait 
offert le moyen d’enrichir cette édition ; mais nous l'avons cher- 
ché en vain , et nous qn sentons vivement la perte. Giovanni 
Agostino ne fut point un grand peintre , mais il ne méritait 
certainement point le mépris avec lequel il a été traité par 
quelque antre écrivain. La reconnaissance, l'amitié, le respect 
dû à la vérité de l’histoire , l’humanité même m’imposent de 
dire de cet artiste tout le bien qu’il est possible d’en dire , 
puisque d’autres en ont écrit autant de mal qu’ils ont pu. Que 
le lecteur prenne donc la peine de lire la Difesa ( défense ) de 
Giovanni Agostino que nous avons souvent citée , et dont nous 
rapportons le véritable titre dans notre second Index au mot 
Ratti. Là ( quel qu’en soit l’auteur ) , on raconte des faits qui 
doivent le faire considérer comme un artiste estimable pour son 
temps." Ce qui lui fait surtout honneur , c’est le jugemept de 
Mengs qui le proposa pour être directeur de l’académie de Mi- 
lan ; et lorsqu’il fut question de peindre dans le palais royal de 
Gènes , des traits relatifs à l’histoire de ce pays , le Ratti fut 
recommandé à la fois par Mengs et par Batoni , pour cette com- 
mission honorable , dont il s’acquitta ensuite à la satisfaction 
du public. Les connaisseurs les plus habiles ont trouvé , dans 
ces sujets d’histoire , quelque chose de plu* que l’imitation des 
bons auteurs : 'et l’on sait , à là vérité, qu’il profitait volontiers 
des inventions des autres, soit peintes, soit gravées; mais, de 
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applaudira aux travaux de beaucoup d’autres profes- 
seurs de cette école , qui , vivant et travaillait ehcore , 
préparent leur gloire à venir et celle de leur patrie. 
La nouvelle génération qui s’élève éti ce moment pour 

combien de peintres ne peut-on pas en dire autant ? Du reste , 
ayant vécu pendant quatre ans à Rome dans la maison de 
Mengs* il fit, sous la direction de ce dernier, plusieurs ou- 
vrages qui eurent le plus grand succès. On cite entre autres , 
Une Nativité de J. -C. , dont Mengs fit l’ébauche, et qui, ayant 
été graticulée èt coldrîée par le Ratti , fut envoyée ensuite à 
une église de Barcelone. Ayant à peindre une Sainte-Catherine 
» de Gênes , pour l’église dédiée à cette sainte , Mèngs lui en 
dessina la tète à laquelle il donna une expression admirable , 
et ayant retouché ensuite le tableau dans son ensemble , il lui 
donna uh grand prix. Mais on doit remarquer à ce sujet que 
les grands maîtres ne rendent point volontiers ces sortes de ser- 
vices à leurs amis ou à leurs élèves , à moins qu’ils n’aient passé 
les bornes de lanrtédiocrité. Le Ratti dut aller bien au-delà , 
comme copiste, et même au jugement de Mengs, puisque 
celui-ci voulut acheter à tout prix une copie du Saint-Jérôme 
de Correggio , que le Ratti avait faite à Parme. Mengs lui donna 
encore une autre preuve de son estime , en l’excitant à écrire 
sur la peititure , Sur laquelle il devait avoir acquis de grandes 
lumières, pendant les quatre ans qu’ils vécurent ensemble. Ou 
lit dans la Défense citée , les noms des acadértïies qui l’agré- 
gèrent , et des poètes qui le louèrent : ou y voit qu’il obtint de 
Pie VI la décoration de chevalier ; que la direction de l’aca- 
démie ligurienne lui fut donnée , et qu’elle lui aurait meme été 
conférée à vie , s’il eût voulu toujours la conserver. Enfin , on 
y trouve le détail de toutes les commissions de peinture qui lui 
vinrent de tous côtés. Mais je n’évaliic toutes ces circonstances 
qu’autant qu’elles le méritent. Le jugement que Mengs en porta, 
est le rempart le plus fort que la Défense puisse opposer à ses 
adversaires. Lorsque les augmentations qui devaient être faites 
à l’édition nouvelle des écrits de Mengs furent préparées , on 
vit paraître X'kloge du chevalier Axara , où l’on dit que les ma- 
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la peinture, peut même espérer îles progrès encore 
plus marqués, grâce à l'académie ligurienne, nouvel- 
lement instituée pour la culture des arts du dessin. 
Dans l’espace de peu d’années on a érigé, pour cet 
établissement, un magnifique local, avec une telle abon- 
dance de plâtres choisis et de dessins rares, avec des 
professeurs si habiles , avec des secours et des encou- 
ragements si multipliés, pour la jeunesse studieuse, 
que çette institution peut déjà être comptée parmi les 
plus belles de la ville, et celles qui offrent le plus d’u- 
tilité. Tant d’avantages sont dus aux lumières et à la 
libéralité de beaucoup de nobles génois, encore vivants, 
qui ont concouru à cette fondation , et qui ne cessent 
de l’accroître et de l’alimenter. 


nuscrits de Mengs, accumulés et confus, passèrent dans les 
mains de Milizia, qui prit la liberté d’altérer^ son gré les ju-r 
gemeuts de l’auteur à l’égard des plus excellents peintres. J’ai, 
çru devoir,, pour plus d’une raison , insérer ici cette particula- 
rité qui est empruntée à un plume dont l’autorité ne peut être 
mise en doute. D’abord elle ôte à Mengs le tort d’avoir poussé 
trop loin quelques critiques , ou du moins elle diminue ce tort. 
Ile donne du poids à ce que dit la Défense de Ratti , relati- 
vement au véritable auteur de la vie de Correggio, c’est-à-dire 
au Ratti lui-même, dont cet écrit, moyennant quelques chan- 
gements, fut publié sous le nom de Mengs , sans que l’on eût 
réfléchi que l’auteur se mettait en contradiction avec lui-meme. 
Elle fait enfin connaître qu’en outre du grand mérite de Mengs , 
la fortune coopéra de son côté à répandre sa réputation en lui 
donnant des protecteurs et des amis tels , qu’aucun autre pein-, 
tre du monde n’eu eut peut être jamais de semblables. 



LIVRE VI. 

LA PEINTURE EN PIÉMONT 

ET DANS LES ENVIRONS. 

j 

PREMIÈRE ÉPOQUE. 

Commencement de l’art, et de ses progrès jusqu’au 
seizième siècle. 

* , l 

Le Piémont n’a point , comme les autres États de 
l'Italie, une antique succession d’école; mais il n’a 
cependant pas moins de droits à figurer dans l’histoire 
de la peinture. Ce bel art , né d’un esprit calme , pai- 
sible, contemplateur des images riantes, craint non- 
seulement le bruit, mais le seul appareil des armes. 
Le Piémont, par sa situation, est un pays guerrier, et 
s’il a la faculté de protéger le reste de l’Italie contre 
tout ce qui pourrait troubler cette paix si nécessaire 
aiix beaux-arts (a^il^a je désavantage de n’avoir jamais 
pu se l’assurer à lui-même d’une manière durable. 
C’est de là que Turin, quoique fécond en hommes de 
génie , et heureusement nés pour les beaux-arts , a été 
réduit à chercher ailleurs des peintres, ou du moins 

■ (a) L’auteur écrivait ceci en 1796. (N. du T.) 
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des peintures , pour embellir ses édifices , èt les décorer 
d’une manière digne d’une capitale; et que tout ce 
qu’on y voit de meilleur , soit dàtns le palais, soit dans 
les maisons de plaisance royales, soit dans les endroits 
publics, sacrés ou profanes, soit, enfin, dans les col- 
lections particulières , tout est l’ouvrage des étrangers. 
On ne peut opposer à cette vérité que les Novarois, 
les Verceillais, et d’autres artistes du Lac Majeur, ne 
sont point étrangers. Cela pourrait être admis à l’égard 
de ceux qui ont vécu depuis la réunion de ces com- 
munes au domaine de la maison rovale de Savoie: 
mais ceux qui existèrent avant cette époque, naqui- 
rent, vécurent, et moururent sujets d’un autre gouver- 
nement : et les nouvelles conquêtes ne les firent pas 
plus devenir turinais, que Parrhasius et Apelles ne 
devinrent romains, du moment où la Grèce fut sou- 
mise à Rome. C’est par cette raison, comme je l’ai 
déjà dit, que j’ai placé ces peintres dans l’école mila- 
naise, à laquelle , si même ils ne lui appartenaient pas 
par le gouvernement , il faudrait encore les rapporter 
par leur éducation, ou par leur résidence, ou par la 
proximité de leur pays natal ; j’ai constamment suivi 
cette méthode, n’ayant point eu pour objet l’histoire 
des gouvernements, mais celle des écoles de peinture. 
Ainsi , nous n’exclurons point d’ici les artistes de 
Monferrat. Ce territoire est encore une- acquisition 
récente de la maison royale, qui a commencé à le 
posséder en 1706; mais cette acquisition est antérieure 
aux autres, et ce qui est encore plus, ses peintres ne 
sont presque jamais nommés parmi les élèves des 
Milanais. Il faut aussi réfléchir, que ces peintres, ou 
ravaillèrent beaucoup dans le Piémont, ce qui fait 
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qu’il est à propos de les nommer ici , bu qu’ils ne sor- 
tirent point .de leur pays natal, et que, comme on 
11 e peut écrire pour eux un livre à part, il semble 
raisonnable de leur faire faire partie d’un pays, dont 
le leur a toujours été limitrophe, et à la domination 
duquel ils ont fini par être soumis. 

•Ainsi, en nous limitant à l’ancien Piémont, puis en 
observant d’abord , avec la Savoie , d'autres lieux qui 
en sont très-voisins, et dont il n’a point été parlé 
jusqu’à présent, nous trouverons fort peu de documents 
écrits ( 1 ) , et nous n’avons que peu d’éloges a donner 
aux artistes. Mais la famille régnante qui aima tou- 
jours les beaux-arts, et ne cesssa de les encourager 
de tout son pouvoir, a des droits à la reconnaissance 
de tous ceux qui les cultivent. Dès l'instant .même de 
leur renaissance, Amédée IV, appela à sa cour, un 
Georges de Florence, ie ne sais s’il était élève de Giorgio d« 

0 , J Floreuce. 

Giotto, ou d un autrq maître : il est certain toutefois 
qu’il peignit, en i3i4«^u château de Chambéry, et 
l’on trouve des mémoires qui parlent de lui, jusqu’à r 
l’ année i3a5, dans laquelle il travailla à Pinarolo , 

On doute en Piémont s’il ne peignit point à l’huile 

(1) Une nomenclature de peintres piémontais avec le cata- 
logue de leurs ouvrages a été publié par le Savaut comte Du- 
rando dans les notes de son Ragionamento suite belle arti: 
ouvrage qui parut en 1778. Le P. Maria délia Vallc a aussi 
parlé de ces peintres dans les Préfaces des tom. X et XI de Va- 
sari. L’auteur des Nolizie patrie a mis au jour des notices sur 
le même sujet dans des opuscules remplis d’érudition ; et quel- 
ques autres se trouvent insérées dans le nouveau guide de Tu- 
rin , de M. Derossi , puis dans le premier volume des Pilture 
(PItalia. Enfin , nous en avons recueilli dans plusieurs ouvrages 
de peinture , que nous citerons chacun C11 son lieu. 
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dès ce temps , et le journal de Pise a publié une lettre 
à ce sujet, l’année dernière (iyc)5). Je n’ai rien à 
ajouter à ce que j'ai déjà écrit, relativement à des 
questions de cette espèce, dans plusieurs endroits de 
inon ouvrage. Giorgio de Florence est inconnu dans 
sa patrie , ainsi que d’autres peintres que nous citerons 
dans ce sixième livre, et qui vécurent en Piémont, ou 
qui, du moins, y furent‘plus connus qu’aillèurs. Dans 
le même siècle, on vit travailler, à San Francesco de 
Chieri, et tout.à-fait dans le goût florentin , un peintre, 
dont les ouvrages sont signés ainsi : Johanne s pintor 
piaxit , i343; puis je ne sais quel mauvais peintre 
de fresques qui exerça son pinceau obscur, dans le 
baptistère de la même ville. On trouve encore d’autres 
anonymes en divers endroits , et dont la manière , en 
général, fut différente de celles des adeptes de l’école 
de Giotto. Je place dans ce nombre l’auteur de la Con- 
solata; image de la Vierge, eq grande vénération à 
Turin. Un peu plus tard, c’est-à-dire vers l’an i4*4> 
Gregorio Sono, vénitien, fut aussi appelé à Cham- 
béry, par Amédée VIII, pour faire le portrait de ce 
prince. Il le fit sur bois, et ne retourna peut-être ja- 
mais, depuis lors, à Venise, dont l’histoire garde le 
silence à son égard. Un Nicolas Iiolfért, français, et 
peintre de la cour ducale, paraît avoir travaillé depuis 
i 473, jusqu’en 1 477* Mais ses ouvrages ont péri, ou 
plutôt sont demeurés ignorés , et peut-être ce peintre, 
n’était-il qu’un miniaturiste, ou, comme on le disait 
alors, enlumineur de livres; car ces artistes, à cause 
de l’analogie des professions, sont appelés peintres, 
comme ceux qui travaillent sur bois ou sur murs. C’est 
vers le même temps, a peu près, que le napolitain 
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Raùnomlo vint en Piémont, où il laissa, dans l’église 
de Saint-François de Chieri, un tableau à divers com- 
partiments, et au bas duquel on lit le nom de l’auteur. 
Cet ouvrage est recoiqmandable pour la vivacité des 
figures, et de la couleur, quoique trop chargé d’or 
dans les vêtements; indice certain d’une époque où le 
goût n’était point encore .épuré. Il reste encore quel- 
ques vestiges d’un peintre de ce temps , à l’église de 
Saint-Augustin, de la même ville, dans cette inscrip- 
tion d’un ancien tableau d’autel : Per Martinum Si-, 
mazotum alia de Capanigo , 1 488. Je trouve aussi 
noté, dans l’hôpital de Vigevano, un autre tableau 
d’autel sur un fond d’or, de Giovanni Quirico de 
Tortone. 

Mais aucun lieu ne fournit, pour cette époque, de 
renseignements plus intéressants que le Monferrat, 
qui était alors un fief des Paléologues. Nous apprenons 
du P. délia Valle, que Barnaba de Modène fut 
conduit à Alba, dans le quatorzième siècle; et il fut 
certainement l’un des premiers qui peignirent avec 
succès en Piémont. Nous ne l’avons nommé qu’en pas- 
sant, lorsque nous avons fait l’histoire de»son école, 
parce qu a en juger par ses ouvrages qui sont disperses 
dans divers endroits, il vécut toujours éloigné de sa 
ville natale. Deux peintures sur bois sont restées de 
lui aux Conventuels de Pise; l’une dans l’église, l’autre 
dans le couvent, toutes deux représentent l’Image de 
la Vierge. La seconde, qui est la plus remarquable , 
a pour sujet le Couronnement de la Mère ; Divtne, et 
offre de plus, un Saint-François avec d’autres bien- 
heureux de son ordre. M. de Morona vante le style des 
têtes, des draperies, et du coloris, et il le met au-dessus 
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de Giotto. Le P. délia Valle tient le même langage 
à propos d’une autre image de la Vierge, restée chez 
les Conventuels d’Alba, et qu’il dit être d’un style plus 
grandiose que celui qu’on observe dans les figures du 
même temps. Et il est à remarquer ( s’il faut en croire 
sa relation), que l’année 1367 est marquée au bas de 
cette dernière. Mais je ne suis point à même de con- 
firmer ce que dit cet écrivain , que la peinture, en 
Piémont, dut beaucoup d’avancement et de progrès, 
à cet artiste; car je n’ai jamais été visiter Alba, et les 
livres m’indiquent un grand vide entre lui et ses suc- 
cesseurs , dans cette ville. Diverses peintures y furent 
exécutées ensuite, à l’église de Saint-Dominique, par 
un Giorgio Tuncoilo , en 1 473 ; et à celle de Saint- 
François, par un M .Gando/fino, en i 4 ç) 3 . O11 peut 
placer auprès de ceux-ci, Giovanni Peroxino , et 
Pietro Gramrnorseo , connus encore aujourd'hui par 
deux tableaux d’autels qu’ils laissèrent aux Conven- 
tuels, l’un à Albe, en 1 5 1 7 , l’autre à Casai, en 1 5 a 3 . 

Celui qui se rendit le plus remarquable dans ces 
environs, et à Turin même, fut Macrino, natif d’Al- 
ladio , et citoyen d’Albe; raison pour laquelle, dans un 
tableau que renferme la sacristie de la métropole de 
Turin , il signe Macrinus de Alba. Son nom était Gian- 
giacomo Fava. Ce peintre fut intelligent, d’une vé- 
rité parfaite dans ses têtes, étudié et fini dans toutes* 
les parties de son travail , et suffisamment profond dans 
le coloris et dans Jes omhres. Je sais que le savant 
M. Piæenza a fait mention de lui dans ses notes, sur 
JJaldinucci; ouvrage qui a été interrompu au grand, ’ 
préjudice de l’art, et dont je n’ai point à présent les 
fragments sous la main. J’ignore où Macrino avait 
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étud ié , si ce n'cst que dans sou tableau de Turin , dont 
le goût a beaucoup d’analogie avec celui des tableaux 
de Bramantino, et des milanais de la même époque, il 
a mis pour ornement, dans le paysage du fond, l'am- 
phithéâtre Flavien ; ce qui peut faire conjecturer qu’il 
avait vu Rome, ou tout au moins la savante école de 
Vinci. J’ai trouvé de sa main, à la Chartreuse de Fa vie , 
un autre tableau représentant St-flugues et St-Siro; 
ouvrage d’un mérite inferieur à celui du précédent, 
quant au nombre, aux formes et au coloris, quoique 
d’un fini admirable dans chacun de ses détails. Quoi 
qu’il eu soit, du lieu où il étudia, il est le premier 
artiste de ce pays qui se soit approché du style mo- 
derne, et qui semble avoir été en grande considéra- 
tion, non-seulemeut à Asti, et à Albe, qui conserve 
de lui beaucoup de tableaux d’autels , et de peintures 
de cabinets, mais encore à Turin et dans le palais même 
du souverain, à la famille duquel appartient, je crois, 
un Cardinal, représenté aux pieds de la Vierge-Marie, 
et des Saints qui l’envirounent , dans le tableau de la 
cathédrale. Je suis convaincu que ce peintre laissa en- 
core beaucoup d’autres tableaux à Turin; mais cette 
ville est, de toutes les capitales de l’Italie, celle qui 
a le plus aimé, peut-être, à substituer des tableaux 
modernes aux peintures anciennes. Macripo compta 
parmi ses contemporains,. Brea, de Nice, que j’ai 
nommé dans l’histoire de l’école de Gênes , avec trois 
peintres d’Alexandrie de la Paille, qui vécurent tous 
dans cette république. Je placerai encore ici le Borghese 
de Nizza de la Paille , où l’on voit, ainsi qu’à Bassano, 
des tableaux d’autels avec cette inscription : Hiero- 
nymys Burgensis } Niciœ Palearum pinxit. 
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Dans les commencements du sieizièine siècle, soit 
que les troubles de l’Italie occupassent les princes d’ob- 
jets plus sérieux , ou par toute autre raison , je ne trouve 
rien dans les mémoires relatifs à la peinture , qui mé- 
rite d’intéresser la curiosité. Vers la moitié du siècle, 
fleurit, à ce qu’on croit, Antonino Parentani, lequel 
peignit, à la Consolata, dans le chapitre, un Paradis 
peuplé d’utie multitude d’Anges. Ce peintre, dont on 
ignore à peu près la patrie, suivit le goût des Romains 
de ce temps ; mais lui imprima une sorte de mesqui- 
nerie. Pendant tout ce temps les registres de la tréso- 
rerie générale nous tiennent lieu d’histoire et nous 
conduisent a découvrir d’autres artistes. J’en dois la 
connaissance au savant baron Vernazza de Freney, 
secrétaire d’état du roi, non moins riche en connais- 
sances, qu’empressé à les communiquer. Ces registres 
nomment un Valentin Lomellino de Raconigi,puisun 
Jacopo Argenta , de Ferra rc , en ] 56 i ; année dans la- 
quelle il mourut ou cessa de travailler. L'un et l’autre 
exercèrent leur profession avec le titre de peintre ducal ; 
mais le public ne peut juger de leur mérite , ne connais- 
sant aucun de leurs ouvrages, ni à Turin, ni ailleurs. 
Du reste, ils furent plutôt miniaturistes que peintres. 
Malvasia et l’Orlandi parlent de Giacomo Vighi , qui, 
vers l’an 1667, ayant travaillé pour la cour de Turin , 
reçut de la munificence royale, le don du château de 
Casai Burgone; mais les ouvrages de ce Vighi sont 
ignorés du public ; il n’en est point ainsi de ceux des 
peintres qui vont suivre.; 

Alexandre Ardente de Faenza, quoique d’autres le 
fassent naître à Pise, et d’autres à Lucques (1); puis 

(1) On peut l’en croire lui-meme, puisqu’il paignit trôis ta- 
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Giorgio Soleri d’Alexandrie, et Àgosto Decio , milanais, 
et miniaturiste, que j’ai nommé ailleurs , firent le por- 
trait de Charles-Emmanuel, duc de Savoie, pour le- 
quel tous les trois ont obtenu les éloges de Lomazzo 
dans son traité (*). Les deux premiers furent aussi 
nommés peintres de la cour; et, outre qu’ils étaient 
excellents peintres de portraits , ils eurent aussi du 
mérite pour la composition. On voit, à Turin, au 
Mont de jiiété, la Chûte de Saint-Paul , peinte par 
Alexandre, et d’un style qui ferait croire que l’auteur 
avait étudié à Rome. Plusieurs autres ohoses de sa 
main existent encore à Lucques , où dans un Baptême 
du Christ, figuré à l’église de San Giovanni, par ce 
même Ardente , les Lucquois ont de ce mystère une des 
représentations les plus neuves que l’on ait jamais 
vues (**). On trouve encore beaucoup de ses ouvrages 
dans les environs de cette ville. Le savant Morona le 
nomme aussi dans le second volume de sa Pisfi.illu.i- 
trata; et en disant qu’il n’a pu trouver de renseignements 
su disants à son égard , il-donne lieu de conjecturer que ce 
peintre vécut long-temps hors de «la Toscane. Je crois 
qu’il résida longtemps dans le Piémont, parce q,Ue Von 
y trouve de ses ouvrages, même hors de Turin. On 

* 1 * • I . /! ■ . 

blcaux d’autels à St-Paolino de Lucques , et qu’il signa au bas 
de celui qui représente Saint-^Antoine abbé, Alexander Ar- 
dentius Favenlinus , i5<>5. C’est du moins ce que rapporte l’ar- 
chcvèque de Lucques , Mapzi , dans son Diario , quoique dans 
d’autres passages de cet opuscule il dise qu’il était Pisan ; ce què 
M. de Morona a aussi avancé dans sa Pis a. D’autres, enfin, 
oh écrit que l’Ardente était de Lucques. 

O Page 435. 

(**) Guide de Lucques , page afii. , 

r. 12 
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voit, par exemple, à Moncalieri, une Épiphanie si- 
gnée de son nom, et portant la date de 1 59 a. On sait, 
d’ailleurs, qu’après sa mort, qui arriva en i5gü, le 
prince assura une pension à sa veuve et à ses en- 
fants; ce qui prouve, ce me semble, que l’Ardente 
Favait servi, au moins, pendant un certain nombre 
d’années. 

J’ai indiqué, en passant, lorsque j’ai écrit l’histoire 
de l’école milanaise ( ¥ ), le Solari , gendre de Bernardo 
Lanini : Malvasia en a aussi fait mention (**), et il le 
compare au Passerotti , à l’ArcimboIti , au Gaetano , au 
Crémasque del Monte , dans l’art de faire les portraits. 
Cependant son éducation pittoresque est dans une obs- 
curité complète, à l’exception des conjectures que l’on 
peut tirer de l’examen de ses ouvrages. Je n’en ai 
pu voir que deux, et j’ignore si l’on en connaît d’au- 
tres : l’un est à Alexandrie, et sert de tableau d’autel 
à unechapelle particulière de l’église des Conventuels; 
ii représente la Vierge, à la protection de laquelle les 
saints Augustin et François recommandent la ville 
d’Alexandrie, figurée dans le bas du tableau, au mi- 
lieu d’une campagne. Le paysage est d’un style ana- 
logue à celui du Bril, qui était commun à tous nos 
peintres, avant que les Carraches se fussent faits con- 
naître. Les figures sont faites avec plus de soin que 
d’esprit, le coloris est pâlé, l’ensemble offre un goût 
qui semble vouloir se rapprocher de la bonne école 
romaine; mais Faut dur ne Tavhit point assez vue, ou 
j’oïnt assez étudiée. Ce qu’on a eu de plus authentique 

<r 

(*) T. IV , page 122. 

H T - 11 > P a S e «34. 
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(St le tableau d’autel que conservent , dans leur église , 
les Dominicains de Casale , avec cette épigraphe : Opus 
Georgii So!is , Alex. 1 5j3. Aux pieds de la Vierge, 
qui a près d’elle l'Enfanl-Jésus , est Saint-Laurent, à 
genoux; et près de lui, trois petits Anges d’une grâce 
inexprimable, se jouent avec un énorme gril; emblème 
ordinaire de ce saint lévite. Il semblent avoir de la peine 
à le soulever de terre. 

C’est dans cet ouvrage qu’il se montre le plus imi- 
tateur de Raphaël; c’est là qu’il s’approche le plus de 
la pureté de son dessin , de la grâce et de la beauté de 
ses tètes, de l’étude de son expression, à moins qu’il 
n’ait emprunté du Cortège la première idée de ses 
Anges. Voulant rendre le tableau plus agréable, il y 
a joint une perspective, qui s’aperçoit par une fènêtre, 
d’où l’on voit , à une Certaine distance, un beau paysage 
avec de belles fabriques. Il ne reste pas beaucoup de 
peintures aujourd'hui dans cette ville qui soient aussi 
remarquables que celle-ci. Si elle avait une plus 
grande vigueur de teintes et plus de force de clair- 
obscur, il n’y aurait rien à y désirer. En examinant ce 
style, je ne saurais eu deviner l’école, qui n’est point 
celle de Lannini ( quoique ce dernier fût son beau- 
père), ni celle d’aucun peintre milanais, quoiqu’il 
vécût à Milan; peut-être qu’à l’exemple de quelques-’ 
uns des artistes de son temps , il se forma sur les exem- 
ples de Raphaël, ou, s’il étudia quelqu’autre peintre, 
ce fut Bernardo Camp?, de qui, si l’on en excepte une 
certaine timidité d’exécution, il s’approcha plus que 
d’aucun autre. 

Soleri eut un fils , qui ne devint qu’un peintre fort R a fr a ,-io 
médiocre , ainsi qu’on peut s’en assurer en visitant à A s ".Tcr!° 

1 a. 
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Alexandrie la sacristie de St-François. Son père, pour 
le faire entrer sous d’heureux auspices dans la car- 
rière à laquelle il le destinait , lui avait donné les 
noms les plus imposants delà peinture, en Tappelqnt, 
Rajfaele Angiolo ; mais de si beaux noms 11e servi- 
rent qu’à flatter cet amour - propre d’un père qui se 
plaît à espérer des prodiges de ses enfants. 

Ap rès Alexandre Ardente et Giorgio Soleri , les 
registres publics nomment un Jacopo Rosignoli , de 
Livourne, qui, à cette époque, était peintre de la cour. 
Son caractère est exprimé dans l’épitaphe placée sur 
sa tombe, à St-Thomas de Turin; épitaphe qui le pro- 
clame supérieur dans son art: Quibuscumque naturœ 
amœnitatibus exprimendis ad omnigenarn incrus - 
tationurn vetusiatem. On voulut probablement parler 
des grotesques , pour lesquels il imita très-bien Peri/h 
del , Faga. Ou trouve encore , et presque dans les 
mêmes années, le nom d’un autre peintre de la cour. 
Les livres de la Trésorerie l’appellent Isidore Caraccait 
et il semble avoir remplacé X Ardente, puisque c’est 
eu iSgo, que. l’on çpmmence à lire son nom , auquel , 
après de nouvelles recherches , quelque écrivain ajou- 
tera , pput-être , avec le temps , celui de sa patrie 
celui de son école, et la description de ses travaux. 
Il paraît, du moins, que lui ou quiconque put reinr, 
plir le même emploi , 11e doit point être mêlé parmi 
les peintres vulgaires, et qu’on ne doit pas négliger 
les, .notices qui le concernent, si. l’on venait à en trou- 
ver la source. , , > 

On peut joindre aux peintres qui précèdent quel- 
que autre artiste dont l’école n’est pas déterminée* avec 
certitude ; rt>mme , Scipione Crispi , de Tortone, au- 
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quel la Visitation placée dans l’église de Sl-Laurent, 
à Vogliera , fait un honneur infini. On voit, de sa 
main , à Tortone même, un tableau d’autel, représen- 
tant St-François et St-Doininique auprès de la Vierge. 
On y lit le nom du peintre et la date de i5ga. Crispi 
compta, parmi ses contemporains ^ Cesare jirbnsia , 
de Saluces, que l’on a cru à' tort avoir été disciple du 
Palomino , mais qui le fut de Vinci , comme je Fai 
rapporté ailleurs (i ). Il vécut, pendant quelque temps, 
à Rome, où il enseigna dans l’académie de St- Luc. Le 
F. Chiesa , dans la vie de l 'Ancinu, le vante comme 
l’un des plus habiles peintres de son temps. Il alla 
aussi en Espagne , et l’on voit encore , dans la cathé- 
drale de Malaga , son tableau de Y Incarnation , fait 
eu »57g; puis, dans celle de Cordoue, une chapelle 
toute entière, qu’il peignit à fresque. Il peignit aussi, 
aux Bénédictins de Savigliano , la voûte de l’église j 
et , dans le palais communal de sa ville natale , il fil 

( 1 ) T. IV, page 100 . Une vérité conduit à une autre. J’ai Tu 
dans Conca, T. III, page if>4 , que le style de l'Arbasia se rap- 
proche de celui de FcderigoZuccaro; jugement qui appartient , je 
crois , à M. Ponz , principal guide de Conca. Si Federigo fut l’un 
des plus grands maîtres de l’académie de Rome , et que l’Arba- 
sia y fût professeur vers le même temps , il est facile de con-, 
dure que le style du premier ait pu exercer de l'influence sur 
celui du second. Observons, d’ailleurs, que le style de Vinci , 
fini , étudié , vigoureux, diamétralement opposé au style facile 
et populaire de Federigo , ne permet point d'accorder au Palo- 
inino cette autorité et cette déférence, auxquelles les. éloges 
que lui prodigue M. Conca, semblent lui donner des droits. 
Que dirions- nous d’un critique qui nous donnerait, pour une 
ode composée au temps d’Horace , une ode, dans le style de 
laquelle, ou reconnaîtrai celui de Prudence? 
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encore quelques autres ouvrages à fresque. Enfin , il 
mérita l’attention de la cour, qui, en 1601 , lui ac- 
corda une pension. 

Il y a lieu de croire que Solari , qui setait marié 
à Verceil , et qui vécut à Gasale , eut part aux leçons 
du célèbre Caccia, surnommé le Moncalvo , qui mar- 
qua les plus beaux jours de la peinture, dans le Mon- 
ferrat. Il entre dans le plan de cet ouvrage, de s ? y 
arrêter un moment, avant de revenir aux peintres de 
Turin. Le Monferrat fut , pendant quelque temps , 
sous la domination des Paléologue , puis ,- sous celle 
des Gonzague. C’en est assez* pour supposer que les ar- 
tistes fréquentaient volontiers ce pays. Vasari raconte 
que Giovanni Francesco Carotto peignit beaucoup 
pour Guillaume, marquis de Monferrat, tant à su cour 
de Casai, que dans l’église de St-Dominique. Après lui, 
on y vit encore d’autres* peintres de mérite , dont les 
ouvrages sont restés exposés à la vue du public. Ou 
sait, en outre, que ces princes avaient une collection 
de marbres précieux, et de peintures choisies ; objets 
qui furent depuis envoyés à Turin pour l'ornement 
du palais et des maisons royales. D’après de tels dé- 
tails, on ne peut s’étonner que, dans cette partie de 
l’Italie, ou dans ses environs, les arts aient été floris- 
sants , et qu’il s’y soit trouvé des peintres dignes d’ad- 
miration. 

Tel fut le Moncalvo , ainsi nommé à cause du long 
séjour qu’il fit dans ce lieu. Du reste il naquit à Mon- 
tabone , et son véritable nom est Guiglielmo Caccia. 
Aucun nom n’est cité plus souvent par les voyageurs 
instruits qui parcourent cette partie septentrionale 
de notre Italie. Le Moncalvo comtncuca par Milan, où 
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il peignit plusieurs églises. Il continua à Pavie, où il 
en fit autant , et où il fut même admis au droit de 
bourgeoisie. On l’entend nommer plus souvent encore 
à Novare, à Verceil , à Casale, à Alexandrie, et sur 
toute la route qui conduit à»Turin; mais ce n’est [joint 
encore là l’itinéraire qu’il faut indiquer à ceux qui 
voudraient voir toutes ses peintures. On est souvent 
obligé de se détourner de la grande route, et de cher- 
cher dans cette étendue les châteaux et les maisons 
de campagne , qui renferment quelquefois de ses ta- 
bleaux les plus recommandables , surtout dans le 
Monferrat. C’est là qu’il passa une partie de sa vie, 
ayant été élevé, dit le P. Orlandi, à Mnncalvo , terre 
du Manferrino , où il eut une maison , et même une 
école de peinture. Ce fut aussi dans ce pays qu’il fit 
ses premiers essais dans son art, et l’on indique comme 
scs premières productions, sur le mont sacré de Créa , 
de petites, chapelles pour les stations, où il figura des 
sujets de l’histoire sainte. 

Le P. délia Valle nomme son style de Créa, la 
manière des grâces enfantines; il ajoute qu’il la prit 
lorsqu’il était encore novice dans la peinture à fresque; 
et qu’eu comparant ses premiers travaux avec ses 
derniers, on en aperçoit les progrès. Il parvint en- 
suite au point d’être proposé comme exemple aux 
peintres de fresque, à cause de sa grande habileté en 
ce genre. On voit de ses ouvrages auprès de ceux des 
Carloni de Gênes, dans l’église de Saint-Antoine abbé, 
à Milan. Il y peignit le saint titulaire, avec St-Paul-, 
premier ermite, et il soutient fort bien cette redou- 
table comparaison. Sa peinture est aussi très-belle, et 
pleine de vigueur, dans la conpole de Saint-Paul , à 
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ïfovare, où il a figuré une Gloire d’anges, qui, selon 
sa coutume , sont d’une ravissante beauté. 11 n’est point 
aussi sûr de ses forces dans la peinture à l liuile. J’ai 
vu peu de tableaux d’autels coloriés avec cette vigueur, 
avec laquelle il représenta à Turin, Saint-Pierre, re- 
vêtu de l’habit pontifical , dans l’église de Santa Croce. 
Le tableau de Sainte-Thérèse , dans l’église de ce nom , 
est aussi fort bien colorié ; et il est recommandé par 
l’invention heureùse avec laquelle il représenta la 
Sainte évanouie entre deux anges à l’apparition - de 
la Sainte-Famille qui se laisse voir à elle pendant son 
extase. Qn peut ajouter à ces peintures la Déposition 
de croix de San Gaudenzio de Novara , que l’on y 
regarde (quelques-uns du moins ) comme son chef- 
d’œuvre, et qui est véritablement d’une rare beauté. 
La plupart du temps il a tant de délicatesse, qu’au- 
jourd’hui il semble manquer un peu de vigueur, ce 
qui vient peut-être de ce qu’il n’avait point assez re- 
touché ses ouvrages. 

Son dessin n’a aucune espèce d’analogie avec celui • 
des Garraches ; aussi , je regarde comme très-suspect 
le bruit qui court à Moncalvo, et qui le fait élève de 
cette école. Un imitateur des Carraches serait devenu 
peintre de fresque à Bologne , mais non point à Gréa , 
et il n’aurait point suivi dans les paysages le style de 
Bril, comme l’a fait Moucalyo; il n’aurait point affiché 
sa prédilection pour le style romain , de préférence à 
celui de Parme. Le Caccia d’ailleurs a un dessin qui 
semble dériver, quoique de loin, des écoles plus an- 
ciennes : on y découvre un goût qui tient de celui de 
Raphaël,. d’Andrea del Sarlo, du Parmesan , tous ar- 
tistes propagateurs du beau idéal. Et en examinant 
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ses Madones, qui se trouvent daus plusieurs galeries, 
d semblerait quelquefois qu’il fut sorti de l’école, ou 
de l’un ou de l’autre. Le palais royal de Turin en a 
une qui semble presque dessinée par Andrea; mais la 
couleur, quoiqu’accompagnée de beaucoup de grâce et 
de moelleux, ainsi que je l’ai dit, est tout-à-fait dif- 
férente. Elle a même souvent quelque chose de lan- 
guissant , dans le genre des bolonais qui précédèrent 
les Carraches;et elle rappelle plus spécialement encore 
celle du Sabbattini. Caccia ressemble aussi beaucoup 
à ce dernier par la grâce et par la beauté de ses têtes, 
et si l’on pouvait prouver d’une manière positive que 
ce peintre étudia à Bologne, il ne faudrait pas lui 
chercher d'autre maître que le Sabbattini ; mais j’ai 
observé ailleurs d’une manière générale, que souvent 
tleux peintres se trouvent avoir par hasard une res- 
semblance de style; de même que deux écrivains ont 
un caractère semblable. J’ai même observé , à propos 
du Moncalvo , qu’il avait pu profiter, à Casai, des 
exemples du Soleri , peintre d’un goût riant et gra- 
cieux; et dans ce lieu, ainsi qu’à Verceil et dans d’au- 
tres villes, il ne manqua point de grands modèles de 
grâce; genre auquel il était porté par son talent. Il 
n’eut point pour cela d’éloignement pour les sujets 
plus sévères , et il en a laissé des preuves dans l’église 
des Conventuels , à Moncalvo ; église qui est comme 
une vraie galerie de ses peintures. Chieri en offre aussi 
des exemples dans deux tableaux d’histoire qui déco- 
rent une chapelle de Saint-Dominique. Il y fit deux 
compositions latérales pour un autel : dans l’un, on 
voit la Résurrection de Lazare; dans l’autre, est la 
Multiplication des pains dans le désert; ouvrages dans 
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lesquels se manifestent la richesse de l’imagination , 
la sagacité de l’invention, l’exactitude du dessin, la 
vivacité des mouvements. Le premier excite réellement, 
la terreur et la pitié; tou# deux seraient l’ornement 
des temples les plus magnifiques. 

Le Moncalvo se fit aider dans beaucoup de ses 
travaux, et même par des élèves très-faibles, ce qu’un 
bon peintre doit toujours éviter. J’ai entendu à Casale, 
mettre au nombre de ses bons élèves , un Giorgio Al- 
berino. J’ajouterai, sur la relation du P. délia Valle, 
que le Sacchi de Casale, fut le compagnon de ses tra- 
vaux, à Moncalvo, et qu’il eut peut-être un pinceau 
plus énergique, et pltis savant que le sien. Il peignit, 
à Saint-François , un tableau représentant une Dota- 
tion de jeunes filles [a). On y voit un grand concours 
de pères de famille, de mères , de jeunes prétendantes, 
et dans celles-ci, les sentiments divers sont exprimés 
d’une manière si naturelle, que l’on distingue dans 
chacune si son nom a déjà été lu , ou si ne l’ayant 
point entendu encore, elle s’attriste, ou craint, ou 
espère de l’entendre. On voit , à Saint- Augustin de 
Casale , une Bannière d’église avec la Vierge et quel- 
ques saints, pois quelques portraits des princes de 
Gonzague : peinture que l’on attribue au Moncalvo; 
mais en consultant le goût de ce travail, principale- 
ment dans les teintes, on doit plutôt l’attribuer au 
Sacchi. 

Caccia enseigna, et eut encore pour aides dans ses 

0 

(a) Ces sortes de fondations dues à la piété chrétienne , sont 
ronimunes en Italie. Beaucoup de testaments contiennent des 
legs destinés à la dotation d’un certain nombre de filles pauvres. 

• » ( If. du T. ) 
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travaux, deux filles, qui sont les Gentileschi , et les 
Fontana du Monferrat , où elles vécurent toujours, 
produisant non-seulement des tableaux de cabinet , 
mais encore des tableaux d’autels, en plus grand 
nombre qu’aucune femme n’en avait faits jusqu’alors. 
Elles imitèrent leur père avec exactitude, pour les 
formes extérieures des corps, mais elles ne surent 
point comme lui leur donner une aine. On dit, qu'avant 
toutes deux un style absolument conforme, et voulant 
prévenir la confusion qui pouvait en résulter, Fran- 
cesca, la plus jeune, prit pour emblème un oiseau; 
et Ursule , qui fonda le conservatoire des Ursulincs, 
à Moncalvo , une fleur. L 'église de cet ordre a plusieurs 
tableaux d’autel, de la main de la fondatrice, ainsi 
que Casale, qui contient, en outre, un assez grand 
nombre de ses peintures de cabinet, touchés à la ma- 
nière de Bril, et parsemés de fleurs. Elle fit dans ce 
goût une Sainte-Famille, qui est dans la riche galerie 
du palais Natta. 

Je rappellerai , enfin , Niccolô Musso , l’honneur de 
Casalmonferrato, où il vécut, et laissa des peintures 
dont la manière a beaucoup d’originalité. L’Orlandi 
rapporte qu’il fut pendant dix ans le disciple de Cara- 
vaggio, à Rome, et l’on croit généralement dans son 
pays, qu’il étudia sous les Carracbes à Bologne. Musso 
a de la conformité avec le Caravaggio, mais son 
clair-obscur est plus délicat, plus franc, le choix de 
ses formes est exquis, et l’expression de ses figures 
est frappante. Ce /ut l’un des peintres italiens les plus 
habiles, et cependant, il est fort peu connu en Italie 
même; il vécut fort peu de temps, et travailla presque 
toujours pour des particuliers. L’on voit en public 
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quelques-uns de ses ouvrages , et en plus grand nombre 
qu’ailleurs, à l’église de Saint-François , où le saint, 
lui-même, est représenté aux pieds de Jésus crucifié, 
avec plusieurs anges qui s’unissent à sa douleur et à 
ses larmes. Le portrait de cet artiste, peint par lui- 
même , est aussi à Casale , chez le marquis Mossi ; et 
l’on a recueilli à son égard quelques particularités qui 
ont été publiées par le savant chanoine de’ Giovanni , 
comme nous l’apprend le P. délia Valle (1). 

* ' - 

SECONDE ÉPOQUE. 


Peintres du XVIII e siècle, et premier établissement 
de l’académie. 


La plupart des maîtres que nous avons nommés dans 
l’époque précédente , vivaient encore au commencement 
du dix-septième siècle; et ceux qui étaient morts l’é- 
taient depuis peu de temps. En revenant à Turin nous 
y trouvons , vers ce temps , Federigo Zuecaro , qui , - 
en voyageant pour visiter successivement toutes ‘les 
cours de l’Italie, n’ouhlia point, dit Baglione, d’aller 
voir Turin. Il y fit quelques tableaux d’autels pour 
plusieurs églises, et entreprit de peindre, pour le duc 
«le Savoie, une galerie que, je ne sais par quelle raison, 
il n’acheva point. Baglione ne dit point si cette galerie 
était destinée aux beaux-arts, mais il est vraisemblable 
quelle le fût; car la maison régnante avait, dès ce 
temps, une collection considérable de marbres anti- 

(1) Préface du T. XI de Vasari', page ao. 
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ques ( i), de dessins et de cartons, qui , s’étant toujours 
augmentée depuis , se conserve dans les archives de la 
maison royale. Elle possédait, en outre, une galerie 
choisie, qui, s’étant de même continuellement aug- 
mentée, fait aujourd’hui l'ornement du palais et des 
maisons de plaisance des princes. On y voit des ou- 
vrages de Bellini, de l’Olbeins, des Bassani; les deux 
grands tableaux d’histoire dont le duc Charles confia 
l’exécution à Paul Véronèse, et dont Ridolfi a fait 
mention; plusieurs tableaux des Carraches et de leurs 
meilleurs élèves, parmi lesquels se trouvent les Quatre 
éléments de l’Albane, production réellement admirable; 
sans parler de Moncalvo ni de Gentileschi , qui vécu- 
rent, pendant quelque temps, dans cette ville, ni de 
quelques autres peintres italiens du même ordre, et 
sans faire mention des meilleurs peintres flamands , 
dont quelques-uns restèrent long-temps à Turin. Ainsi, 
dans ce genre de peintures, la maison royale de Savoie 
l’emporte sur chacune des autres coprff.^le l’Italie, con- 
sidérée , séparément , et même sur quelques-unes d’entre 
elles prisés ensemble. 

Mais pour ne point confondre l’ordre des temps, je 
reviens aux commencements du dix-septième sècile , en 
observant qu’il y avait, dès-lors, dans cette capitale, 
pour l’ornement de la résidence des souverains, et pour 
l’instruction de la jeunesse, une précieuse collection 
de peintures et de dessins, dont la conservation était 
confiée à un peintre de la cour. On lit que cette jcharge 
était possédée en 1617, pÉr un Bernardo ürlandi , 
qui; auparavant , avait déjà été déclaré peintre de la 

K.JlVi'ÜO. , . -Il t' > . I(V |\ , t ; 

(1.) GaUerin d&l Marini, page 288. 
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cour; titre qui passa successivement dans beaucoup de 
mains vers ce temps, durant lequel la cour employa 
une multitude de pinceaux , tant à Turin que dans le 
chateau de Rivoli , où néanmoins la plupart de leurs 
ouvrages ont été détruits, et remplacés, dans notre 
siècle, par ceux des deux Vanloo. Quelques-uns de ces 
peintres sont demeurés inconnus dans l’histoire de la 
Antonio peinture, tels qu 'Antonio Rocca et Giulio Mayno ; 

Rocca . . . , . . - , . 

rt Giulio le premier, je ne sais de quel pays; le second, d Asti; 
*£Su’ un autre, appelé Délia Rove.rc , dont le nom est con- 
Roverc. s jg n ^ dans les registres, dès l’année 1626, n’est pas 
mieux connu; et ce ne doit point être le même duquel 
il est resté , dans le couvent de Saint-François , un ta- 
bleau d’une invention tout-à-fait neuve, dont le sujet 
est la Mort. Il en fait voir l’origine dans le Péché 
d'Adam et d’Eve , et l’accomplissement eu est figuré 
par une trame, filée, tournée, et coupée par les trois 
parques, avec d’autres idées capricieuses, mêlées de 
sacré et de profane. Si l'on 11e peut approuver l’inven- 
tion, dans cet ouvrage, tout le reste, qui 11e manque 
point d’agrément, concilie beaucoup d’estime à l’auteur, 
lequel écrivit au bas du tableau :Jo. Bap.a Ruere Taur. 
f 1627. Le peintre de la cour est aussi appelé Giro- 
lamo. Baglione nous en fait connaître un autre , nommé 
Marzîo di Marzio (li Colunlonio , romain de naissance, et ha- 
bile a faire les grotesques et les paysages. On nomme 
encore, parmi les peintres de la cour, quelques-uns de 
ceux dont nous avons fait mention dans différentes 
écoles. Vincenzio Conti , dSns celle de Rome; le Mo- 
razzone, dans celle de Milan; Sinibaldo Scorza, dans 
celle de Gênes. Ceux-ci, et d’autres, qui peignirent à 
Turin et ailleurs, vers ce temps, sont tous nommés 
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dans les lettres et dans la Galleria du chevalier Marini, 
qui demeura pendant quelque temps à la cour de 
Savoie; mais on ne doit ajouter foi à son langage, 
qu’avec une extrême réserve. Il était poète, et aug- 
mentait sans difficulté sa galerie, produisant un sonnet 
pour chaque tableau et pour chaque dessin ; honneur 
dont les artistes médiocres étaient plus avides que ceux 
qui excellaient dans leur art (i). Le Malvasia rend 
même , à l’Albane , ce témoignage, qu’il lui avait en - 
tendu dire , plusieurs f ois , ( et presque en se vantant ) 
qu’il avait refusé un de ses ouvrages au chevalier 
Marini, qui lui avait promis, en retour, de le. célé- 
brer dans un de ses sonnets (*). 

Ce fut, je pense, par les peintres que je viens de 
nommer, que les Turinais, et les autres l’iémoutais, 
qui figurèrent dans les autres écoles , furent initiés à 
leur art. C’est ainsi que le Bernaschi se distingua à 

(1) La médiocrité de quelques-uns . qui sont néanmoins vantés 
dans des ouvrages imprimés vers 1610, se manifeste par le si- 
lence que gardent à leur égard les autres écrivains , ou par la 
manière peu honorable dont ceux-ci en parlent. Je ne me sou- 
viens pas d’avoir jamais lu autre part que dans la Galleria de 
Marini, les noms de Lticilio Geutiloni de Filatrava, ni de Giu- 
lio Donnabçlla, que l’auteur fait comparaître comme de rares 
dessinateurs ; non plus que le nom d’Annibal Mancini , je ne sais 
de quelle ville , et qui fut peintre d’histoire; ni ceux de deux 
Français qu’il place au même rang , savoir, M. Brandin et 
M. Flaminet , dont ü change ailleurs le nom en celui de Ful- 
tninetto.' Enfin , l’on connaît bien moins encore ce Raffacle 
Rabbia et ce Jules Maina, qui firent le portrait du poète, si 
non que le second me paraît être le même qu’un Giulio Morina 
de Bologne , dont le nom a été estropié avec beaucoup d’autres 
dans cotte galerie, qui est complètement incorrecte. 

(*) T. II , page * 73 . 
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Naples, le Garoli , à Rome, tandis que d'autres pein- 
tres de Turin, qui sc signalèrent dans le Piémont, 
furent, dit-on, enseignés par des étrangers. Aucun 
parmi ces derniers ne doit être nommé avant Mulinari 
( que la plupart appellent Mollineri ), soit qu’on ait 
égard à son mérite , ou à la chronologie. On croit gé- 
néralement qu’il fut élève des Carraches, à Rome : le 
soin qu’il apporta à l’imiter lui fit donner, par sa na- 
tion , le nom de Caraccino. Je soupçonne que ce pré- 
tendu séjour à Rome vient de la source qrdinaire des 
erreurs de la même espèce; c’est-à-dire de la conformité 
de style, réelle ou supposée. Le P. délia Valle nous 
représente ce peintre dans sa patrie, en 1621 , déjà 
parvenu à l’âge de quarante ans ou environ; et cepen- 
dant encore languissant et mal assuré dans ses contours. 
L’historien ajoute que le Mulinari s’était avancé en- 
suite , avec le secours des professeurs qu’il avait pour 
amis ; on pourrait dire aussi, à l’aide des gravures des 
Carraches, et d’après quelques-unes de leurs peintures. 
Le comte Durando, écrivain savant et circonspect, 
appuie mon opinion , en soutenant que l’on n’a aucune 
preuve certaine que le Mulinari ait été enseigné par 
les Carraches. 11 ajoute qu’on ne peut rien conclure 
du surnom de Caraccino, qu’il lui fut facile d’obtenip 
de la multitude dans un pays aussi éloigné de Bologne 
et de Rome. C’est ainsi que dans certains pays , où l’on 
11’a qu’une connaissance imparfaite du style de Cicéron , 
l’on qualifie quelquefois de Cicéronien , un écrivain 
qui écrit le latin comme Arnobe. Du reste, les pein- 
tures qui ont fait la réputation de Mulinari, annon- 
cent que ce peintre fut correct, énergique, et que s’il 
n’eut point de noblesse, il sut, du moins, donner de 
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la vie et de la variété à ses têtes d’hommes; mais quant 
aux têtes de femmes , le comte Durando avoue qu’d 
manqua absolument de grâce. Il a un fort bon coloris, 
dans lequel, cependant, il 11 e suit point la même route 
que les Carracbes : ses teintes sont plus claires, au- 
trement réparties, et faibles quelquefois. La Déposition 
de croix, qui est à San Dahnazio de Turin, passe, 
dans cette ville, pour un de ses meilleurs ouvrages; 
toutefois, la composition des figures est groupée d'unC 
manière toute contraire aux principes des Bolonais. 
Savigliano, où le.Mulinari naquit et vécut pendant 
beaucoup d’années, a, dans presque toutes ies églises, 
des tableaux d'autels de sa main; et ce n’est que dans 
ce lieu que l’on peut apprécier son- mérite et ses pro- 
grès. On trouve dans la même ville, ainsi qu’à Turin, 
des peintures d’un, flamand, nommé Jean Claret, que 
les uns ont cru maître, et les autres disciple de Gio- 
vanni Antoniq, pour le coloris, 'mais qui certainement 
fut son intime ami. Cet artiste, dont le pinceau a de 
la franchise et de l’éclat , a peint , dans plusieurs églises , 
auprès des ouvrages de Mulinari. 

Giulio Bruni , îfiémontais, fut un élève remarqua- 
ble , d’abord du Tavarone à Gênes , puis dç Paggi , 
et il continua de peindre dans cette ville , jusqu’à ce", 
que la guerre l’eût obligé de retourner dans sa patrie. 
11 y laissa des peintures qui, si elles manquent de fini, 
et sont même quelquefois obscurcies par des tachés, 
sont au moins d’un bon dessin , d’un bon accord , et 
bien composées. Tel est , à St-Jacques , le tableau du 
St-Thomas de Villeneuve , distribuant des aumônes. 
L'histoire fait aussi mention d’un Jean - Baptiste , qui 
fut le frère et l’élève du précédent. Giuseppe Venni- 
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g/io , quoique né à Turin , n’est point nommé dans 
W Guide de cette ville, mais on trouve de ses pein- 
tures dans le Piémont ; par exemple, à Novare et à 
Alexandrie, puis, dans d autres états, comme à IVfan- 
tou'e et à Milan , où est peut-être son chef-d’œuvre : 
il est placé dans la bibliothèque de l’église de la Pas- 
sion. C’est un Daniel dans la fosse aux lions. Ce .ta- 
bleau , vaste et bien composé , se fait remarquer , en 
outre , par de beaux ornements d’ architecture à la ma- 
nière de Paul Yéronèse. On y voit un immense con- 
cours de peuple , et le roi qui , du balcon de son pa- 
lais, regarde le prophète sain et entier, au milieu des 
bêtes férooes , tandis que ses accusateurs ,. précipités 
du haut de. la caverne, sont mis en pièces au même 
instant. Il y a même exprimé l’autre prophète , qu’un 
ange porte dans les airs , en le tenant par les che- 
veux (*). On ne peut pas louer en tout l’invention , 
qui présente à la fois dès faits arrivés daps des temps 
différents; mai» à* cette exception près, le tableau est 
un des plus précieux que 1 on ait faits à Milan depuis 
Gaudenzio. On ne se lasse point d’y admirer la cor- 
rection du dessin, la beauté des formes, la profondeur 
de l’expression ; et en outre , les teintes sont pleines 
«Je chaleur, d’éclat et de varieTé. Il semble, d’après 
les. imitations diverses que l’on observe dans les têtes, 
que fauteur avait étudié d’après les Carra ches , et que 
le Guide ne lui était point inconnu ; mais , quant au 
coloris , il paraît qu’il avait reçu les leçons de quelque 
flamand. On dit à Milan, peut-être à cause de la «es- 
semblance du goût , qu’il enseigna son art à Dwiiel 
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CrPspi ; ce qui est difficile à Croire, puisque Vermi- 
glio travailla jusqu’à l’année *167 5 . Telle est du moins 
la date marquée dans le réfectoire des PP. Olivetains , 
à Alexandrie , aux pieds du grand tableau de la Sa- 
maritaine ( qui dut être l’un de ses derniers ouvrages), 
et qui est ornée d’un ‘beau paysage avec unë magni- 
fique perspective de la ville de Sainarie , dans le loin- 
tain. Il le regarde comme le meilleur peintre à l’huile ' 
que l’ancien Piémont puisse se vanter d’avoir produit -, 
et comme l’un des Italiens les plus remarquables de 
son temps. Oq ne peut comprendre comment*, en tra- 
vaillant si près de Turin, il ne fit point fortune dans 
cette ville , ni comment il n’attira point les regards 
de son souverain , ayant été si bien accueilli par cehii 
de Mantoue. Il ne fut certainement point égalé en mé- 
rite par le Rubini , autre Piémoiîtais , qui , vers le 
même temps, travaillait à Trévise daftS l’église de San 
Vito , et dont les manuscrits de la ville , ou la des- 
cription des peintures qu’elle renferme, «JjRt consigné 
le souvenir. * 

Juvenal Boelto , s’étant fait connaître parmi les” 
graveurs en cuivre qui ont vécu à Turin , doit'aVoir 
aussi une place parmi les bons peintres, en considé- 
ration d’une salle qu’il peignit à Fossano, lieu dd sa 
naissance. Elle est dans la maison Garbvlli, et con- 
tient douze tableaux à fresque; les sujets sont^ divers 
arts ou sciences qu’il a pefsonnifiés ., en leâ liant avec 
intelligence à des faits; par exemple, la théologie <est' 
Représentée dans une dispute entre les Thomistes et 
les Scotistes. On a donné des éloges à cette compo-, 
sition et aux autres du même auteur , par rapport à 
l’inVenlion , et en outre à cause de la vérité des por- 
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traits, et île là grande vigueur du clair-obscur. ' Ces 
peintures sont à peii près tout ce qui reste de la main 
fie l’auteur. Jean Moneri, parmi les descendants du- 
quel on a compté d’autres peintres, reçut le jour à 
Acqui;et, après avoir été dirigé par le Romanelli , 
' il rapporta de Rome le style de cette école. 11 en fit 
voir les premières productions .à' Acqui , en 1657 , en 
' ' • figurant une Assomption dans la cathédrale, puis, un 

• Paradis, ouvrage à fresque très-estimé. Il fit des pro- 
grès dans la suite ;>et dans la Présentation qu’il peignit 
à l’église des Capucins , puis dans d’autres peintures 
qu’il a laissées dans le» environs, il semble devenir 
toujours plus fécond, plus expressif , et donner tou- 
jours plus de relief à Sa peinture. On sait qu’il travailla 
pour l’état de Gênes , pour le Milanais, et pour plu- 
sieurs lieux du' Piémont. On n’a pas la certitude qu’il 
ait rien produit ü Turin; et l’on peut ci;oire qu’il eut 
été difficile à un peintre de province de trouver de 
l’occu patio%dans- une capitale qui avait déjà un nom- 
bre de peintres assez considérable, pour pouvoir én 
^fermer une société. 

Fondation Jusqu’en i65a, les professeurs de beaux arts, à 
l'.caaéuiic. Turin, loin d’avoiç l’apparence d’une Académie, n’eu- 
rent pas même J’ombre d’une association; mais daris 
l’année que nous venons d'indiquer, ils commencèrent 
‘ à se rassembler en une espèce de société, qui prit le 
nom de saint-Luc, et qui , peu d’années ttprès , devint 
l’Académie de Turin. On peut voir, pour l’histoire «de 
son institution les annales nationales qui ontété publiées 
par le baron Vernnzza. La qpur continuait en même 
temps à employer des peintres étrangers, qui étaient 
les soutiens et les ornements de cette société. Ils furent 
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occupés continuellement vers celte époque., a embellir 
la résidence royale ; puis ce lieu de délices , qui , cons- 
truit sur les dessins mèmè du duc Charles Emmanuel II, 
reçut le notai de Venerie royale. Leurs fresques , leurs 
portraits et leu» autres peintures, subsistent encore 
aujourd’hui. Après un Baltliazar Matthieu , d’Anvers, Bain.»*» 
duquel il existe une Cène de Jésus-Christ, fort belle, 
dans le réfectoire de l’Herinitage, on nomme, connue 
peintre de la cour, Jean Miel, aussi des environs Je» Miel 
d’Anvers, élève de Yandyck, puis de Sacclti; boulin» 
d’uu esprit supérieur , qui se fit applaudir à Rome pour 
ses peintures facétieuses, et en Piémont pour ses pein- 
tures d’un genre sévère. Sur le soffite de la grande 
salle oii se tient la garde du roi, on voit quelques ta- 
bleaux de MieP, qui, au milieu des représentations 
fabuleuses des dieux du paganisme , renferment des 
laits véritables, à la gloire de la maison royale. Il eu * 
fit d’autres, et peut-être plus beaux encore, dans la 
maison de chasse que nous venons de citer. Il existe 
aussi, dosa main, à Chieri,'un tableau d’autel, avec 
la date de tG54- On reconnaît dans tous ses ouvrages 
les études qu’il avait faites en Italie. Noble' dans scs 
idées, grandiose, élevé au-delà de ce que sont ordi- 
nairement ses compatriotes, ayant une grandedntelli- 
gence de la perspective verticale :■ remarquable par une 
vigueu%dé •clair-obkmr qui n’esclut point une grande 
. délicatesse de coloris, surtout dans les tableaux dé 
cabinet, il eut un talent singulier pour les figures de 
proportion moyenne , et il exerça principalement ce 
talent dans la xenerié royale, én y peignant quelques 
* » .Chasses de bêtes féroces, dans huit tableaux qui Sont 
des plus vastes qu’il , ait., faits dans ce -genre. On lit 


l by Google 



Banier. 


Daniele 

Saiter. 


198 ÉCOLE PIljAIOA TAISE, 

après son nom celui d'un Banier , peintre de la cour, 
au temps duquel, daps le cours de l’année ,1678,. I;i 
compagnie de Saint-Luc, déjà agrégée depuis l’an 16 ^ 5 
4 celle de Rome, fut, avec l’approbation souveraine-, 
érigée et établie en Académie ; et c’est à cette année 
que l’on doit rapporter les premiers membres de cette 
société pittoresque qui s’est tellement étendue de nos 
jours. Mais de tous les peintres qui avaient, été, ou qui 
furent depuis , au service de la maison royale, celui qui 
est resté le plus célèbre est Daniel Saiter y ou même 
Seùer, de Vienpe. J’ai eu déjà occasion de parler de 
lui, ainsi que de Miel, dans l'histoire de lécole ro- 
maine, et je ne l’ai point oublié dans celle de Venise, 
où il apprit son art, qu’il perfectionna ensuite, par 
l'observation de toutes les autres écoles de l’Italie. On 
reconnaît aussi ce peintre dans le palais, et dans les 
maisons royales , où il ne craint point le voisinage de 
Miel lui-même. S’il lui cède en grâce et en délicatesse, 
il le surpasse, ainsi qpe tous les autres, par la vigueur 
et la magie de son coloris; et l’on 11e remarque en lui, 
à Turin, aucune de ces incorrections de dessin, que 
Pascoli lui attribue, à Rome. Ses peintures à l’huile, 
surtout , sont profondément étudiées; et telle est, dans 
le palai$, une Piété qui semble avoir été -conçue .dans 
l’atelier des Carraches. Il peignit aussi la Coupole de 
l’Hôpital Majeur, et c’çst une des meilleures i^esqu^s 
de cette capitale. On rencontre encore de ses ouvrages 
dans quelques églises du territoire piéinontais, et on 
en retrouve, en outre, hors du Piémont, dans beaiH 
coup xlc collections particulières , car il peignit beau- 
coup à Venise et à Rome- * 

Un autre étranger figura dans le même temps ; ce 
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fut le chevalier Churles Dauphin, peintre français, 
d’un très-grand mérite. On trouve dans les archives 
qu’il fut peintre du Prince Philibert , et l’on conjecture, 
en voyant ses ouvrages, qu’il éuit plus souvent em- 
ployé pour les églises que pour la cqur, pii il travailla, 
cependant, comme peintre de portraits; genre dans le- 
quel il sut paraître vif et animé, àlegard même du co- 
loris. Il fit, en outre, quelques tableaux d’autels pour 
la ville. Il y montra un talent plutôt né pour copier la 
nature que pour composer ; mais un feu pittoresque qui 
avive toujours ses mouvements et ses compositions , si 
ce n’est que parfois ( à moins que mon jugement ne me 
trompe ) , il paraît un peu chargé. C’est ainsi qu à l’é- 
glise de Saint-Charles, voulant figurer Saint-Augustin 
languissant d’amour pour son Créateur , il repré- 
senta un Saint-Joseph, tenant entre ses bras l’Enfanf- 
Jésus, qui décoche, d’une petite arbalète, »im trait 
vers le cœur du saint , et celui-ci s’évanouit entre les 
bras de plusieurs anges empressés à le soutenir et à 
le ranimer. Jean- Baptiste. Brambilla, qui peignit à 
San Dalmazio, sur une grande toile, le Martyre de ce Brambiin. 
saint, fut un élève du chevalier Dauphin, et devint 
un peintre recommandable par la solidité de son style, 
ainsi que .par le bon goût d» son coloris. * 

La cour employa ertcore d’autres peintres , depuis 
la moitié jusqu’à la fin du siècle : quelques-uris pour 
des portraits, comme M. Spirito , le chevalier Momba- s P inl °- 

1 * i T 1 „ Momba- ilio 

silio , T/iéotlore MAlnain , de»Harlem; et*d autres pour etMatbam. 
des ouvrages plus considérables à l'huile ^t à fvesque. 
ir O iacirUu Brandi , déjà cité parmi les«élètfes de Lan- 

‘ fratico, peignit dans le palais un Enfoncement, en * Brin()i rt 
concurrence avÆ d’autres qu’y fit Sfiiter. jîugustif} s*'* 11 ' 1 
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Scilla , de Messine, dont nous avons déjà parlé ailleui*s, 
y coloria quelques Vertus, aussi en concurrence avec 
le Saiter. Ce peintre*, qui eut de la grâce, fut plus 
agréable que laborieux. Jean Andrea Casella , de 
Lugano , éleva de Pier de Cortona , et l’un de ses meil- 
leurs imitateurs, le fut aussi parfois du Berniuo ,.pour 
le dessin ; et il peignit quelques fables à la venerie 
royale , aidé de Giacomo , son neveu. Jean-Paul Recchi , 
de Corne, -y travailla aussi à fresque, secondé par un 
neveu, nommé Giannandrea. Giovanni Peruzzini , 
d’Ancône, élève de Simon Pésaro, fut aussi en faveur 
à la. cour, où il fut fait chevalier. Il se rendit utile 
à la jeunesse en donnant des leçons de son art: 

Casella, Recolii et Peruzzini, concoururent ,à em- 
bellir les églises de Turin, par plusieurs tableaux 
d’autels; et l’on peut observer que vers la fin du siècle, 
la plus glatide partie des ouvrages demandés, furent 
exécutés par des étrangers. 11 faut ajouter à ceux qui 
ont déjà été nommés, T riva; Legni , lé chevalier 
* Chiro , et même un Jean-Baptiste Pozzi , qui, domine 
je le crois, ne faisant point fortune dans son, pays, 
couvrit, de peintures à fresque, une multitude de 
parois, à Turin., et dans tout 1er Piérnon#. Ce fut un 
peiittre de pratique un peu trop expéditif, mais qui 
produit son vent un bon effet dans l’ensemble de ses 
ouvrages, ainsi qu’on peut l’observer à San Cristoforo 
de V erceil. Un autre Pozzi plus habile .( et ce^ fut le 
P. Apdré, jésuite) , s’arrêta longtemps à Turin, où 
il laissa , à Ja Congrégation des marchands , quatre 
sujets.de PhistiMre de la Vierge, peints à d’huile, con- * 
forméinent à sou style le meilleur, qui tient beaucoup 
tflo celui.de Ridtens, et qu’il embellit de ces beaux re- 
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flets de lilmière qui Semblent dorer en quelque sorte 
ses compositions. Il peignit aussi à fresque clans l’église 
de son ordre, mais il ne fut point saÿsfait de cet ou- 
vrage, et ayant ensuite à décorer la voûte d’une autre 
église de son ordre, à Mondovi, il répéta la même 
pensée, et fut plus content de l’exécufion. 

Ce fut à la même époque que vécut le Genoeesino, 
appelé ainsi du lieu de sa naissance, et qui n’est point 
aussi connu à Turin que dans je reste du Piémont, et 
surtout à Alexandrie. Ce peintre auquel il ne manque 
ni grâce, ni fraîcheur de coloris, est estimé pour les 
tableaux de cabinet. Les PP. prédicateurs ont de sa 
main un Saint-Dominique, et un Saint-Thomas, sur 
deux autels de leur église. Le marquis Ambrogio Ghi- 
lini, a aussi de lui un Jésus en prières dans le jardin 
des oliviers; le marquis Carlo Guasco, deux Madones 
avec l’Enfant-Jésus endormi, ‘mais toutes deux d'in- 
vention différentes. Le véritable nom de cet artiste 
était Giuseppe * Calcia , et -comme il vécut toujours 
'Wans les pays étrangers , il ne figure point dans l’his- 
toire du sten. # Je me suis aperçu que dans la Notice 
des peintures de l'Italie , il est confondu avec Marco 
Genovesini , milanais, cité py Orlandi. Celui-ci est 
un peintre plus grandiose, dont il ne reste peut-être, 
à Milan, que ce qu’il pcigidt à l’église des Augustins, 
savoir : la Succession généalogique de cet ordre, dans 
l’abside, ou fer à cheval, et deCbt grands sujets d’his- 
toire aux parties latérales. Les figures sont bien variées , 
et d’uné* assez bonne couleur, mais -elles ne sont ni 
ajustées, ni gro\ipées avec autant (Part. Il serait trop 
long de nommer tous les étrangers qui travaillèrent 
pendant Ceyte période à Turin, et dans le reste du 
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Piémont. Nous avons d’ailleurs parlé isolémefttdu plus 
grand nombre , dans chacune des écoles de l’Italie. » 
< Les peintres pationaux de quelque réputation n’é- 
taient point alors en grand nombre, et les plus remar- 
quables sont, si je ne me trompe, le Caravoglia et le 
Taricco. Bartotbmmeo Caravoglia, piémontais, passe 
pour «avoir été disciple de Guercino, dont il suivit les 
traces de loin \ dans l’opposition qu’il se plaisait à faire 
des ombres avec la lumière; mais ses lumières sont 
infiniment moins,claires que celles de l’école de Guer- 
cino, et ses ombres sont infiniment moins forcées, ce 
que je n’ai jamais observé chez les véritables élèves de 
ce maître. Malgré cette faiblesse de ton, il plaît par 
une certaine harmonie douce et modeste , si j’ose ainsi 
parler, qui unit ses tableaux, et s’allie aussi très-bien 
avec la pensée, le dessin, les vues d’architecture, et 
les autres ornements dr ses toiles. 11 faut voir de ce 
peintre, à Turin, le Miracle de l’Eucharistie, figuré 
à l’église de Corpus Domini. • ■ • J . ' 

Sebasliano Taricco , naquit a. Cherasco , ville dit. 
Piémont , en i645, et Von voit'clairemeAt d'après 
ses ouvrages , qu’il étudia avec Guido , et avec Do~ 
miniquin, a la grand# école des Carraches. C’est 
ainsi que s’exprime un de ses biographes. J’ai cherché 
les traces de ces grands Hommes à Bologne, en i645 , 
année de la naissance de Taricco , mais je les ai cher- 
chées vainement, ils 'étaient tous morts. Je pense dotie 
que l’auteur a voulu dire que Taricco étudia les ou- 
vrages des Carrachés à Bologne, à l’exemple (le Guide 
et de Dominiquin. On croit généralement , en Pié- 
mont, que ce fut dans cette ville qu’il apprit son art, 
et sa manière ne contredit point cette opinion. 11 est 
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vrai qu’alofs presque toute l’Italie s'appliquait à l’imi- 
tation des Bolonais; et Turin en avait déjà quelques 
exemples, comme nous l’avons vu. On en avait surtout 
de Guide, ainsi que de sçs prosélytes Carlo Nuvolonc, 
et Jean Peruzzini, et tous ensemble purent influer sur 
le style de Sebastiano, qui était choisi dans ses tètes, 
et avait assez de grâce dans tout le reste, mais il né- 
gligeait ces choses délicates qui caractérisent les pein- 
tres classiques. Je porte ce jugement après avoir vu 
le tableau de la Trinité, et plusieurs autres de ses 
peintures à l'huile à Turin ; mais j’ai entendu dire que 
la salle de MM. Gotti, qu’il peignit à fresque dans son 
pays natal, et plusieurs autres de ses ouvrages ré- 
pandus ça et là dans les environs, donnent une plus 
haute idée de son talent. Les Lettere. Pittoriche font 
mention (*) d’un tableau de Saint-Martin Majeur, à 
Bologne, où il a représenté Saint-Joachim et Sainte- 
Anne, et où on lit les initiales T. A. R., que l’on sup- 
pose qui désignent Taricco ; mais le style de ce tableau 
rappelle celui de Sabbattini, qui est beaucoup plus 
ancien que celui qui a été suivi par Tarîcco , dans les 
peiutures que nous connaissons de lui. 

Alexandre Mari , de Turin, ne demeura que peu Alessandro 
(Je temps dans sou pays natal, .et n’y laissa aucun dç M * rl " 
ses ouvrages dans les édifices publics. Il avait souvent • 
changé tlecole et de incidence, étudiant, tantôt sous 
Piola, tantôt sous Liberi et Passinelli, et ne séparant 
jamais de l’exercice delà peinture, celui de la poésie. 

Il devint, enfin, un copiste très-habile, et il fut. in- 
venteur de divers» sujets allégoriques, qui lui firent.uue 
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réputation à Milan , puis ensuite en Espagne ;'H>ù il 

mourut. . • . 

On lit le nom A'Isabella dal Pozzo , au. bas -d’un 
tableau de l’église de Saint-François, qui représente 
la Vierge avec ce saint , puis St-Blaise et d’autres bien- 
heureux. J’ignore quelle fut la patrie de cette artiste; 
mais je puis bien dire qu’en 1666, époque a laquelle 
elle exerçait sa profession, il y avait «à Turin fort peu 
de peintres, capables de faire de meilleure^ choses. Il 
paraît que ce fut un peu plus tard que Jean-Antoine 
Mareni , élève de Baccicio, se fit connaître; il a laissé 
aussi un beau tableau d’autel , qui est indiqué dans le 
Guide. Vers les commencements du 'nouveau siècle* 
on employa beaucoflp pour le%.églises, et quelquefois 
en concurrence, Antonio Mari, et Tarquinio Grossi ; 
je ne sais si ce dernier était de la même famille' qu’un 
Niccolo Grassi, vénitien, qui peignit à Saint-Charles* 
et qui fut père d’un Jean-Baptiste Grassi. Tarquinio 
est fort connu à Turîh, et son style semble tenir de 
celui de Cignani et des Bolonais du même temps. 

Le Monfèrrat ne manqua point de bons peintres 
pendant le dix-septième siècle. J’en ai nomméquelques- 
uns parmi les imitateurs de Lamini , et quelques-autres 
parmi ceux de Moncalvo. Je signale isolément ici f 
Evangelista Martinotti , é lève de Salvator Itosa, et 
admirable, à en croire Oriandi, pour des paysages, les 
figures de moyenne proportion, et pourries animaux. 
J’ajouterai qu’il ne fut pas nou plus sans mérite pour, 
les figures d’une dimension plus grande. Un Baptême 
de J.-G. que l’on désigne poiy être de sa ftiain, dans 
la cathédrale de Cagale , est un morceau soigneusement 
étudié. On fait voir aussi -dans cette ville deux ou- 
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vrages d’im Ravigliano de Casale, et je ne sais si le 
Monferrat a produit un artiste plus recommandable de- 
puis le Masso; on -ignore toutefois son nom de Baptême, 
son âee, et son école. Ferdinando Cairo fut un élève Ferdinand» 

® ' ..v * , , , ... Cairo. 

distingué de Franceschini , à Bologne, S étant établi 
ensuite à Brescia , avec Boni , et avec d’autres , il y exerça 
ce style facile e| gracieux. Il a laissé ses meilleures 
peintures dans cette villa. , * 


TROISIÈME ÉPOQUE. 

»• * . ••• • ■ • 

École de Beaumont et renouvellement de l’académie. 

r * • • ‘ ; 

Le dix-huitième siècle, marqué par la magnificence 
de trois souverains qui tous aimèrent les beaux-arts, 
est riche en grands exemples par rapport aux princes; 
mais ne l’est point également en grands ouvrages. 

Après Saitër , dont la vie se prolongea pendant quel- 
ques années, qui appartiennent encore à ce siècle, la 
cour employa un Agnelli , Romain , dont le style offre Agneiii. 
un mélange de ceux du- Cortona , et de l^laçatte. U 
orna une grande salle du palais, qui , remplie de pein- 
tures choisies , est aujourd’hui désignée par le nom 
de leur auteur. Cltiud» Requrnont , né à Turin, rem- ciaod:» 
plaça l’ Agnelli. Il avait d’abord. étudié dans son pays, lle * umoal 
puis était passé à Rome , où il s’était long-temps exercé 
à copier les peintur.es ( de Raphaël , de -Corrège et de 
Guide. Il fit peu de cas des maîtres de l’école romaine 
qui vivaient de son temps , parce qu’ils lui semblaient 
trop dépourvus d’énergie. U observa beaucoup le Tré- 
viani , et s’efforça de saisir la fermeté de sa touchent la 
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vigueur de ses teintes. Il aurait voulu étudier, à Venise, 
les maîtres anciens, mais ses affaires domestiques ne le 
lui permirent point. De retour à Turin, il y fit preuve 
de son habileté dans les imitations qu’il s’était propo- 
sées en demeurant à Home. Pour apprécier tout son 
mérite, il convient de voir ce qu’il fit, lorsqu’il fut 
parvenu à la maturité de son talent ^par exemple, le 
Sépulcre de l'église de Sainte-Croix , ou les peintures 
à fresque de la bibliothèque royale, dans lesquelles il 
représenta, sous divers emblèmes , les membres de la 
famille régnante. Il y ajouta un génie , tenant une 
croix de chevalier; ce qui était la récompense qu’il 
attendait, et qu’il obtint. II orna d’autres salles de ses 
peintures à fresque. L’Enlèvement d’Hélène qu’il pei- 
gnit dans une pièce, puis le Jugement de Paris dans 
une autre , sont au nombre de ses productions les plus 
heureuses, soit dans l’ensemble, soit dans les détails. 

■Il semble que la cour se plut à ajouter sans cesse 
de nouveaux stimulants à son zèle , en le faisant pein- 
dre en concurrence avec les étrangers les plus habiles, 
appelés par le roi Charles dans ses états , pour orner 
le palais, les maisons de plaisance, et les églises qu’a- 
vait fondées la famille royale , parmi lesquelles la plus 
magnifique est celle de Sopperga , monument élevé 
par le roi Victor II, et dans lequel sont les tombeaux 
des princes. Beaumont travailla donc en concurrence 
avec Sebastiano Ricci , Giacquinto Guidoboni , de 
Mura Galeotti , enfin avec Jean-Baptiste Vanloo, dis- 
ciple célèbre de Luti. Vanloo.se surpassa lui-même à 
Turin , et dans les fresques des maisons royales , et 
dans les tableaux d’église. Il y fut aidé par Carlo, son 
frère et son élève, qui travailla encore plus que lui. 
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C’est Je ce dernier que sont fes peintures charmantes, 
dont il a décoré un cabinet du palais , et dont les su- 
jets sont tirés du poème du Tasse. Ces princes furent 
dans l'usage , en outre , de confier l’exécution de plu- 
sieurs tableaux aux peintres les plus renommés des 
pays étrangers, quelle que fût la distante de leur éloi- 
gnement. Ils en ont fait faire par leSolimène, par le 
Trevisani, par le Masucci, par le Pittoni;et ces mo- 
dèles* devaient naturellement exciter Beaumont , ou à 
lutter de* talent avec eux , ou du moins à ne pas se 
laisser surpasser de trop loin. Il soutint son honneur 
dans ses bons ouvrages , tantôt en l’emportant pour 
le dessin , sur ceux qui S’emportaient sur lui pour le 
coloris , tantôt e» surpassant par la pensée ceux qui 
le surpassaient par le dessin. On dit cependant qu’il 
déclina en mérite, en avançant en âge, et on en rejette 
la faute sur ce qu’ayant eu la direction de la manufac- 
ture des tapisseries , il s’égara peu à peu par une trop 
grande liberté de dessin. Ses têtes devinrent commu- 
nes. Il tomba surtout dans la crudité , et il n’y eut plus 
d’accord dans son coloris; défaut qui ne fut^point rare 
chez d’autres peintres qui lui survécurent. 

Sa mémoire est vénérée dans sa patrie et avec rai- 
son. Il fut le premier qui , prenant pour exemple les, 
grandes académies, dirigea celle de Turin; et celle-ci 
prit même,’ de son temps, en J 7 36 , une forme telle- 
ment supérieure qu’on oublia presque sa forme primi- 
tive, qui ne s’étendait point à tous les arts du dessin, 
et que ce fut de cette même année 1736, que l’on fit dater 
l’époque de l’académie royale(i). Beaumont^orina non- 

• 

(1) Cettfe circonstance est rapportée dans le Discours de 
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seulement des peintres de beaucoup de mérite, mais 
encore des graveurs,- des statuaires, des modeleurs et 
des ouvriers en tapisserie ; époque depuis laquelle les 
progrès de la nation se sont accrus au-delà de tous 
les exemples du temps passé. Quelques-uns de ceux 
qui furent élèves de Beaumont sont encore vivants (*). 
Ceux qui n’existent plus ( et ils sont assez nombreux), 
s’étaient tous conformés à sa manière , quoique tous ne 
l’aient point suivie avec un égal succès. Victor Blnn- 
seri , que l’on regarde comme le plus habile, fut choisi 
par cette raison pour le remplacer dans sa charge à 
la cour. Les trois tableaux d’autel que l’on voit de lui 
à Ste-Pélagie , et surtout un St-Louis évanoui entre 
les bras d’un ange, sont des ouvrages que l’on estime 
à Turin; et si je ne me trompe, l’auteur a montré 
plus de discernement que son maître , dans la distri- 
bution des clairs et des ombres. Giovanni Molinari , 
auteur d'un petit nombre de tableaux d’église, fut un 
dessinateur plus exact que., le précédent; mais il lui 
fut inférieur pour la poésie de l’invention , et à l’égard 
du coloris et de l’accord. Un de ces tableaux , à Saint- 
Bernard de Verceil , comprend plusieurs saints bien 
groupés , bien posés , et exécutés avec intelligence. 
On voit à Turin une Mater dolorosa , qu’il peignit 
à l’hospice royal des Vertus , et d’autres peintures 
du même auteur , dans divers endroits dit Piémont» 
Parmi celles-ci est, dans l’abbaye de St-Bcnigno, un 

Tagliazucclii , et il en est parlé dans les poésies qui y sont 
jointes. Ce petit livre , publié à Turin, en 1736, a pour titre * 
Orazione e pbesie per la instiluzione delf accademia del dise- 
gpo , in 8 °. * 

(*) En 1796. • • * . ♦ '* 
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St-Jean-Bapsiste , dont le paysage est peint par Cigna- 
roli. On trouve de ses tableaux d’histoire et de ses 
portraits chez des particuliers. 11 en fit aussi un du 
roi, qui fut très-applaudi , et qui fut répété plusieurs 
fois par des copistes. Il figura d’une manière moins 
brillante qu’il ne l’aurait mérité, ce qu’il faut attri- 
buer à son caractère timide, réservé, modeste. Ce pein- 
tre a été l’objet d’un éloge plein d’élégance, composé 
par le baron Vernazza, et qui fera toujours honneur 
à sa mémoire. 11 mourut presque dans le même temps 
qu’un autre Piémontais recommandable, appelé le 7e- 
sio. Je ne sais s’il avait été initié dans son art par 
Beaumont ou par d’autres ; mais je sais qu'étant allé 
à Rome , il y devint l’un des plus brillants élèves de 
Mengs. On voit les meilleures productions de son ta- 
lent à Monccilieri , r maison de plaisance de la fainilje 
royale. Félix Cervetti et Mathias Franceschini tra- 
vaillèrent tantôt seuls, tantôt en concurrence, d’une 
manière facile et peu étudiée. On rencontre île temps 
en temps de leurs ouvrages à Turin. Antonio Milocco 
est plus connu que les précédents , et peut-être plus 
qu'aucun autre peintre, à Turin et dans le Piémont. 
Il ne fut point l'élève du chevalier Beaumorrt , mais 
parfois le compagnon de ses travaux. Son dessin a plus 
de sécheresse ; il est moins savant , moins peintre ; 
mais sa facilité lui valut d’être souvent employé, et par 
les particuliers , et quelquefois par le prince. 

C’est vers le même temps que vivait Giancarlo 
Aliberti , à Asti, lieu de sa naissance, qu’il orna de 
diverses peintures vastes et grandioses. Les meilleures 
sont à St- Augustin, où dans le bassin de l’église il re- 
présenta le saint titulaire, enlevé au ciel par un groupe 
/. M 
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d’anges; et dans le presbytère, le même saint occupé 
à baptiser les catéchumènes clans une église de la ville 
d’Ilipponc. Iæ sujet est bien conçu : la perspective , 
que la concavité du lieu rendait d’une exécution dif- 
ficile , a été exactement observée. L’architecture est 
grandiose, l’expression des figures est dans un juste 
rapport avec la solennité de la cérémonie. Le style par- 
ticipe de celui des Romains et des Bolonais de ce temps : 
l’auteur aurait certainement fait de meilleures choses 
dans la cathédrale; temple d'une grande beauté, que 
l’on voulait faire peindre en entier par lui ; mais la 
demande qu’il fit, de quinze années de temps pour ac- 
complir ce grand ouvrage, lui en fit ôter la commis- 
sion. L’on n’eut point de peine à trouver un autre 
peintre qui l’exécuta beaucoup plus promptement , sans 
exciter l’envie d’Aliberti. Le P. délia Valle démêle 
dans son style un mélange des styles- de Maratte, de 
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Jean de San Giovanni, de Coreggio ; il remarque des 
têtes et des pieds que l’on croirait du Guide ou du 
Dominiquin ; des figures qui paraissent être sorties du 
pinceau des Carraches ; des costumes imités de ceux 
de Paul; des teintes qui rappellent celle de Guercino; 
enfin, un Sacrifice d’Abrahain, dans le genre de Me- 
cherino. Je n’ai pas eu le loisir d’y reconnaître tant de 
peintres. L’abbé Alitent, fils de Giancarlo, peignit 
aussi dans la ville d’Asti , et même dans* la métropole, 
où j’ignofe Si son père avait travaillé. Une Sainte- 
Famille, qu’il figura au Carminé, est' d’un très-bon 
effet, quoique le ton général de sa couleur ne soit point 
exempt de ce verdâtre, qui était alors en vogue en 
Italie , et qui domine encore dans quelques ateliers. 

Francesco Anloiiio Cuniberli , de Savigliano, peintre 
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de fresque, auquel les peintures de quelques coupoles 
et de plusieurs voûtes firent une réputation, ne s’é- 
loigna pas de sa patrie ou des environs. Pieiro Guatta , 
de Casalmonferrato , s’occupa aussi des travaux à fres- 
que, et fit, en outre, des tableaux à l’huile pour .di- 
vers endroits du Piémont et pour Turin même. Quoiqu’il 
se fût appliqué tard à la peinture, il se fit remarquer 
par la vivacité de ses portraits. Il ue devait point sortir 
de cette classe, n’ayant ni une vigueur de dessin, ni 
• des capitaux suffisants pour entreprendre de plus 
grands ouvrages. Devenu vieux, il prit l'habit des 
l’aoletti, et voulut peindre une coupole de leur égÿse, 
à Milan, mais il mourut avant d’avoir pu achever son 
travail. 

Domenico Olivieri, de Turin, s’exerça dans un autre 
genre de peinture, avec un succès qui le place hors 
de la ligne commune. 11 semblait né pour égayer les 
autres , et par ses propres ridicules , et par le piquant 
de ses saillies, et par la gaîté de ses peintures. Ses 
petits tableaux, qui sont autant de caricatures spiri- 
tuelles, à la manière de Laer, sont très-répandus dans 
les galeries du Piémont. La grande collection du sou- 
verain s’était accrue, de son temps, de près de quatre 
cents morceaux flamands qui lui revinrent* à la mort 
du prince Eugène. On les distingue encore des autres 
par la délicatesse et le goût avec lequel les bordures 
sont sculptées: personne n’en profita mieux pour l i- 
mitation que bolivien; si ses teintes avaient plus d’é- 
clat , 011 le prendrait pour un flamand : il est riant 
dans le choix de ses sujets, plein de force dans son 
coloris ; la touche de son pinceau est remarquable 
par sa franchise. La cour a deux de ses tableaux qui 
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contiennent une foule fie personnages de la hauteur 
d’un palme environ. L’un tle ces tableaux représente 
un Marché où l'on voit des charlatans, des arracheurs 
de dents, des rixes de paysans, diverses scènes popu- 
laires qui en font, pour ainsi dire, un petit poëme 
comique à la manière de ceux de Bemi. L’auteur ne 
déploya pas moins de talent pour les sujets sacrés , 
tels que le Miracle du Saint-Sacrement qu’il exprima 
en petites figures fort nombreuses, et qu’il partagea 
en deux tableaux que l'on conserve encore dans la • 
sacristie du Corpus Dontmi. Il laissa pour héritier 

Grau cri. de son style un Graneri, qui l imita très-bien , et mou- 
rut il y a peu d’années. 

La cour de Turin eut encore un peintre de Prague 
nommé Antonio Meyerle , et que l’on appelait gétié- 

Mon-ifur râlement Monsieur Meyer. Cet altiste, quoiqu'il eût 

.... • 1 , 1 . . 
beaucoup travaille en grand, ne dut sa réputation 

qu’aux petits tableaux à la flamande ; genre dans 
lequel il excella. 11 eut aussi du talent pour les por- 
traits. I je cardinal évêque de Verceil possède de sa 
main un vieillard qui regarde à travers une loupe, et 
qui est remarquable par sa vérité et son originalité. 
Ses ouvrages sont en assez grand nombre dans cette 
ville, où il* passa ses dernières années; et ils sont d’au- 
tant plus estimés, qu ils sont plus petits. Un Pié- 
l’aoinFoeo. montais, nommé Paolo Foco, se distingua" dans les 
paysages et autres petits tableaux touchés à la manière 
vénitienne, et d’un très-bel effet à quelque distance. 

11 vécut beaucoup à Casale où se trouvent la plupart 
de ses ouvrages: il voulut aussi agrandir les propor- 
tion» de ses figures, mais l’essai qu’il en fit ne fut 
point heureux. 



Digitized by GoogI 


TROISIÈME EPOQL'E, 2l3 

Au temps de l’Orlaudi ou faisait beaucoup de cas 
des portraits d’uue Anna Metrana née d’une mère 
qui avait exercé aussi la peinture. Marc.antonio Ri- 
vcrdelti d’Alexandrie a obtenu de nos jours les mêmes 
succès à Bologne, et a professé avec talent les prin- 
cipes de cette école. Il peignit aussi pour les églises, 
où on le reconnaît à un style simple, modéré, exempt 
de maniérisme. Entre autres tableaux d’autels dont il 
e.st l’auteur, d fit , pour l’église des Carnaldules, une 
Conception dans laquelle on aperçoit toute sa prédi- 
lection pour Guido Reni. Il mourut en 1774 dans la 
ville qui l avait vu naître. 

Je trouve dans la série des peintres d’architecture, 
un Michèle, je ne sais s’il était Piémontais ou d’un 
autre pays, mais il peignit dans le château royal des 
perspectives que l’Olivier orna de ses figures; ouvrage 
qui fut entrepris en concurrence avec Lucateili, Marco 
Ricci et Giampaolo Pannini .artiste célèbre de ce temps. 
O11 employa beaucoup pour de grands travaux d’églises 
ou de théâtres Dellamano, de Modène, dont nous 
avons parlé dans le second chapitre des écoles lom- 
bardes; puis Jeau-Rupliste Crosato , vénitien. Zanetti 
a vanté, ce dernier coiqme un beau génie, qui se fit 
remarquer par la pureté, de son goût. Il n’a pu tou.- 
tefois citer d’autre ouvrage de sa main , exposé publi- 
quement, qu'un tableau d’autel; genre pour lequel, 
ainsi que pour la figure, en général, il fut moins ap- 
plaudi que pour ses perspectives. 11 est du nombre de 
ceux qui font illusion par le relief de leurs peintures, 
et qui font paraître vrais, des corps solides qui ne sont 
que figurés. Gel artiste donna plusieurs essais de ce 
talent dans le Piémont, ou il vécut; et ceux qui font 
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le plus d’honneur à sa mémoire , sont à la Vigne de la 
reine. Il rendit un grand service à la peinture piérnon- j 
taise en enseignant son art à Bernardino Galliari, peintre 
de perspective du premier ordre , surtout pour les dé- 
corations de théâtre. Sa réputation s’étendit non-seu- 
lement jusqu’à Milan , mais jusqu’à Berlin et ailleurs 
au-delà des monts. La jeunesse doit à cet estimable 
professeur la pureté du goût dans l’art qu’il lui en- 
seigna. Le Piémont a produit d’autres peintres encore 
dans les genres de la figure et de la perspective; et je 
crois qu’aucun lecteur équitable ne me reprochera d’en 
avoir négligé quelques-uns. Je dois plutôt craindre que 
quelque nom que j’ai inséré dans cet ouvrage , ne sem- 
ble indigne d’y paraître , dans l'opinion , du moins , des 
critiques plus sévères, mais on doit se rappeler que 
dans les temps où règne la médiocrité, les hommes 
médiocres ont le droit de figurer, à leur tour, dans 
l'histoire. 

Les derniers réglements de l’Académie, introduits à 
Turin en 1778, sont encore trop récents pour qu’il 
soit possible d’en apercevoir les résultats , et d’en rendre 
compte, ainsi que je l’ai fait à l’égard des fondations 
plus anciennes. Us furent publiés dansda même année, 
par l’Imprimerie Royale (1), et ils font honneur au 
goût, ainsi qu’à la munificence du roi Victor Amédée III. { 

Son prédécesseur avait destiné un local aux beaux-arts 
dans les salles de l’Université, et il avait fondé la nou- 
velle Académie de dessin, dont il confia la direction 
au premier peintre de la cour. Elle a reçu un nouveau 

(1) On y a joint un savant discours ( Ragionamenlo ) du 
comte Felice Durando di Villa, accompagné de noies fort éten- 
dues et remplies d’érudition. 
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lustre, par les soins du roi actuel, qui a augmenté le 
nombre des professeurs ; a de plus ajouté aux sommes 
destinées à l’entretien de cet établissement, a multi- 
plié les réglements et les secours de toute espèce ac- 
cordés à la jeunesse studieuse. Enfin, la peinture voit 
éclore aujourd’hui autant de belles productions à Turin 
que dans la plupart des capitales de l’Italie, Rome seule 
exceptée. L’architecture, l’art statuaire, la fonte en 
bronze , y fleurissent bien plus que dans aucun autre 
lieu , à un bien petit nombre d’exceptions près. 

Je ne veux point signaler les artistes encore vivants 
l’on peut connaître, ou par le nouveau guide de 
la ville , ou par la préface placée en tête du XI e volume 
de Vasari, imprimé à Sienne. D’ailleurs, quelques-uns 
d’entre eux sont déjà plus connus par la renommée que 
par les récits des écrivains. 

Je termine ici mon histoire de la peinture. Les index 
rempliront le reste de ce volume. L’un offrira, la nor 
menclature et l’âge des artistes. Le second contiendra 
les noms des écrivains, dans lesquels j’ai puisé mes no- 
tices. Enfin, le troisième, qui présente le tableau des 
objets lés plus dignes d’attention, formera le complé- 


ment di 




ret ouvrage. 




FIN DU CINQUIEME ET DERNIER VOLUME. 



. •* 


1 . 

/ 


fi1.C4-7'8 





AVERTISSEMENT. 


Le lecteur trouvera les trois tables suivantes d’une grande 
utilité. La première indique les noms des professeurs nommes 
dans le cours de l’ouvrage. On y a ajouté les époques où ils 
vécurent, en citant les livres où les renseignements ont été 
puisés, ce qui forme une espèce de dictionnaire complet des 
peintres de l’Italie. 

La seconde table indique les livres d’histoire et de critique 
cités dans le cours de ce même ouvrage. Elle peut servir de 
complément aux amateurs de collections de livres qui ont pour 
objet les beaux-arts. 

Enfin , la troisième table offre une récapitulation des parti- 
cularités les plus remarquables. Elle est ordonnée avec non 
moins de soin que les deux autres et elle offre un égal degré 
d’utilité. 
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Professeurs nommés dans le cours de cet ouvrage , 
et livres qui ont été consultés (i). 

A 

Abati ou dell’ Abate Niccolô, de Modène, ne en iôoy 
ou 1 5 1 2 , mort en 1571. Tiraboschi , Tom. III , p, 407 , 
et Tom. IV , page a 18 — 226. 

— Giovanni, son père, m. en 1 5 f> 7 - Tiraboschi , III , 4 «i. 

— Pietro Paolo, frère de Niccolô. Tiraboschi , III, 4 « 8 . 

— Giulio Camillo, fils de Niccolô. Tiraboschi 409. 

— Ercole , fils de Giulio, m. en i(5i3. Tiraboschi , ibiel. 

— Pietro Paolo , fils d’Ercole, m. en i 63 o à l’âge de 38 
ans. Tiraboschi , III , ibid. 

Abatini Guido libaldo, de Città di Castello, m. à l’âge 
de 56 ans', en i 656 . Passcri , II, i 52 . 

Abbé (F) Ciccio. Voy. Solimene. 

(1) Les particularités sont quelquefois indiquées par des ini- 
tiales; par exemple, n. naquit, t. travaillait , v. vivait , f. flo- 
rissait , m. mourut, en telle année. Les livres cités ici, sont in- 
diqués d’une manière plus détaillée dans la seconde table. Les 
dates sont généralement marquées selon l’usage romain ; celles 
qui sont relatives aux peintres toscans, sont exprimées con- 
formément à l’usage des temps où ces artistes vivaient. Ce fut 
en 1750 que la Toscane commença de sc servir de l’ère com- 
mune. Auparavant on comptait les années depuis l’Annoncia- 
tion, ou ab Inrarnatione ; mais cet usage avait été abandonné, 
repris, changé dans les villes de la Toscane. Cette matière a 
étc traitée par M. Filippo Brunctti, dans un ouvrage particulier. 


* - 
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AfeBiATi Filippo , de Milan , m. en 171 5 , âgé de ans. 
Orlandi, IV, 1 

Adda (d’) conte Francisco, de Milan , m. en i 548 . MS. , 
IV, 10!. 

Agabiti PietroPaolo, de Sassoferrato , t. encore en i 53 i. 
Colucci , II, 46 . 

Agellio Joseph, de Sorente, élève du chevalier Roncalli.' 
Baglione , II, 223 . 

Agnelli N. , peintre romain de ce siècle. MS . , V , 200. 
Agostino des Perspectives , t. à Bologne en i 5 a 5 . Masini , 

IV, 76—248. 

Agresti Livio, de Forli , t. en i 55 t, V asari. Mourut vers 
l’an i 58 o. Orlandi , II, 126 , IV, a 54 - 
Alabaroi Giuseppe , surnommé Schioppi , fl. vers le dé- 
clin du 16 e siècle. Zanetti , III , 3 a 3 . 

Alamasm Pietro, d’Ascoli, t. en 1489- Guide d’Ascoli, 
II, 21. . 

Albani Francesco , de Bologne, né en 1078, m. en 1660, 
Malvasia , 1 , 365 , II , 21 1 , IV, 3 o 4 - 
Albkrex.li , ou Albarelli Giacomo, Vénitien, élève de 
•Palmaé Zanetti, III, 256 . 

Alberino Giorgio , de Casale , disciple de Moncalvi. MS. , 

V, 186. 

Alberti Cherubino , de Borgo San Sepolcro , m. à l’âge 
de 63 ans en i 6 i 5 . Baglione, I, 325 . 

— Jean , frère du précédent , m. en 1601 , âgé de 4 » ahs. 
Baglione, 327. 

— Durante, de Borgo San Sepolcro, rn. en l 6 i 3 , âgé 
de 75 ans. Baglione , 1 , 326 . 

— Autres de la même famille, 1 , 327. 

— Francesco de Venise , duquel on cite un seul ouvrage, 
et encore lui est-il contesté. Il dut travailler vers 
l’an i 55 o. Voy. M. Zanetti dans son guide,' et dans 
son autre ouvrage qui est plus étendu, à la page 288. 
T. III, 208. 
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Alberto Michèle, da Florence, et disciple de Daniel de 
Volterra. Guide de Rome , I , a 34 . 

Ai.BEnTiN-Ei.ci Mariotto , de Florence , m. à l’âge de 45 ans , 
vers l’an i 5 ia. Vasari,l , 240. 

Albbrtoni Paolo , Romain , de l’école de Maratte , m. 
peu de temps après l’an 1796. Orlandi , II, 279. 

Albini Alexandre, de Bologne, et de l'école des Carra- 
ches. Mnlvasia , IV , 366 . 

Amioni Paolo, de Bologne, m. dans un âge avancé, 
en 1730, Crespi. L'Oretti dans ses Mémoires ms. l’ap- 
pelle Paolo Antonio, et dit qu’il mourut à l’âge de 
67 ans , en 1734, et fut inhumé à San Procolo, IV , 
432 . 

Ai.boresi Giacomo, de Bologne, mort en 1677, âgé de 
45 ans. Crespi , IV , 383 . 

Ai.drovandini , ou par erreur populaire , Aldovrandini 
M auro , originaire de Rovigo , né à Bologne , mort en 
1680 à l’âge 'de 3 i ans. Guide de Bologne , IV, 44 °- 

— Pompeo , fils de Mauro, né en 1677, m. à Rome en 
1739. MS,, ibid. 

— Tommaso, cousin de Pompée , né en i 653 , mort en 
1736. Zanetti , ibid. 

Ale Egidio , de Liège , 11 . dans la seconde moitié du 
17 e siècle. Voy. le guide de Rome , II, 3 o 3 . 

Alemagna (d‘) Juste , peignait à Gènes en 1460. Soprani , 
V, 82. 

— Voy. Jean l’Allemand. 

Aleni Thomas, de Crémone, peignait en i 5 i 5 . Zaist , 
IV, 11. 

Ai.essi (di) Matteo Perez , Romain , t. en Espagne au 
temps de Vargas. Voy. Matteo de Lecce. 

— Pietro Antonio , de San Vito , élève d’Amalteo. Cesa- 
rini , III, 126. 

Ai.essiis (de) {jjraneesco , d’Lldine, t. en 1 Rcnaldis , 
111 , 38 . 
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Alfasi Domenico’di Paris , né à Pérouse en i 483 ; v. 
en 1 536 '. Mariotti , II, 38 . 

— Orazio di Paris , né à Pérouse vers i 5 io , m. en i 583 . 
Mariotti , II, 3 $. 

Ai.jberti Jean-Charles , d’ Asti , né en 1680, m. vers 1740. 
D. Valle , V , 209. 

— Abbé , fils du precedent , V , 210. 

Alibrandi Girolamo, de Messine, né en t 47 ° > m. en i 5 z 4 . 

Hack,l\, 365 . 

A lien se. Voy. Vassilacchi. 

ALiPRANno*Michelange , de Vérone, élève de Paul Ca- 
liari. Pozzo , III, 227. 

Allkgretti Carlo, de Monteprandone forteresse du 
territoire d’Ascoli ; t. en 1608. Orsini, II, i 64 - 
Allegri ( il signait quelquefois Lieti ) Antonio, appelé 
le Corrège , du nom de sa patrie ; né en 1494 > m. en 
i 534 - Tiraboschi , III , 400 — 436 '. 

— Lorenzo , son oncle, vivait en 1027. Tiraboschi, III, 
4oo. 

— Pomponio , fils d’Antonio, né vers i 52 o, Tiraboschi ; 
t. en i 5 9 3 . AfTo , III, 468. 

Allegri.m Francesco, de Gubbio , m. à l âge de 76 ans , 
en i 663 . Orlandi , II, i 53 — 167. 

— Flaminio , fils de Francesco. Taja , II , 1 53 . 

Allori Alexandre, appelé aussi Bronzino, de Florence, 

né en i 535 , m. en 1607. Ba/dinucci , I, 3 o 8 . 

— Cristoforo, son fils, Florentin, né en 1677, m. en 
1621. Baldinucci. I, 345 — 38 i — 384 - 

Ai.oisi. , Voy. Galanino. 

Altissimo (delf ) Cristofano , Florentin , élève de Bron- 
zino, v. en i 568 . Vasari, I, 3 i 5 . 

Aldnno Niccolô , de’Foligno. Ses travaux eurent lieu 
entre les années ifi 58 et 1492. Mariotti, II, 28. 
àmadei Stefano, de Pérouse, né en 158949m. en 1 644 - 
Pascoli , II, 219. 
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Amalteo Pomponio, de S. Vito ,dans le Frioul, né en 
i5o5, ni. vers 1-588 , Henaldis. On voit écrit au bas 
d'un tableau d'autel à Motta , terre des environs de 
Trévise, ces mots: Mottce civis et incola; ce qui prouve, 
je crois, qu’il était agrège parmi les citoyens de ce 
pays. Fedcrici , III, 122. 

— Girolamo , son frère, mort jeune. Henaldis, III , i2.f. 

— Quintilia, sa fdle. Henaldis, III, ia5. 

Amato (d’) Jean-Antoine, Napolitain, né vers 1475, rn. 
vers 1 555. Dominici, II, 36o — Syt). 

Amatrice (Cola dell’j Pilotesio; t. en 1 533 . Guide d’Àtcoli, 
II , 38 o. 

Amrrogi Dominique, surnommé Meneehino del Brizie , 
de Bologne, v. en 1678. Malvasia , IV , 36 a — 378. 

Ambrogio, moine grec; v. environ vers"i 5 oo. MS., I, 108. 

Amerighi ou Morigi cbevalier Micbelangiolo , de Cara- 
vaggio, né en i56\), in. en 1609. Baldinitcai, II, 174 — 
ip5 — 387. 

Amico (Mastro). Voy. Aspertini. 

Amidano Pomponio, de Parme; v. en i5g5. MS. , III, 

484. ' ■ ■ / • 


Amigazzi Jean-Baptiste, de Vérone, écolier de llidolfi. 
Pozzo , III , 297. 

Amigoni Ottavio , de Brescia , ni. en 1661 , à Page 56 ans. 
Orlandi , III , 3 o 8 . 

— Jaeopo, de Venise, 111. en 1752, âgé de 77 ans. Za- 
netti, III, 333 . . 

Amorosi Antonio , de lu Conmnanza , dans le territoire 
d’Ascoli. Colueci , dans le T. XXI ; vivait en 1736. 
PascoU , Il , 328. 

Anastasi (N.), de Sinigaglia, fl. vers les commencements 
de ce siècle. MS. , II , 3 o 6 . 

Ancineli. 1 (dagli). Voy. Torre. 

Aiscoha (d’). Voy. Lilio. 

AscoeItaxo (!’). Voy. Bonini. 
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Andreasi Hîppolyte, de Mantoue, écolier de Jules. MS. , 

111 , 382 . 

Andreasso ou Andrbam Andrea , de Mantoue. Lettere 
Pittoriche , 1 , 474 - 

Andria (d') ïutio., t. à Savone en 1487. Guide de Gènes , 
V, 83 . 

A nbsi Paul , peintre de paysages , fl. au commencement 
du 18 e siècle. MS . , 1 , 420, II, 3 a 4 - 
Angakano comte Octavien , Vénitien, t. vers i 65 o. Za~ 
netti, III , 265. 

Ang^I’) François, d’Annecy , né en i 6 y 5 , m. en 1706. 
Crespi, IV, 422. 

A kgeli (d’) Philippe, Romain, surnommé le Napolitain ; 
mort jeune , sous le pontificat d'Urbain VIII. Bag/ione , 
I, 38 a , II , 167: . 

Angeli Jules-César , de Pérouse , né vers 1 570 , m. vers 
i 63 o. Pascoli , II, 218. 

Angelini Joseph, d’Ascoli , élève de Tassi. Guide d'As- 
co/i, II, 282. 

— Scipion , de Pérouse , m. en 1729 , à l’âge de 68 ans. 
Pascoli ', II , 3 ag. 

Angei.ico. Voy. de Fiésole. 

Angeeo , élève de Claude Lorain. Passeri , II , 24.J. 
Angbj.o (d’) Daptiste. Voy. del Moro. 

Angussola ou Angusciola Sophonisbe , de Crémone , 
morte à Gênes dans un âge avancé , vers 1620, Iiatti ; 
et selon un manuscrit , à l’Age de 90 ans; IV, 36 , V , 

11 2. * 

— Lucie . et ses autres sœurs. Zaist. , ibid. 

Anna (d’) Baldassare , Vénitien , élève de Corona. Za- 
netti , III , a 5 o. * - 

Annünzio. Voy. Nunzio, ou Nonzio. 

Ans ou Hans, Voy. Ausse. . • 

Ansaldo Jean-André, né à Voltri, dans le territoire de 
Gênes , en 1 584 5 m. en i 638 . Soprani, V, 137. 
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Ansaloni Vincenrio , Bolonais, élève des Carrachcs. Mal- 
vasia , IV , 366 . 

Ansei.mi Giorgio, de Vérone, in. âgé de 74 ans, en 1797, 

III, 355 . 

— Michelange, Parmesan, appelé souvent Michelange de 
Lacques , et plus communément encore , de Sienne, 
né en 1491 , Ratti , m. en 1 554 - -dffo, I, 47 $, III, 47a. 

Antblamiou Antelmi Benoît, sculpteur, de Parme. Ses 
ouvrages furent exécutés de 1178 à 1 196. AfJ'o , 111 , 433 . 
Anton j (degli) ou d' A ntonio. Voy. de Messina. 
Antoniano Antonio , d'Urbin , peignait à Gènes après l'an 
1695, Soprani. Son véritable nom, selon Laziari, de- 
vait être Antonio Viviani , Il , 184 , V, n 3 . 

Anvers (d’) Hugues , fl. dans le 16® siècle. Vasari , III , 

4 a. • 

Apollodorb Francesco, dit le. Porcin, né dans le Frioul , 
v. en 1606. Statuto MS. de' pittoridi Padova , III, 281 
Apollonio Agostino , de Sant' Angelo in Vado , neveu et 
héritier de Luzin Do/ce. Colucci, II, 161. 

— Grec, et maître de Tafi. Vasari, 1 , 7a. 

— Jacopo, de Bassano , m. en i 654 , âgé de 70 ans, se- 
lon Verci, ou de 68, selon Melc/uori , III , 198. 

Appla.ni Francesco, d’Ancône, né en 1701 , m. nonagé- 
naire, à Pérouse. MS . , Il , 3 o 6 - 
Appiano Nicola, élève de Vinci , à Milan. Lattuada, IV', 
100. 

Aquii.a Pierre , prêtre de Marsalla ; v. sur le déclin du 
siècle passé (17 e ). Or/andi, II , 4 1 4 - 
Aqüila (dell’) Pompeo , 11 . dans le 16® siècle. Or/andi , II, 
38 o. 

Aragonese Sébastien, ou Luca Sebastiano, de Brescia, 
fl. vers l’année 1 067. Or/andi, III, 162. 

Arai.di Alexandre , de Parme , ni. vers i 5 a 8 . Affb , III , 

434 . i 

Arbassa César , de Salures. Les Mémoires qui le concer- 
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nent s’étendent de l’an 1589 a l’an iô’oi. Délia Voile , 
II, i 3 g, IV, 100, V, 181. * 

Arcimboldi Joseph , de Milan , m. à l’Age de 60 ans , 
en 1093. MS. , IV , 123. 

Arcioni Daniele , de Milan. Morelli Notiùe , p. ao 5 , I, 
i 55 . 

Ardente Alexandre , de Faenza. ( Diario Sacro dôLucea), 
cru généralement de Pise , et , selon quelques-uns , de 
Lucques, ni. en i 5 gg. MS., IV, 264, V, 177. 
Aretino Andrea , v. en i 6 i 5 . Baglione, I, 323 . . 

- Spinello , né en i 328 , m. en 1400. Bottari , Note al 

V asari , 1 , 106. , .. 

Aretdsi ou Munari degli Aretcsi César, citoyen de 
Bologne , né, peut-être , à Modène ; t. en 1606 , Tira - 
boschi ; m. en 1612, Nécrologe de St-Thomas , dans le 
marché de Bologne, selon 1 ’Oretti, III , 4 o 4 — 487 , IV, 

■ a 35 — a 44 - 

Argenta Jacopo , de Ferrare; y. en i 56 i. MS., V, 176. 
Aristotile. Voy. de S. Gallo. 

Armani Piermartire, de lleggio , néen i 6 o 3 , m. en 1669. 
Tiraboscki , III , 4 2 1 . 

Armanno Vincent , Flamand, m. environ à l’âge de 60 ans, 

- en 1649. Passeri , II, 287. . < • 

Armenini Jean-Baptiste , de Faenza, v. en i 58 y. Orlandi , 

IV, 263 . 

Arnolfo , sculpteur et architecte florentin , m.en i 3 oo. 

- Baldinucci, 1 , 46. 

Aromatori Dorothée , Vénitienne; v. en 1660. Boschini, 
, IV, 126. 

Arpino (d) Voy. Cesari 

Arrighi, élève de Franceschini. Guide de Volterra, I, 
358 . 

Arrigoni. Voy. Laurentini. 

Arzere (de 1 ’) Stefano , de Padoue ; v. à peu près vers 
i 56 o. Nouveau guide de Padoue , III, toa. 
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Ascanj Pellegrino,de Carpi , peintre du siècle passé (17*). 
Tiraboschi , II 1 , 4 2 7 - 

Asciano (Jean d’) , créature de Berna , de Sienne , 1 , 438 . 

Aspertini (Mastro Amico), de Bologne ; t. en i 5 i 4 > Mal- 
vasia ; m. en 1 55 ?. , à l’âge de 78 ans. Oretti Mem ., IV , 
17a 2 o 3 . 

— Guido , son frère; t. en 1491. Tasari, IV, 204. 

Vssereto Giovaccliino, de Gènes, ni. en 1649, âgé de 

49 ans. Soprani.y , 1 38 . 

Assisi (d’) Andrea, dit Xlngegno, né vers 1470 , ni. vers 
i 556 . Galleria Impériale , 11 , 38 . 

— Tiberio, qui signait ordinairement Tiberius Diatelevi , 
viv. en i 5 ai. Mariotti , II, 4 2 - 

Asta (delf) Andrea , Napolitain , m. à l’âge de 48 ans 
environ, en 1721. Dominici , II, 432 . 

Attavante. Voy. Vante. 

Ava.nzi Joseph, de Ferrare, m. en 1718, à l’âge de 73 
ans. Baruffaldi , V, 61 — 70. 

— Jacopo de Bologne , florissait en 1 3 yo. Maleasia : au- 
trement Davanzo de Padoue , de Vérone , ou de Bo- 
logne, Notizia Morel U : l'ouvrage qu'il a laissé à Padoue, 
est de l’année 1376, IV, 187. 

Avanzini Pierantonio, de Plaisance, m. en 1733. Guide 
de Plaisance , III, 4 q 4 - 

Avellino Giulio, dit le Messinois; ni. en 1700. Crespi, 
V, 69. 

Avellino Onofrio , Napolitain , m. âgé de 67 ans , en 
1741. Dominici, II, 434 * 

Averara Jean-Baptiste , de Bergame , m. en 1 548 . Tas si, 
III, i 7 3 . 

Aversa (Mercurio d’) , élève de Caracciolo. Dominici , II , 
38 9 . 

Aogusta Cristoforo, de Casai Maggiore , élève de Ma- 
losso , m. jeune , Zaist. Son tableau d’autel de San Do- 
K . t5 
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menico de Crémone, porte son nom et la date de 1 5 qo. 
Oretti Memorie , IV, 4 1 • 

Aviani de Vicence. Voy. Guide de Vicence. 11 fleurit 
probablement vers l’an i 63 o , 111 , 322 . 

Avogrado Pietro, de Brescia, florissait en 1730. Voy. 

1 ' Abecedario Fiorentino, III, 346 . 

Ausse, Flamand, élève de Ruggieri, Fasari. Plus sou- 
vent appelé Ans , Haus , Gianes ( c’est-à-dire Jean ) de 
Bruges , III, 4 2 - 

Auteli.i Jacopo, mosaïste «lu grand duc de Toscane, 
viv. en 1649. Baldinucci , I, 390. 

Azzolino ou Mazzolino Giovanni Bernardino , de Naples , 
llorissait en 1 5 10, II, 379. 

B 

Bacæarisi Jacopo, de Reggio , m. en t68a. Tiraboschi , 

m, 422- 

Bacerra , Fasari , ou Becera , Palomina, Gaspare, de Baeza , 
dans l’Andalousie, m. en 1670, à l’àge environ de 
5 o ans. Palomino , 1 , 226, II, 120. 

Bacherelli Vincent, de Florence, né en 1672, m. en 
1745. Galerie royale, I, 4 ° 4 - 
Bachiacca. Voy. Ubertino. 

Bacci Antoine, de Padoue, nommé dans. les Foyages du 
P. Coronelli, page 81, T. I, comme un artiste vivant. 
Le Guide île Rovigo dit qu’il vivait en i 6 ' 63 , III, 3 ai. 
Baciccio. Aoy. Gaulli. 

Badalocchi., ou.Rosa Sixte , de Parme. Il était jeune en 
1609. Malvasia , III, 49 °) IV, 347. 

Badarocco Giuseppe, Génois, né vers 1 588 ou environ, 
m. en 1657. Soprani,\, i 38 . 

Giovanni Raffaele, son fils, m. en 1726 à l’àge de 

78 ans. Ratti,V, i 5 o. 
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Baderxa Bartolommeo, de Plaisance, viv. en 1680. 
Guide de Plaisance , III , 4 g 1. 

Badile Antoine, de Vérone, né en 1480, m. en i 56 o. 
Pozzo, III , 204. 

BagazOtti Camillo, de Camerino, imitateur de F. Se- 
bastiano. Orsini risp. , II, 122. 

Baglioüe (le chevalier Giovanni), Romain , né vers i 5 ? 3 ; 
trav. en 1642. V oy. sa Vie , a la fin des Journées 
écrites par lui-mème , II, 223 . 

Bàgliori César, de Bologne, m. à Parme vers 1590. 
Malvasia , IV, 249. 

Bagsacavallo. Voy. Ramenghi. 

Bagnaja (de) Don Pietro. Voy. le Guide de Ravenne. Il 
paraît qu’il fleurit vers i 55 o. J’ai vu, du reste, dans 
l'ouvrage de XOretti, que l’on conservait à Milan 
dans l’église de la Passion , un tableau d’autel de ce 
peintre avec la date de 1070, ce qui rend fort difficile 
de croire qu’il ait pu être élève de Raphaël, II, 118, 
IV, 25 o. 

Ragnatore Piermaria, de Brescia, trav. en 1594, MS. 
Il vivait encore en 1611. Zamboni , III, 166. 

Bagnoli Jean-François, de Florence, né en 1678, ra. 
en 1713. R. G., I, 4 ° 4 - 

Bajardo Jean-Baptiste, de Gênes, m. en i 657 j fort 
jeune. Soprani, V, i 39 - 

Balassi Mario, de Florence, né en 1604, m. en 1667. 
R. G. I, 362 . 

Baldassari Valerio, de Pescia, élève de Pier Dandini. 
MS., 1,398. . 

Baldelli Francesco, neveu et élève de Barocci. Cris r 
polti , II , 182. 

Baldi Lazzaro, de Pistoje, né en 1624, m. en 1703, 
Pascoli ; ou né en 1623, le 19 avril. Orlandi et Car- 
teggio , Pretti, 1 , 4 11 • 1 ■ 

Baldinelli Baldino, élève de Domenico del Ghirlan- 
dajo, I, i 3 g. i 5 . 
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Bai.dini Baccio, de Florence, vivait au temps de Botti- 
celli. Vasari, I, i 5 y — i "8. 

• — Giovanni, de Florence, vivait en i 5 oo, ou environ. 
Darujfaldi , V, 3 o. 

— Giuseppe, de Florence, élève de Gabbiann' N Strie 
(tegl’Illustri Pittori, I, 4 oi. 

— Pietro Paolo, élève de Pierre île Gortone. Guide de 
Rome, II, 262. 

— Taddeo, élève de Salvator Rosa, I, 382. 

Bai.dino Tiburce, de Bologne, IV, 24a. 

Bai.dovinf.tto Alessio , de Florence , né en i 425 , m. en 

1499. Bottari , 1 , 122. 

BaI.dhighi Giuseppe , Pavesan , établi à Parme, ni. oc- 
tagénaire, en i3o2. MS., III , 4 p 4 - 

Bai.ducci ou Cosci Jean, Florentin, in. sous le ponti- 
ficat de Clément VIII. Baglioni , I, 3 i 3 . 

— Giovanni, de Pise. Ses Mémoires s"étendent de l’an 
i 339 à 1 347 - Be Morona, 1 , 47 - 

Balestr.a Antonio, de Vérone, né en 1666, ni. vers 
1734, Guarienti , ou 1740, Zanetti , et Oretti , qui 
dans les Mémoires indique expressément le jour, 
c’est-à-dire le 21 avril, II, 281 , III, 35 a, IV, 388 . 

Bai.estrieri Dominique, du Picenum. Sa peinture de 
i 4 $ 3 , H, ai. 

Bai.estrif.ro Giuseppe , de Messine, m. en 1709, à l’âge 
de 77 ans. Hack , 11 , 4 » 4 . 

Bali.Erinp. Voy. Bittonte. 

Bai.li Simon, de Florence, élève d’Aurelio Lomi. So- 
praniM , n 3 . 

Baelisi Camille, peignit à Venise pendant l’époque des 
maniéristes. Zanetti, III, a 56 . 

Bambixi (le chevalier Niccolô), de Venise, mort en 
1706 à l’âge de 85 ans. Zanetti, III, 33 o. 

— Giovanni et Stefano, ses fils, Zanetti. Guide de De- 
nise, III, 33 1. < 
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Bamhini Jacopn, de Fer rare , mort jeune en i 62g. Baru/- 
jaldi , V, 46'. 

Bamboccio. Voy. Laer. 

Bandiera Benedetto , de Pérouse, vivait en i 65 o ou 
environ, Orlandi ; ou plutôt naquit en 1337, et mou- 
rut en i 6 ’ 34 . Pascoli , il, 191. 

Bandinelu Baccio , de Florence, né en 1487 , mort à 
l’âge de 72 ans. Vasari , I, ai 4 - 

Banier Louis, Français, vivait à Turin en 167a. Délia 
V aile , V, 198. 

Barabmno Simon , de la vallée de Polcevera , dans le 
Génovesat , élève de Bernardo Caslello. Soprani , 
V, 109. 

Barbai.unga ou Antonio llicci, de Messine, né en 1600 , 
m. en 1649. Pascoli , II , 202 — 4 <> 2 - 

Barba relli. Voy. Giorgione. 

Barbatelli. Voy. Poccetti. 

Barbello Jacopo , de Crème, peignait en 1646. Guide 
de Bergaine, m. en 1 656 . Mélanges Crémasques pour 
l'année 179a, III, 3 i 3 . 

Barbiaki Jean-Baptiste, de Ravenne. Voy. Orlandi , m. 
à Ravenne dans le 17*, siècle, x 65 o. Oretti méin . , IV, 
368 . 

Babbiaki Andrea, v. en 1734. Guide de Ri mi ni , ibid. 

Barbiéri (del) Domenico , de Florence, aide de ilosso. 
yasari, I, 238, 

— Alessandro. Voy. Fei. 

Barbiéri (le chevalier Giovanni Francesco) , surnommé 
le Guercino de Cento, né en 1690, m, en 1666. Mal- 
l’asia . II, 176, IV, 334 . » 1* 

— Paolo Antonio, son frère, ni. en 1 649. Malvasta , 
IV, 373. 

— Francesco, surnommé le Legnago, né en i 6 a 3 , m. 
à Vérone en 1698. Orlandi, III, 348 . 

— Pierantonio , de Pavie, né en i 663 , trav. en 1704. 
Orlandi , IV, 167. 
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Barca (le chevalier Giovanni Battista), de Mantoue , 
floriss. à Vérone vers i 65 o. Guarienti , Ifl, 3 o 4 - 
Bardelli Alexandre , de Pescia , élève du chevalier Cur- 
rado. MS . , 1 , 370. 

Barent Dieterico, élève duTitien. Baldinucci , III, 1 54 - , 
Bargone Giacomo , écolier de Lazzaro Calvi. Soprani , 
v, 96. 

Barile Jean , Florentin ; v. au temps de Raphaël, F'asari, 

I, 244 ,H, 81. 

Barit.i Aurelio , de Parme ; t. en i 588 . Affo , III , 48 a- 
Barocci ; l’on dit aujourd’hui plus généralement Baroccio 
ou Fiori , Federigo, d’Urhin , né en i528,m.en 1612, 
Baldinucci , I, 333 , II , 177. 

Giacomo , de Vignola , m. en 1 873 , à l’âge de 66 ans. 
Orlnndi , II, i 65 . 

Barri Giacomo , Vénitien , né après l’an i 63 o ; v. encore 
en 1682 , époque après laquelle les mémoires ne par- 
lent plus de lui. MS. Me/chiori , III , 277. 

Bartoli Francesco , de Reggio , m. en 1779. Tiraboschi , 
III , 428. 

— Piersanti , Pérugin , m. en 1700 , à l’âge de 65 ans à 
peu près. Oriandi , II, 276. 

Bartoi.ini Gioseffo Maria, d’Imola, né en 1657 ; v. en 
1718, Oriandi: m. en 1725, selon la pierre sépulcrale 
placée au Carminé d’Imola. Oretti Memorie , IV , 426. 
Bartolo di Fredi , de Sienne; v. en i 356 . Délia V aile, 

1 > 459 . 

— 'Faddeo, de Sienne; t. en i 4 i 4 , Délia Valle: m. à 
l’âge de 5 g ans, F'asari, ibid . , III, 12. 

— Domenieo, neveu de Taddeo, t. en i 446 . V asari, I , 
46o. 

Bartoi.ommeo (M aestro) , peignait à Florence en 1236 . 

I, 55 . 

Barucco Giacomo, de Brescia, peignait avecGandini, et 
avec Randa. Guide de Brescia, III, 3 o 8 . 
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BASAiTiMarc, né clans le Frioul; v. en iaao. Zanetti , 

III, 55 . 

Bascheris D. Evariste, de Berg.ime, né en 1617, in. en 
1677. Tassi, III , 3 a 3 . 

Basilj Pierangiolo , de Gubbio , vécut jusqu'en i 6 o 4 - 
Ranghiasci , II, 160. 

Bassano (de) Martinello , peintre du i 3 e siècle, Ferri, 

111,7- 

Bassaro (le). Voy. da Ponte. Voy. aussi Teniers. 

Bassetti Marcantonio, de Vérone, ni. ert t 63 o,’à l'âge 
de 42 ans. Ridolfi , II , 227 , III, 3 oi. 

Bassi Francesco, de Crémone, surnommé le Crémonais 
des paysages, né en 1642, m. au commencement de 
l’an 1700. Zaist , IV, 49 - 

— Autre peintre du même nom et du même pays , ibid. 

— Autre Francesco Bassi , Bolonais, et disciple de Pa- 
sinelli , m. âgé de 29 ans ; Crespi. C’est peut-être sur 
de fausses notions que ce bruit s’accrédita ; car, l’Otetti 
affirme qu’il fut élève de Barbiéri , puis de Gennari , 
et qu’il avait 80 ans lorsqu’il mourut, en 1732. 11 cite 
en témoignage Filippo Bassi , fils de Francesco , et 
curé deSan Felice, IV , 34 a. 

Bassini Tommaso, de Modène , fl. dans le i 4 e siècle. 
Tiraboschi , III , 397. 

Bassotti Giovanni Francesco, de Pérouse ; fl. vers i 665 . 
Orlancli , II, 281. 

Bastaruoi.o (le) ou Philippe Mazzcoli , de Ferrare, ni. 

en i 58 o , dans un âge avancé. Baruffaldi , V , 43 - 
Bastiari Giuseppe, de Macerata, t. en 1 $94. MS., II , i 63 . 
Bastitiello. Voy. Caracciolo. 

Batom ( le chevalier Pompeo ), né à Lttcques en 1708, 
m. en 1787 . Éloge du chevalier Boni, I, 4 i 6 , II, 3 i 4 - 
Battaglia Dionisio , de Vérone , fl. en 1547. Pozzo , III , 

204. 

Batailles ( des ) ou des Bambocliades , Michelangiolo. 
Voy. Cerquozzi. 
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Bavarese Francesco Ignazio, élève (l'.Orizzoute. Cutaloga 
Colonna , Il , 323 . 

BAüRGiovanniGuiglielmo,m.en i Sandrart , 11 , 24,9. 
Bazzacco ou Brazzacco. Voy. Ponchino. 

Bazzani Gaspero, de Reggio , né en 1701 , m. en 1780. 
Tiraboschi , III, 428. 

— Giuseppe, appelé Giovanni par erreur, dans le texte, 
et né à Mantoue : il mourut directeur de l’Académie 
royale de peinture en 1769. Vol ta , III , 391. 
Beaumont ( le chevalier Claude-François) , Turinais , né 
en 1694, m. en 1766. Délia Valle , V, 20a. 
Beccapumi ou Mecherino ( Domenico ) , de Sienne , m. 
à lage de 65 ans, en 1 54 g, Vasari ; et, selon Délia 
Valle, v. en i 55 i , I , i 53 — 474 — 489, V , 92. 
Beocaruzzi Francesco , de Conigliano. Ses mémoires, 
qui existent à Trévise , s’étendent de 1 $27 à 1 54 o. Fe~ 
tlerici , III, 12a. 

Beceri Domenico , de Florence , élève de Puligo. Vasari , 

I , 3 o 4 . 

Bedvschi Antoine, de Crémone, néen 1676; t. en 1607. 

Guide de Plaisance , IV , 34 - 
Begakei.li Antoine, de Modène, né vers 1498 , m. en 
i 565 . Tiraboschi , III, 401. 

Begxi Jules-César, de Pésaro , m. peu de temps avant 
l’année 1680. Guide de Pésaro , II, 186. 

Beinaschi ou BENASCHi(le chevalier Giovanni Battista), 
de Turin , né en t 636 , Pascoli; m. en 1688 , Doiui- 
nici , ou en 1690, selon Orlandi , 11 , 210 — 4 o 8 , V, 191. 
— Angela, sa fille, née en 1666; v. en 1717. Orlandi, 

II , 409. 

Bellavia Marcantonio , Sicilien, élève de Cortona , selon 
toute apparence. Guide de Rome , II , 484 * 

Bei.lavita Angelo, de Crémone; v. en 1420. Zaist, IV, 4. 
Beleiboni Giovanni Battista, de Crémone, élève de An- 
tonio Campi. Zaist , IV, 33 . 
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Bei.lini Bellin , fl. vers i 5 oo. Voy. Ridtdfi , III.- 5 6 . 

— Philippe, d'Urbin, peign. en 1 594. Colucci , T. XXV III, 

II, / 84 . 

— Gentile, Vénitien, né en 1421, m. en jüoi. Ridoljt , 

II, 18, III, 49. 

— Giovanni, son frère, m. après l’an i 5 i 6 , à l’âge de 
90 ans. Rido/fi , II, 18, III, 47. 

— Jacopo, père des deux précédents, t. vers 1 456 , MS. 
D’après une inscription produite par Polydore , il 
semble que Jacopo et ses fils travaillaient en ifoy , ce 
qui n’est point à croire : ce serait plutôt en i 459 ; II , 
18, III, 24. 

Belj.iniano Victor, Vénitien ; t. en 162 6.Rido//i, 111,62. 
Bellis (Antonio de’), Napolitain , m. jeune en i 656 ‘. Do- 
minici. Il . 396. 

Bei.lo Marco : un de ses tableaux , avec les initiales M. B. , 
était jadis à Argenta , patrie de ce peintre ; mais il est 
aujourd’hui dans le musée Obizzi , avec la date de 1 548 , 

III , 64 . 

Beli.otti Pietro , de \olzano, sur le lac de Garda , né en 
i 6 a 5 , m. en 1700. Guide de Rovigo , III, 269. 
Bellotto Bernardo, Vénitien; v. en 1718. Orlandi , 
III , 36 o. 

Bfxlucci Antoine, né en i 654 , paroisse de Soligo, dans 
le Trévisan; il y moufut en 1726. Melchiori , III, 329. 

— Giovanni Battista , son fils. Federici , ibid. 
Bellitnello Andrea , de San Vito , t. en 1476. Dans une 

peinture de 1 490 , il signa Andrea Bellone. Rena/dù , 
111 , 37 . 

Bellunese Giorgio , de San Vito , fl. vers la moitié du 
16 e siècle. Voy. Cesarini , III, a 36 . 

Beltraffio Giovanni Antonio, de Milan, m. en i 5 i 6 , 
à l'âge de 49 ans - Nouveau guide de Milan , IV, 96. 
Bei.tr a no Agostino, Napolitain, t. en 1 546 ; m. vers 
i 665 . Dominici , II, 397. 
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Belvedkre (T abbate Andrea) , Napolitain, né en 1646, 
m. en 1732. Dominici , II, 4 l 7 - 

Bembo (Bonifazio ou Fazio) du Valdarno , Crémonais } t. 
en 1461. Lomazzo, IV, 5 . 

— Giovanni Francesco , son frère , surnommé le Vetraro , 
t. encore en i 524 - Zaist, IV, i 3 . 

Benci Domenico , aide de Vasari, v. en i 5 67 , 1 , 3 ai. 

Bexcovich Federigo , appelé aussi Federighetto , de Dal- 
matie , T. en 1753. Guaritnti , III, 33 o, IV , 4 ^ 4 - 

Benedetti Mattia et Lodovico , de Reggio , florissaient 
vers 1720. Tiraboschi , III, 422- 

Benepial ( le chevalier Marco) , né à Rome en 1684, ni. 
en 1764. Lettere Pittoriche T. V , II , 286. 

Benfatto Luigi, surnommé dal Friso, de Vérone , m.en 
161 1 , à l’Age de 60 ans. Ridol/i , III, 226. 

Benini Sigisniondo, de Crémone , élève de Massarotti. 
Zaist , IV, 5 o. 

Besso Giulio, né dans le Génovesat , vers 1601 , m. en 
1668. Soprani , V, 12 5 . 

Benvenuti , Voy. Ortolano. 

Bbnzi Giulio , Bolonais, m. en 1681 , à l'âge de 34 ans. 
Guide de Bologne , IV, 4 ^ 3 . 

Bbrgamasco (le). Voy. Giovanni Battista Castello, 

Bergamf. (de) F. Damiano i Dominicain , ih. en 1349. 
Tassi , III , 87. 

■ — Guiglielmo (Maestro), v. en 1296. Tassi , III, 18. 

Berlinghieri Garni llo , appelé communément le Ferra- 
resino , m. en i 335 , à l'âge de 3 9 ans. Bamffaldi, 
V, 55 . 

— Bonaventura, deLucques, peignit en 1235 . Bettinelli , 
I, 54 — 443 , III, 3 9 4 . 

Bernabei Pierantonio , de Parme, surnommé délia Casa ,’ 
v. vers i 55 o. MS . , III, 485 . 

— Tommaso , de Cortona , élève de Luca Signorelli , 
Va s a ri : v. en.i 54 o. Mariotti , l, 142. ' 
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Bernardi Francesco, dit le Bigolaro ,Véronais , élève de 
Feti. Pozzo , lit, 3 o 3 . 

Bernascom Laura, Romaine, disciple de Mario Nuzzi. 
Pascoli , II, 253 . 

Behnazzano, de Milan, florissait en i 536 . Orlandi, 
IV, 9 5 . 

Bersetz Christian, d’Hambourg, né en i 658 , m. en 
1722 .Pascoli, II, 329. 

Bernikri Antonio, de Correggio, né en i 5 i 6 , m. en 
i 563 . Tiraboschi , III, 4 “ 0 - 

Berniri (le chevalier Giovanni Lorenzo) , né à Naples , 
d’un père florentin, en 1698; m. en 1680. Baidi- 
nucci, II, 207. 

BerrettiisO (le chevalier Pietro), de Cortona , né eu 
1396, m. en 1669. Pascoli, I, 392, II, 225 . 

Berrettoni Niccolô, de Montefeltro , né en 1837, m. en 
1682. Pascoli , II, 275. 

Berrugese ou Berruguete Alonzo, Espagnol, m. en 
1 545 , Palotn. : ou , selon Conca , m. fort vieux à To- 
lède, en i 56 i, I, 226, 

Bersotti Carlo Girolamo , de Pavie , né en i 645 . Or- 
landi , IV, 166. 

Bertari Giovanni Battista, dé Mantoue, v. en i 568 , 
l asari , III , 382 . 

— Domenico, son frère, Volta, III, 383 . 

Berto (de) Giovanni , appelé aussi Bertus Joannis Marci , 
de Pérouse, peignit dès l’an 1497 i v - en * 523 , et 
peut-être plus tard. Mariotti , II , 4 1 • 

Brrtoja ou Bertogia Jacopo, de Parme, v. en 1674, 
Ajfo, III , 484 - 

Bertoli, Vénitien, trav. en 1 57-..- MS . , III, 186. 

Bertolotti Giovanni Lorenzo , de Gênes , né en 1640 , 
m. en 1721. RatR, V, i 44 - 

Brrtxjcci Lodovico, de Modène, floriss. dans le 17* 

siècle. Tiraboschi , III, 4 26 . 
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Bertucci Jacopo. Voy. de Faeuza. 

Bertusio Giovanni Battista, de Bologne, v. en i 643 . 

Malvasia , in. en i 644 - Oretti Metn ., IV, 241. 
Bertuzzi Porino, de l’école de Barocci. MS., II, i 83 . 
Besenzi Paul-Emile, de Reggio, in. en 1666, à l’âge de 
4 z ans'. Tiraboschi , III , 422. 

Besozzi Ambrogio, de Milan , né en 1648, ni. en 1706. 
Or lundi , IV, i 63 . 

Betti Niccolô, Florentin , aide de Vasari , I, 3 a 1. 

— P. Biagio, de Pistoje , Théatin, ni. à l'âge de 70 ans, 
en i 6 't 5 . Baglione, I, 329. Voy. aussi Pinturicchio. 

Betti.vi Antonio Sebastiano , né à Florence, en 1707, 
m R. G., I, 4 o 4 . 

. — Domenico, Florentin, né en i 6 ‘ 44 , ni. à Bologne, en 
1705. Orlandi, III , 427 , IV, 435 . 

Beverense Antonio, III, 262, 

Bevilacqiîa Ambrogio, Milanais, trav. en i 486 . Or lundi , 
IV , 68. 

— Filippo , son frère. Loniazzo , ibid. 

Bevilacqua (le chevalier). Voy. Salimbeni Ventura. 
Bezzi Giovanni Francesco, de Bologne, surnommé le 

Nosadella, m. en 1 5 7 1 . Malvasia , IV, 23 o. 
Bezzicaluva Ercole, de Pise , floriss. vers 16^0. Morona, 

I, 374. 

Biagio (Mastro.) Voy. Pupini. 

Bianchi Baldassare , Bolonais, lié en 1614 , v. en 1660, 
Crespi ; m. à Modène , en 1679, à l’âge de 65 ans. 
Oretti Memorie , IV, 383 . 

— Carlantonio, de Pavie, v. en 1754. Pitture d’italia , 
IV, 167. 

— Federigo (chevalier), de Milan, trav. en 1718, Or- 
landi , IV, i 5 ï. 

— Filippo, Vénitien, v. en 1660. Sosc/iini, III, 9 . 56 . 

— Francesco , de Milan , peintre de ce siècle. MS . , 
IV, i 5 2 . 
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Bi \nchi chevalier Isidore , «le Cainpione , dans le Milanais, 
v. en 1626. Or lundi f IV, 160. 

— Pietro , surnommé Bustini, v. dans le 18 e siècle. Or- 
landi, IV, 16 1. 

• — Pietro , Romain , né en 1694. Abecedario Fiorentino , 
m. en 1740. MS . , II , 268. 

— Bonavita Franco , Florentin , m. en i 658 . Baldinueci , 
1 , 340. , 

— Giovanni, son père , Milanais, m. en 1616. Baldi- 
nueci , 1 , 38 g. 

— Ferrari, surnommé le frère Francesco, de Modène, 
travaillait en 1481, mourut en idio. Tiraboschi , 
111 , 398 . 

Biaxchixi Vineenzo, Vénitien, mosaïste; trav. en i 5 17 
et en i 552 . Zanetti , III, 238 . 

— Domenieo , son frère , surnommé le Rosso. Ses Mé- 
moires s’étendent depuis l’an i 537, jusques en i 563 . 
Zanetti, 111 , 240. 

— Giovanni Antonio, fils de Vineenzo, (lorissaiten 1 563 . 
Zanetti , ibid. 

Bianco (del) Baccio, Florentin, né en 1604 , m. en 
i 656 . Baldinucci, I, 387. 

BtANCücci Paolo , de Lucques , élève du Guide , MS . , m. 
vers i 553 , à l’âge de 70 ans. Oretti Mcmorie , I, 376. 

Bibiexa ou bien Gali.i de Bibiexa Giovanni Maria , né 
en 1625, m. en i 665 . Crespi, IV, 3 io, 44 1 - 

— Francesco, son fils, de Bologne, né en i 656 ; m. 
en 1729. Crespi , IV, 44 1 * 

— Ferdinando, son autre fils , né en 1657, m. en i 645 . 
Crespi . , ibid. 

— Alessandro, fils de Ferdinand, m. à Vienne, vers l’an 
1760. Crespi , IV, 44 2 - 

— Antonio, son autre fils, né en 1700, m. en 1784, 
Guida di Bologna , ou m. en 1769, selon Freddy, 
ibid. 
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Ribirna Giuseppe , son autre fils , né en 1696, ni. en 
iya 6 . Crespi , ibid. 

— Carlo, fils de Giuseppe, v. en 1769. Crespi , IV, 443 . 
Bicchierai Antonio , trav. à Rome, en îj'io. Guida di 

Roma, II, 3 oo. 

Bicci (di) Lorenzo , Florentin , m. vers l’an. i 45 o. Va- 
sari , 1 , 107. 

— Neri , son fils. Vasari , ibid. 

Bigari Vittorio , de Bologne, né en 1692, in. en 1776. 

Guida di Bo/ogna , IV, 444 - 
Bigatti Galeazzi Minelli, élève de Cignani. Crespi, IV, 
423 . 

Bigi Felice, de Parme, Romain; selon 'l’Orlandi, en- 
seignait à Vérone vers 1680. Orlandi , III, 36 a. 
Bigio Marco, de Sienne, florissait vers l’an i 53 o. Delta 
ValU , I, 495 . 

. — Voyez Brazzè. ' 

Bigolaro. Voy. Bernardi. 

Bilia (délia) Giovanni Battista de Città di Castello, v. 

vèrs le milieu du 16 e siècle. Vasari , II , 161. 
Bilivert Giovanni, Florentin, né en 1^76, m. en i 644 - 
Bdldinucci , I, 33 g. 

Bimbi Bartolommeo , Florentin, né en 1648, m. vers 
l’an iya 5 , 1 , 38 r. 

Bissolo Francesco, de Venise, fl. vers l’an i 5 ao. Za- 
netti , III, 5 9 . 

Bissom Giovanni Battista, de Padoue , m. en i 636 , à 
l’âge de 60 ans. Ridolfi , III ,281. 

Bitiko , t. dansRimini, en i 4 ° 7 - MS. IV, 209 

— Antonio, son fils, v. en i 44 d. Fantuzzi , IV, 210. 
Bittonte ou le Balleriwo Giovanni , de Vicence , m. en 

1678 , âgé de 45 ans. Me/chiari , III, 296. 

Bizzbllx Giovanni , Florentin , élève d’ Alessandro Al- 
lori, Borgkini; né en i 556 . Orlandi , I, 3 og. 

Blaceo Bernardino , du Frioul ; t. en 1 54 <> , Renaldis. 
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Son ouvrage à Ste-Lucie d’Cdine date de 1 553 . MS, , 

III , 137. 

Bi.anser'i Vittorio , de Turin , ni. en 1775, âgé environ 
de ans, V, 208. 

Blés (de). Voy. Civetta. 

Bocatis Giovanni, de Gamerino ; t. en i 447 - Mariotti , 
II, 20. 

Boccaccino Boecaccio, de Crémone; t. vers l’an 1496, 
m. à l’âge de 58 ans , Vasari ; vers Fan i 5 i 8 , Zaist. 
A St-Vincent est une de ses peintures avec la date de 
i 5 i 6 . Oretti Memorie , IV , 7. 

— Camillo , son fds ; t. en 1X27, m. en i 546 . Zaist , 

IV, i 5 . 

— Francesco , mourut très-âgé , vers l'année 1750 , Zaist , 

IV, 45. 

Boccui Faustino, de Brescia , né en 1609; v. en 1718, 
Or/andi ; m. vers l’année 1742, MS. ; Carbone , d’après 
1 Oretti , III , 3 ao. 

Bocci ardo Clemente , de Gènes , surnommé Clementone , 
m. à Pise vers l’année i 658 , à l’âge de 38 ans. So- 
prani , V, 1.34. 

t — Domenico , de Finale , dans l’Etat de Gênes ; m. en 
1746 , à l’âge de 60 ans environ. Ratti , V , 161. 
Boetto Giovenale , de Fossano. Ses Mémoires s’étendent 
depuis i 64 » jusqu’en 1682. Délia V aile , V, w) 5 . 
Boi.oghino ou aussi Balgarino Bartnlommeo , de Sienne , 
élève de Pietro Laurati. V asari , 1 , 407. 

Bologna (da) ou le Bolonais, M. Domenico ; peignait à 
Crémone vers l’année *537- Guida di Crernona , IV, 
221. 

— Ercole, Horiss». vers l’an. i 4 oo. Ma bas ut, IV, 192. 

— Francesco , trav. en i 3 i 3 . MS., IV, 182. 

— Galante, élève de Lippo Dalmasio. V asari , IV, 192. 

— Guido, trav. en 1280. Malvasia, IV, 176. 

— Giovanni, peintre ancien. Zanetti, IV, 189. 
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Bologxa (da) Jacopo, di Paolo o Avanzi , trav. en i 384 , 
Mahasia : les Mémoires de YOretti citent les registres 
de San Procolo, où on lit qu’il travaillait en i 4 18. 
IV, 187. Voy. Avanzi. 

— Lattanzio. Voy. Mainardi. 

— Lorenzino. Voy. Sabbatini. 

— Lorenzo, ou de Venise, trav. en i 368 . Catalogo Er- 
colani, IV, 182. 

— Maso, peignit en i 4 o 4 - Orlandi , IV, 190. 

— Orazio et Pietro, de Jacopo ; le premier fioriss. en 
i 445 - Guida di Bologna, IV, 189. 

— Pellegrino. Voy. Tibaldi. 

— Severo, trav. vers l'an. 1460. Mahasia , IV, 192. 

— Simone, dit des Crucifix, trav. en 1377. Mahasia , 

IV, 187. 

— Ventura. Ses peintures, depuis 1197 jusqu’en 1217. 
Mahasia , IV, 176. 

— Vitale, dit des Madones; t. en 1 345 . Mahasia , IV , 184. 

— Ursone. Ses Mémoires s’étendent depuis fa 26 jusqu’en 
1248- Ma/oasia, IV, 176. 

Bologniki Giovanni Battista, de Bologne, n. en 1612, 
m. en 1689. Crespi , IV, 3 a 5 . 

— Giacomo , son neveu, né en i6di , m. en 1 734. Crespi , 
ibid. 

Bombeixi Sebastiano , d’Udine , né en i 635 , Catalogo 
Algarotti; m.en t 685 , Renaldis, ouplutôtv. en 17 16, 
III, 276 — 280. 

— Raffaello , son frère. Renaldis , ibid. 

Bomboi,ogno de Bologne, v. au milieu du i 5 e siècle. Mal- 

vasia , IV, 192. 

Bonà Tommaso, de Brescia, trav. encore en 1591. 

Zamboni , III, 237. 

Bo«accorsi. Voy. del Vaga. 

Bonacossa Ettore, de Ferrare, v. en 1448. Baruffaldi , 

V, 10. 
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’ Bonagrazia Giovanni , de Trévise, né en i 654 , élève 
de Zanchi. Federici, III, 328. 

Bonarruoti et autrement Bconarroti , V asari , ou 
Btionnaroti, V archi , Michelang., Florentin, né en 
i 474 » m. en * 563 , Vasari , I, 207, II, 67, et ailleurs, 

Bonasia Bartolommeo , de Modène, m. vers l’année 1627. 
Tiraboschi , III, 397. 

Bonasonb Giulio, de Bologne, gravait dès l’année 1 544 » 
Malvasia ; il t. en 1672 à un tableau dans la maison 
de Branchetta. Oretti Memorie , IV, 234 - 

Bon ati , Pascoli, ou plutôt Bonatti Giovanni , de Ferrare , 
né en i6Ü$6, m. en 1681. Barujfaldi , II, 212, V, 
62. • 

Bonconsigli ou Boni Consimi Giovanni, dit le Maréchal 
de Vicence , peignit en 1497, Ridolfi. Dans la cathédrale 
de Montagnana, sont deux de ses tableaux de i 5 ii et 
de i 5 i 4 . MS., III, 75. 

Bonconti Giovanni Paolo, Bolonais , élève des Carraches , 
il mourut jeune, Malvasia. M. en i 6 o 5 , à l’âge de 
42 ans. Oretti Memorie , IV, 293. 

Boncuore Giovanni Battista, né dans les Abruzzes à 
Campli, en i 643 , m. en 1699. Pascoli , II, 212. 

Bondi Andrea et Filippo , élèves de Cignani, Guarienti , 
IV, 427. 

Bonechi Matteo , Florentin , t. en 1726. Sérié de Pittori 
illus tri, I, 4o4- 

Boneixi Aurelio , de Bologne, élève des Caracchies , Mal- 
vasia, v. en i 64 o. Moreni , IV, 366 . 

Bonesi Giovanni Girolamo,. Bolonais, né en i 653 , m. 
en 1725. Zanotti , IV, 4 ° 7 - 

Bontigli Benedetto , de Pérouse, né vers l’année 1420 , 
Pascoli, v. encore en 1496. Mariotti, I, 467, H, 
29 — 48. 

Bongi Domenico, de Pietrasanta , t. en i 58 a. Morrona, 
1 , 376 . 
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Boni Gincomo , tic Bologne, né en 1688, ni. en 1766. ’ 
Crespi, IV, 4 l 4 i V, i 5 p. 

Bünifazio. L’Orlandi l’écrit Bonipacio Francesco, île 
Viterbe, né en i 63 % fut élève' de Pietro de Cortona. 
Orlandi , II, 262. 

— Vénitien. Fasari , Ridolji, Zanetti ; mais on doit les 
rectifier , car il était de l'Etat 4 e Vérone. Voyez Mo- 
re/ li Notizia, m. en 1 553 , Zanetti, à lâge de soixante- 
deux ans Ridol/i, III, 149. 

Boniforïi Girolamo , de Macerata, trav. dans le 17 e 
siècle. MS. ; ou plutôt Francesco , qui v. à l’âge de 
77 ans, en 1671. Carteg. Oretti , II, 218. * 

JîonJni Giovanni, d’ Assise, t. en i 32 i. Délia Faite, 

II, 16. . 

— Girolamo, dit, à Bologne, l’Aneonitain, v. en 1660. 
Orlandi , II , 2*3 -, IV, 309. 

Bonino Gaspare , de Crémone, floriss. vers l'année 460. 

Zaist , IV, 4. , 

Bonisoli Agostino, de Crémone, m. en 1700, à l’âge 
de 67 ans. Zaist , IV, 46 - 

Bonito Cav. Giuseppe, de Castellamare , né en 1705, 
Abecedario Fiorentino , m. en 1789, II , 433 . - 

Bo»o Ambrogio, élève de Loth, Zanetti, III, 275. 

— Gregorio, Vénitien, t. en i 4 i 4 - MS. V, 172, . 

— N. , élevé de Squarcione , Guida di,Padova ; la Notice 
de Morelli nous apprend qu'il était de Bologne ou de 
Ferrare, III, 69. 

Bonomo de Jacobello., Vénitien, v. .en i 385 . Morelli , 

III, 14. ■ 

Bonone Carlo, de Ferrare, né en 1569, m. en i 632 . 
Baruffaldi, V, 5 o. 

— Lionello', son neveu, v. en ib' 49 - Baru ffaldi , V , 

5 

Bonoîii Bartolommeo, dePavie, t. en 1507. Pitture d'I- 
talia , IV, 80, » • . 
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Bonvicinio Alessandro , dit le Moretto de Brescia, né en 
1 5 1 _ 4 , Orlandi ; mais il faut réfuter cet historien , car 
Alexandre peignait en i 5 i 6 , Zamb.; il v. encore en 
1547, Zamb., III, 162. 

Bonzi. Voy. Gobbo de Cortona. 

Borbone Jacopo , de Novare, t. en i 6 i 4 - Tiraboscki, 

III, 4 i 3 . 

Bordons (cavalière) Paris, de Trévise, m. à l’âge de 70 
ans , en 1 570 , Necrologio F meto , cité par Zanetti , III , 
n 3 — i 43 . 

— N., fils dè*Pàri.s, III, ii 5 . 

Bobgani Francesco, de Mantoue, v. dans la moitié du 
17 e siècle. MS., III, 390. .. . 

Bor&bese Ippolito, Napolitain, t. en 1620. Orlandi, 
II, 3 7 3 . 

— Giovanni, de Messine, élève de Costa, Vasari , II, 
- 38 a, V, 14. 

— Girolamo, de'Nice de la Paille, .travaillait vers i 5 oo. 
MS., V,i 7 5 . 

— Pietro. Voy. délia Francesca. 

Bobghesi Giovanni Ventura, di Città di Castello, ni. en 
1708. Orlandi , II, 261. _ 

Borgianxi Orazio , de Ilome , m. sous le pontificat 'de 
Paul V, à l’âge de 38 ans. Baglione , II, 228. 

Borgo ( Francesco vli ) , t. en i 44 °- Guida di Rimini, 

IV, 210. 

— (di) Giovanni Paolo, t. environ en i 545 , Kasari, 
I, 3 a 5 . 

BobgognoxE Ambrogio , de Milan , fl oms. vers l’année 
i 5 oo. Voy. Lomazzo , IV, 77. 

— (Le). Voy. Cortesi. 

Borho Battis ta-, d’Arczzo, v. en 167. Vasari , I, 277. 
Borroni (cavalière) Giovanni Angelo , de Crémone , né eh 
1684, m. en 1772. Zaist , IV, 10 — 4 &* 

Bor.nati Carlo , Fantozzi Franc., Setti Camiilo, étaient 

16. 
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de Ferrare, on les croit élèves <le Cattanio, V, 61. 
Borzonk Luciano, de Gênes, i 65 y. Soprani , V, 

— Giovanni Battista , son fils, ni. à peu près en i 656 . 
Soprani , V, i 4 o. 

— Carlo, son autre fils, ni. jeune , en 1637. Soprani, Y, 
ibid. 

— ; Francesco, fils de Luciano, né en i 6 a 5 , m. en 1679. 

Ratti , V ,142. • v 

Bosch (c’est ainsi qu’il signait) , appelé par Orlandi , 
Bosco on Boss , de Bolducb. Mazzolari en a fait l’éloge 
pour ses peintures bizarres de l’Escurial; il peignit à 
Venise. Zanetti ; et selon l’apparence, vers l’année 
1600, III, 319. 

Boschi Fabrizio , Florentin, né environ en 1 $70, ni.- en 
1642. Baldinucci, I, 344 - 

-^-Francesco, Florentin, né en 1619, m. en 1673 
Baldinucci , I, 36’2. • 

— Alfonso, son autre frère, ni. jeune. Baldinucci , 1 , 363 . 

— Benedetto , un autre de ses frères , Baldinucci , 1 , 38 1. 
Boschini Marco, Vénitien , in. en 1678, à l’âge de 65 
■ ans. Melchiori , III, 246, IV, 376. Voy. le second 

index. 

Boscoli Andrea , Florentin , m. vers l’année 1606. Bal- 
dinucci , I, 3 n. 

Bosblli Antonio, de Bergame; ses Mémoires s’étendent 
de i 5 oo, jusqu’en i 536 . Tassi, III, 81 — 124. 

— Felice, de Plaisance , né en i 65 o, m; à l’âge de 81 
ans, Guida di Piacenza , III, 496. 

Bottalla Giovanni Maria , de Gênes , dit le petit Ra- 
phaël, ta. en i 644 > à l’âge de 3 i ans. Soprani , II, 
264 — 281 , V, 148. 

Bottant Giuseppe, de Crémone, né en 1717, m. en 
1 684 - , MS. III, 391, IV, 49. 

Boni Rinaldo, Florentin, v. en 1718. Orlandi , I, 383 . 
Botticelu Sandro Filippi, Taja, ou aussi ilipkpi, Flo- 
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rentin , né en 1437, ni. en i 5 i 5 . Vasari , I, 1 35 — 

x 79 - * 

Boulanger Giovanni , de Troyes , élève de Guido , Ti- 

raboschi, m. en 1660 , à l’âge de 94 ans * Lettres écrites 
de Mod'ene par le P. Orlandi , Cart. Oretti , III, 4 ao - 

Bova Antonio, de Messine, m. en 17 1 1 , âgé de 70 ans. 
Mack . , II, 4 ° 6 . * • 

Bozza Bartolommeo , Vénitien , mosaïste , était très- 
jeune, en l 54 a, il mourut bientôt après. Zanetti , 
III, a 4 o. 

Bozzato. Voy. Ponchino. 

BracciOli Giovanni Francesco , de Ferrare , né en 1697 , 
Baruffaldi , m. en 1762. Crespl, V, 66. 

Bramante Lazzari, de Castel Durante, maintenant Ur- 
bania, dans l'État d’Urbin ; on le nomme aussi Bramante 
d’Urbin,né en 1 444 > m. en i 5 ï 4 , Vasari. Les docu- 
ments qui prouvent qu’il était de Durante , sont dans 
le tom. 27 de M. Colucci. D’autres prétendent que 
Bramante fut bien , en effet, originaire de Castel Du- 
rante, mais qu’il naquit à Monte Asdrualdo , maison 
de campagne voisine de Fermignano , à quatre milles 
d’Urbin : aussi , fut-il surnommé Asdruvaldinus. Le 
nom de Lazzari est sans doute un nom supposé. Co- 
lucci n’est pas d’accord avec Vasâri sur l’année de la 
naissance de Bramante. Il y> a une différence de six 
ans , puisque Colucci le fait naître en i 45 o. Voy. Co- 
lucci, T. XII et XXXI; II, 64 — 79, IV , 71. 

Bràmantino( Àgostino de), Milanais, fl. vers l’ann. i 45 o, 
P agave ; il fut aussi disciple de Suardi. Lomazzo dans 
son Indice , IV, 61. 

Bramantino ou aussi Bartolommeo Suardi , de Milan , 
v. encore en 1529. P agave , IV , 74. 

Brambilla Giovanni Battista , v. à Turin en 1770. Guida 
di Turino , V, 19g. 

Brandani Federigo , d’Urbin,, m. en 157!). Lazzari. II, 
169. 
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Brandi. Domenico , Napolitain , m. à l’âge de 53 ans, en 
1735. Dominièi , II, 437, 

— Giacinto, né à Poli en i 6 a 3 , ni. en 1691 , Paacoli; 
d’autres le font naître à Gaëte , Il , 209. 

— (cli). Voy» Ottini. 

BraNdimar/e Benedetto , de Lueques , v. en i 5 gs , Or- 
fandi , I, 33 r. . • 

Bn andin et Flaminet ; vivaient environ en 1610; Ma- 
nno , V,. 191. 

Brandino Ottaviano, appelé dans la Notice , Ottaviano 
de Brescia , et rival d’Alticchiero , III * 2 8. ,» 

Bravo Cecco. Voy. Mantelatici, .-1 . 

— Giacomo , de Trévise, v. en i 638 . Federici , III, a 58 . 

Brazzè , Giovanni Battista , surnommé le Bigio , Floren- 
tin , élève d’Empoli. Baidinucti , 1 , 387. 

Brea Ludovico, de Nice. Ses Mém., qui existent à Gênes, 
s’étendent depuis i 483 jusqu’en i 5 i 3 . Soprani, V, 84 . 

Brkntana Simone , de Venise, né en i 656 ; v. encore en 
1718. Orlandi III , 347. 

Brescia (de) Giovanni Maria et Giovanni Antonio , gra- 
veurs anciens. Orlandi , I , i 65 • • • 

—•(de) F. Giovanni Maria, religieux carme, peignait à 
Brescia vers l’an 1 5 oo. Orlandi , V , 83 . 

— (de) F» Girolamo , religieux carme , peignait à Savone 
en ï5i9- Guida di Genova , Aid. 

— (de) F. Kaffaello, Voy. Guida di Bologna , m. sexagé- 
naire en i537 : Galctti i/iscript. venetœ Romœ extantes. 
D'après son épitaphe il est nommé Roberti : c’est ou 
son nom de famille ou son surnom. III, 87. 

Brescia Leonardo, de Ferrare , fl. en i 53 o, Orlandi; 

■ m. eh 1598. Baruffaldi , V , 27. 

Brescianino , dit des Batailles. Voy. Monti. 

— (Andrea del ) , de Sienne , flor. avec un de ses frères 
vers l'an i 52 o. Délia Faite, I, 466. 

Uresciano Vincenzo. Voy. Foppa.. 
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Brilli Matteo , d' Anvcr.su , né en 1 534 > niurt .en 1 55 o , 
Baldinucci ; mais l’on doit plutôt en croire son épitaphe, 
qui le dit m. à l’âge de 37 ans, Gnletti , insc. rom., 
Tom. U , page 4 o 6 . 11 , 167. . 

— Paolo, son frère, né en 1 554 > *»• en i6ati. BaltU- 

nucci , ibid. . , ■ . ^ 

lÎRiNt Françesco , peintre du 17 0 siècle. MS . , 1 , 36 p. 

Briziano. Voy. Mantovano Giovanni Battista. 

B ru/, 10 Francesco, de Bologne, m. en i 6 t 3 , à l’Age de 
49 ans. Mnlvasin , IV , 36 i. 

— Filippo, son fils, m. en 1673, à l’âge 7a ans. Oretti 
dal-Necrologio di San Giuliano di Bologna , IV, 36 a. 

— (del) Menecchino , degli Ambrogj , it/id . . 

Brizzi Serafino , de Bologne, né en 1648 , m. en 1737.' 
Zanotti , IV , 444 - 

Bronzino Angiolo , Florentin , v. en 1 567 âgé de 65 ans v 
Vasari mort à l’âge de 69 ails. Borghini , L, 3 o 4 - 

— Alessandro. Voy. Allori. 

Broggia (de) ou de BRUGGES.Voy. Van Eych.Voy. Ausse. 

Brughel Abramo , Flamand , m. à Naples vers l’an 1690. 
Dominici , II, 4 <7- 

— (de) l'Enfer ; il signait P. Brughel , comme je l’ai lu 
au bas d’un de ses petits tableaux, à Rome , dans le 
palais Lante, avec la date de 1-660. On le nomme aussi 
Pietro Brughel , le jeune , pour le distinguer de son 
père , qui portait le même nom que lui, III , 319. 

— Giovanni , frère du précédent, né à Bruxelles vers l'an 
1589, Descamps ; m. en i 632 . Félibien, IV, 128. 

RaiiGM, c’est ainsi qu’il est appelé par le Guida di 
Borna ( Giovanni Battista ) , Romain , élève de Gaulli , 
m. vers l’an 1730. Ratti , II, 290. 

Brugieri , Giovanni Domenico-, de Lucques, né en 
1678, m. en 1744- Abecedario fiorentino , 1 , 4 1 5 . 

Brugwo Innocente , d’Uiline , v. en 1610. Renaldis , III , 
278. 
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Brun (Charles le), de. Paris , né en 1619, m. en 1690. 
R. G. di Firenze, II , 3 oi. 

Brunellesceu Fiiippo, Florentin, m. en i 44 ^ , à l’âge de 
69 ans. V asari , 1 , 1 1 3 . 

— Giuliod’Udine, né en i 55 i , t. çn 1609. MS. , III, 278. 

Brunetti Sebastiano, élève du Guido , Malvasia ; mort 

en 1649. Oretti Memorie , IV, 3 a 5 — 359- 

Bruni Domenico, de Brescia, m. en 1686, à l'âge de 75 
ans. Orlandi, III , 3 a 3 . 

— Lucio. Ses ouvrages sont de i 584 . Guida di Vicenza , 
III, 290. 

— Girolamo, élève de Borgogne. Catalogo Colonna, II , 
249 - 

Bruno, Nbllo, Calandrino , amis de Buffalmacco, 1 , 94. 

— Antonio , élète du Corrège. MS . , III, 470- 

— Francesco , de Port Maurice , dans l’Etat de Gênes , 
m. en 1726 , à l’âge de 78 ans. Ratti , V, 147. 

— Giulio, Piémontais, élève de Paggi , Soprani ; Bruni, 
selon V Orlandi, V, 193. 

— Giovanni Battista , son frère , et son élève , V, ibid. 

— (Silveslro le) Morvillo, Napolitain. Ses ouvrages s’é- 
tendent depuis 1D71 jusqu’à 1597. Dominici , II, 379. 

Brunori ou Brunoini Federigo , de Gubbio, élève de Da- 
miani. Ranghiasci , II, 15 p. 

Brusaferro Girolamo , Vénitien , v. en 1703. Guida di 
Rovigo, III, 33 1 — 357. 

Brusasorci. Voy. Riccio. 

Budrio (de). Voy. Lippi. ». 

Buffalmacco Buonamico , -di Cristofano , Florentin , v. 
en i 35 o. Baldinucci , I , 92. 

Buggiardini Giuliano , Florentin , mort à l’âge -de 75 
ans , i 556 . V asari , I, ao 5 — 23 o, IV , 219. 

Buonamici. Voy. Tassi. 

Buonfanti Antonio , de Ferrare , dit le Torricelia. On 
le croit élève de Guide. Cittadella , V , 61. 
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Buoîn (Buono de’) , Napolitain j m. vers l’an i 465 . Do- 
minici , II , 35 p. » 

— Sihrestro, de Naples, m. vers l’an i 484 - Dominid , 

ibid. * • , 

Buo^talesti Bernardo , Florentin , dit des Girandoles , 
n. en i 53 6 , m. en 1608. Boltari, 1 , 3 o 3 . 

Buratti Girolamo , élève de Pomaranci. Guida d’Ascoli, 

II , aa 3 . 

Bürrijti Giovanni Antonio, de Bologne, né en i 656 , 
m. en 1727. Zanotti, IV , 383 — 3 g 3 . 

Busca Antonio de Milan, m. en 1686, à l’âge de 61 ans./ 
O riant li , IV , 149. » 

Buso ou Busso Aurelio , de Crème , élève de Polydore de 
Caravaggio, Gasperi ; mort vers l’année i 5 ao. MS . , 

III, 174, IV, 132 ,'V, 102. 

Bostini. Voy. Crespi et Bianchi. 

Bdti Lodovico , Florentin , fl. vers l’an 1 5 go. Baldinucd , 
1, 3 io. 

Bdtinone Bernardo ou Beroardino , de ïrévilio , écrivait 
en 1484 , m. vers l’année i 520 . MS . , IV , 71* 

BtJTTERi Giovanni Maria , Florentin , peignait en 1567, 
Y asari ; m. en 1606. Baldinucd , I, 3 i 4 - 

Cabassi Margherita , de Carpi, morte en 1784 j"® l’âge de 
71 ans. Tirabosçki , II, 4 ® 7 - 
Caccia Gugliélmo , dit le Moncalvo, né à Novare en 1 568 , 
Orlandi ; m. environ en i 6 a 5 . Délia V aile , V, 182. 

— Qrsola Maddalena, sa fille, morte en 1678. Orlandi , 
V, 187. 

— Francesca , son autre fille , morte à l’âge de 57 ans , 
ibid. 

— Pompeo, Romain , v. en i 6 i 5 » MS., 1 , 36 y. 
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CicciuiGA Francesco., né à Milan. eu 1700, ni. en 1781. 

Memorie delle B. A., Tom. II. Il , 288. • 

-r— Paolo , Fohmbnti , Pozzi Giovanni Battista , Milanais. 

des derniers temps. IV, 16 1. 

Caccxanimici Francesco, de Bologne, sectateur de fVi-’ 
maticcio, m. en i 54 a. Guida di Bologna , IV, 227. 

— Vincenzio , de Bologne , v. environ en 1 53 o. Guida 
di Bologna, lV,a 3 o. 

Caccioli Giovanni Battista, de Budrio, dans le Bolonais , 
né en 1628$ m. en 1675. Crespi, IV ,. 383 . 

(jades Giuseppe , Romain , né d’un père français , mort à 
lage de 49 ans. MS . , II , 3 ao. • . 

Cadioei Giovanni; il fut le fondateur, dans ce siècle, 
♦ de l’Académie de Mantoüe. MS.ylll j 391. 

Capfi (la) , peintre'de Florence. Guida di Brescia , III, 
362 . . . ; . 

Cagnacci Gruido , deSant’ Arcangelo , né en 1601 , m. en 
1681. Guida di Rooigo , IV , 326. 

Cairo cavalier Francesco, de Varese ,-dans le Milanais , 
m.en 1674, à l’âge de 76 ans. Oriantli, IV, xSg, V,200. 

— Ferdinando , de Câsalmonferrato, m. en 1778 , à l'âge 
de 77 ans. Sarboni , ms. presso V Oretti, V,.2o5. * 

Calabrbse. Voy.Preti. Voy. Cardisco. Voy, Nicoluccio. 
Caeandra Giovanni Battista, de Vercelli , né en i 58 g, 
m- en i 644 » Pascoli , ou m. en 1648, à l’âge de 72 ou 
73 ans . Passeri , II, 335 . 

CAi.ANDnncci Giacinto , né à Palermeen 1646, m. en 17071 
Pascoli y IP; 278. • ‘ . 

— Domenico , son frère , et Giovanni Battista , son neveu , 

. ibid. ï * . ' 

C abc a R ou Cabrer Giovanni , Flamand, m. très» jeu ne 
en i 546 . Sandrart, III, i 53 . , 

Cai.cia Giuseppe, dit le Gerrovcsino ; vécut dans le siècle 
passé. MS., V , 20 1 . 

Caldana Antoine, d’Ancône. Guida di Roma , II, 3 o 6 , 
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Caldara Polidori) uu l'olydore , de Caravaggio , ni. eu 
1 543 . V asari , II , 1 1 1 — 367. 

Calderari "G iovanni Maria, de Pordenone, signa ainsi 
dans un de ses tableaux : J. M. P. Jo. Maria Portunensis, 
■ le nom de famille est omis ; élève célèbre mais peu 
connu de Pordenone. Il mourut vers l’an 1 56 ' 4 - Re- 
naldis , III, 121..' 

Caletti Giuseppe, dit le Crémonais, né à Ferrare à peu 
près en 1600, Cittadclla ; m. environ en 1660. Ba- 
ruffaldi , V 58 . ' ... 

Caliari Paolo, de Vérone, m. en i 588 , à l’âge de 58 
ans , Ridolfi , ou plutôt à 60 ans. Naarologio citato 
dal Zanetti et ailleurs, III, 201 — 2 i 3 — 383 . 

— Carlo, son fils , m. en i 5 96 , à l’âge de 26 ans, Ri- 
dolfi , ou 24 , selon Zanetti , III , 222. 

— Gabriele , Son autre fils, mort en i 63 i , à l’âge de 63 

ans. Rido\fi , 223 . * , 

— Benedetto, frère de Paolo, m. en i 5 g 8 , à l’âge de 60 
ans. Ridolfi , III , 22 1 . . 

Caligabino (le) , ou aussi Gabriele Cappellini , de Fer- 
rare, fl. en i 52 o. Baru/faldi , V , 27. 

Cai.imbercs ou Calimperg, Allemand, m. environ en 
1070. Guarienti , III, a 33 . 

Calomato Bartolommeo , de l’école vénitienne , peintre 
du 17 e siècle. M S . , III , 317. " 

Caxori Baffaello, de Modène. Ses Mémoires s’étendent 
depuis i 4 Ô 2 jusqu’en i 473 . Tiinbosc/ii , III , 397. 

Cai.vart Dionisio, d’Anvers , ou Denis le flamand, m. à 
Bologne en 1619, Malvaçia; né environ en i 565 , m. 
en 1619 , selon Gretti , qui cite d’après l’épitaphe de 
son tombeau , aux Servîtes, IV, 23 g. 

Calvbtti Alberto , Vénitien , élève de Calisti. Zanetti , 
111 , 326 . 

CalVI Lazzero , de Gènes , né en i 5 o 2 , m, à l’âge de io 5 
ans. Soprani , V, 94. 
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Calvi Pantaleo , son frère, mort en i5g5. Soprani , ibid. 

— Agostino, leur père , v. en i5a8. Soprani , ibid. 

— Giulio, dit le Coronaro , de Crémone, m. en i5g6. 
Zaist , IV, 4t. . 

Calza Antonio , de Vérone , né en i653 , m. en 1714, 
Guarienti, ou né en i636, mort le 27 janvier 1738. 
Oretti Memorie, III, 3i8 , IV , 436. 

Camassei Andrea , de Bevagna , m. à lage de 47 ans , en 
i64S." Passeri , II, 202. 

Cambiaso Giovanpi , de Venise, né en i4g5 ; il mourut 
très-âgé. Soprani , V, gg. 

— Luea da Luchetto , son fils , m. en i58o , Palomino; 
ou , en i585 , à l’âge de 58 ans , selon Batti: né en 
1527, m. vers l’année i585. Moretti Descript., ibid. 

— Orazio, fils de Luca. Soprani , V , io5 

Camerata Giuseppe, de Venise, m. en 1761, à l’âge de 
g4 ans. Longhi , III , 33a. - 

Camerino (F. Giacomo di) , t. en i3ai. Délia F aile, I, 

44o, H> 16. 

Camillo ; selon quelques-uns , il appartient à la noble 
maison Incontiu de Volterra , élève du Guide. Il vivait 
en i634. Guida di Volterra , IV, 3a4* 

Campagnola Girolamo , de Padoue ; le Guarienti par er- 
reur le fait natif de la Marche Trévisane. Florissait 
dans le i5 e siècle. Vasari , III, i58. 

— Giulio, son fils , fl. environ en i5oo. Guida di Padova, 
I, i65, III, i58- 

— Domenico ; on le croit fils de Giulio , mais il fut sim- 
plement son élève , de même qu’il est de Venise et 
non pas de Padoue. Morelli Notizia , p. 11 et p. 110 ; 
il v. en i543. A/5.,1, i53— i65,III, i58. 

Campàna Andrea , de Modène ; vécut dans le 1 5* siècle. 
Tiraboscki, III , 397. . 

— Tommaso, de Bologne, élève des Carraches. Malva- 
sia , IV , 366. 
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Campanna Pietro, Flamand, m. très-àgé, en 1570. Pa- 
lomino , II , 119. 

Campi Galeazzo , de Crémone , ni. en i 536 , à l’âge de 61 
ans .Zaist, IV, 11. 

— Giulio , son fils , né environf en i 5 oa , mort en 1572. 
Z ai st , IV, 20. ' 

— Antonio (cavalière), un autre de ses fils ; v. en i 586 , 
Zaist : il fit son testament en 1591. Oretti Memorie , 

-iv, 24. 1 

— Vincenzio, un autre de ses fils , ttt. en i 5 gt , Zaist. 

Il faut remarquerce que nous avons dit des époques 
des trois frères , 1 V , 26. . 

— Bernardino, né en 1622 , viv. en i 584 , Zaist. Quel « 
ques lettres autographes de Bernardino , transcrites de 
l’Oretti , portent les dates de 1 588 , 1 589 et 1 5 go , 
IV, 27 — i 3 o. 

Campidoglio (Michelangiolo da) , Romain , fl. vers l’année 
1600. Pascoli, II , a 54 - 

Campiglia Giovanni Domenico , de Lueques, né en 1692. 
R. G. diFirenze, 1 , 4 * 5 . 

Campino Giovanni, di Camerino, peintre du 17 e siècle. 
Orlandi , II , 201. 

Campo (Liberale de) , t. en 1418. Federici , III, 35 . 

Campolo Placido , de Messine , m. pendant la peste de 
1743, à l’âge de 5 o ans. Hack, II , 433 . 

Campora Francesco , delà Polcevera, dans l’État de Gênes, 
m. en 1763. Ratti , V , 161. 

Canal Antonio, de Venise, surnommé le Canaletto, m. 
en 1768 , à l’âge de 71 ans. Zanetti , III j 35 p. 

Sabio , de Venise , né en 1703 , Longhi; m. en 1767. 

Zanetti , III , 33 g. 

Cane Carlo , deTrino , t. en 1600, comme nous l’appre- 
nons de Giovanni A ndrea Tnco , dans son * Histoire 
de Trino, où il rapporte que deux des tableaux de ce 
peintre portaient la date de cette même année , ainsi 
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que le mot Trinensis ; ce qui prouve l’erreur d’Orlandi 
qui le fait naître à Milan , en 1618 : selon ce dernier , 
il mourut à 70 ans , IV , i 58 — 170. • 

Caneti (F. Francescantonio), de Crémone, Capucin , né 
en t 652 , m. en 1721 .'Zaist, IV, 45 . » 

Canini Giovanni Angelo, Romain, m. à l’àge de 45 ans, 
en 1666. PftsooU , et Passeri , II, 204. * 

Cavneri Anseîmo , de Vérone ; fl. en 157 5 . Guarienti, 
III, 227. ‘ ' ' 

Cavozio. Voy. da Lendinara. 

Cantarini Simone ou Simeono , de Pésaro, né en 1618, 
m. en 1648. OrlaricLi , IV , 327. 

Canti Giovanni, de Parme, m. en 1716. Folta , III, 3 cjo. 

Cavtova Gaterina', de Milan, viv. en 1591 , Lomazzo ; le 
Morrigio la nomme Barbara. Elle mourut très-jeune , 
en i 5 p 5 , IV , ia 5 . 

Cakoti Domenico Maria , de Bologne, m. en 1684 , à 
l’âge de 64 ans. Voy. Crespi , Felsina Pittrice, p. 117 , 
où il réfute l 'OrUindi ; et la Certosa di Bologna , p. 14 , 
où il enparle encore', IV, 322 . 

Canziani Giovanni Battista , de Vérone , viv. environ en 
1712. Orlandi , III, 357. 

Capassa Puccio , Florentin , t. en i 334 , Fasari; m. à 
un âge peu avancé. F zsari, le. Manni, et d’antres, ont 
lu Campana , II , 17. 

— (le), de Sienne, fl. à peu près en i 5 oo. Bottari -, 1 , 466'. 

Capitavi (Giuliano de’) , ou Giulio de Lodi , élève de 

Bemardino Campi. Lama , IV , 1 3 1 . 

Capitelli Bemardino, de Sienne, viv. en 1626. Lettere 
Pittoriche , dans le tome premier. I, 5 10. 

Capodiferro Gianfrancesco , de Bergame , m. en i 533 . 
Tassi , III , 87. 

— Pietro , frère de Gianfrancesco , et Zinino , son fils, 
ibid. 

Caporali Berto, de Pérouse. Ses ouvrages sont datés 
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depuis i 44 2 jusqu’en 1487, Mariotti ; ni. à peu près 
en. 1362. Pascoli , II , 4 o. 

— Giulio, fils de Gianibattista , viv. en i5&2. Mariotti , 
II , ibid. 

Cappella Scipione, Napolitain, v. en 1743. Dominici , 
II , 433 . 

Çappelli Francesco , de Sassuoio, ancien fief de la mai- 
son Pio , v. en 1 568 . Tiraboschi , III , 469. 

— Giovanni Antonio , de Brescia , né en 1669, mort en 
1741. Abeccdario Fiorentino , III, 3 o 8 . 

Cappellini. Voy. Zupelli. 'Voy. le Galigarino. 

Cappelliso Giovanni Domenico , de Gênes, né en i 58 o, 
in. en i 65 i. Soprani , V , 122. 

Gaprioli Francesco, de Beggio, t. en 1482 , m. en i 5 o 5 . 
Tiraboschi, III , 398- . • ■ • 

Capugnano. (de) dans l’Etat Bolonais, Giovanni ou Zua- 
nino, v. an temps des. Carraches. Malvasia , IV, 384 - 

Capuro Francesco, de l’Etat de Gênes, élève de Fia- 
sella. Soprani ,V , 118. 

Caracca Isidoro , t. en 1595. MS . , V, 180. 

Caracci ou plutôt Carracci Louis , de Bologne , né en 
i 355 , m. en i 6 rt). Mahasia , 1 , 343 , II , 174, IV, 
1 34 — 265 . 

— Paolp , son frère. Malvasia , IV , 267. ■ - 

— Agostino, son cousin , né en i 558 , m. en 1601 comme 
le porte l'inscription dans la cathédrale de Parme, I, 
169 , II , 174 , III , 4 ^ 9 i IV, 267 — 283 et ailleurs. 

— Annjbale, frère d’ Agostino , m. en 1609, âgé de 4,9 
ans. Bellori , II , 174 — 3 go , III, 489, IV, 267 — a 85 , 
etc. 

— Francesco, leur frère, m. en 1622, à 27 ans . Malrn- 
vasia , IV 3 291. 

— Antonio , fils cf Agostino j m. en i 6 i 3 , à 35 ans. Mal- 
vasia , IV , 292. 

Carraccino. Voy. Mulinari. 
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Caracciolo Giovanni Battista, dit Battistiello , de Naples, 
m. en it> 4 x. Dominici, Il 388 . < , 

Car adosso, Ciseleur, Vasari, ou bien Carbdosso , Fnppa , 
de Pavie , autrement dit le Milanais , MorelU Notizie ; 
fl. à peu près en i 5 oo,.I, 1 55 . 

Caravaggio (de). Voy. Amerighi. Voy. Secchj. Voy. Cal- 
dara. 

Caravoglia Bartolommeo , Piémontais , viv. en 1673. 
N noua guida di Torino , V , 202. 

Carboncino (le chevalier Giovanilii) , de Venise. Ses Mé- 
moires s’étendent jusqu’à l’année 1680 , époque à la- 
quelle il était allé à Rome , MS. Melchiori. Il en revint 
ensuite et travailla beaucoup dans sa patrie , III , 25 a. 

Carbone Giovanni , de San Severino , académicien nie 
San Luca , en 1666. Pascoli , II, ao 3 . 

— Giovanni Bernardo, de Gênes, m. en i 683 , à l’âge 
de 69 ans. Ratti , V, i 33 -. Voy. aussi Scacciatii. 

Cardi. Voy. da Cigoli. 

Cardisco , dit Marco de Calabre , fl. depuis 1 5 o 8 jusqu’en 
i 54 t. Vasari, II, 36 q. 1 ■ 

Carducci, ou comme il signait , selon le Conca , Cardücho 
B artolommeo, Florentin, né vers Tannée i 56 o , mort 
en 1610. Baldinucci , 1 , 320 . * 

— Vincenzio , son frère, m. en i 638 , à l àge de 60 ans. 

Conca, ibid. ■ 

Cariani Giovanni , de Bergame. Ses Mémoires se termi- 
nent en 1519. Tassi, III, iï2. 

Carigliano (Biagio de), élève de Ricciarelli , Vasari, qui 
se trompe à l’égard de sa patrie : lisez Cutigliano , I , 
329. 

Carlevaris Lucas , d’Udine, m. en i 665 , v. en 1718 , 
Orlandi ; m. en 1731 , MS. Une famille noble qui le 
protégeait , lui fit donner le surnom de Ca Zenobrio , 
et populairement Casanobrio, III , 357. 

Carlieri Alberto , né à Rome, en 1672, v. en 1718. 
Orlandi, II, 33 a. 
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Garlini ( P. Alberigo), di Peseia, Mineur Observantin , 
m. en 1775 , à l’àge de 70 ans , et , peut-être , davan- 
tage . 1 , %8. 

Cahlove ou Gailori, Ortandi, Giovanni, de Gênes, m. 
à Milan, en i 63 o, âgé de 39 ans à peu près. Rntti , IV , 
139, V, 127. 

— Giovanni Battista, son frère, m. en 1680, à 86 ans 

environ. Ratti , ibief- ■ » ' <■ ’ • 

— Andrea ou Giovanni Andrea , fils du précédent, né en 
1626 , Pascoli ; ou plutôt en 1639, m. en 1697. Ratti , 

V, i 5 9 . 

— Niccolô frère et élève d’Andrea , V , 1 5 1 . 

Carnevale (F ra) , ou aussi F. Bartolommeo Corradijïi, 

Dominicain, d’Urbin ; v. en \ 4 ~j 4 - H paraît qu’en 1478 
il était déjà mort. Lazzari , II , 23 — 53 . 

— Domenico, deModène, t.en i 564 - Tiraboschi, III, 4 to. 
Carnio Antonio , du Friônl , v. en r68o.' Guarienti, III , 

278. » 

— Giacomo ; vécut au-delà de 1680. Renaldin , III, 280. 
Cahnbli ( F. Simone de) , Franciscain , de l’État de Gênes , 

peignait en 1519. Soprani , V , 89: ■ • * • • 

Carosblli Angiolo, Romain , né eu 1 585 , m. en i 653 . 
Passeri , II , 199. 

Carotto Giovanni Francesco , de Vérone , né en 1470 , 
m. 476 ans. Pozzo, III, 79 — 37$* V, 182. . ■ 

— Giovanni , son frère , ni. à près de 60 ans. Pozzo , 
1 * 1 , 79 ~ 3 7 5 - 

Carpaccio Vittore, de Venise. Ses ouvrages. vont jusques 
à l’année 1 5 20 , Zanetti. Dans le portrait qu’il fit de 
lui-même et qui est chez MM. Giustiniani aux Zattere , 
il indiqua la date de t5»2. MS., 111 , 5 i. 

— Benedetto , Vénitien comme le précédent , quoique 

les Istriens les réclament l’un et l’autre comme com- 
patriotes. Ses Mémoires s’étendent jusqu’en z 54 1 . MS. , 
III , 5 a. . * 
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Carpi et Testa , de Ferrare, vivaient dans le i 5 * siècle. 
Cittadella ,V , ai. j , . 

— ou de’ Carpi Girolamo , de Ferrare, né en 1 5 oi , m.. 
à 55 ans, F as art ; ou 68 ans, selon Baruffaldi , IV , 

218 , V , 33 . : 

— Alessandro (de) , élève de Gosta , Malvasia ; v. à. peu 
près au milieu du i6* siècle* Oretti Cart . , III , 4 oo. 

— Ugo, fl. en i 5 oo. Orlandi, I, i 53 , III, 4 1 4 - 

Carpioni G iulio , de Venise, né en 1611, m. en *674. 

Orlandi , III, a 85 — 293 — 319. 

— Carlo , son fils. MS . , III , 293. 

Carradori Giacomo Filippo, de Faenza. Son tableau dans 
Ste-Cécile de Faenza porte so>n nom , et la date de 
i68a. Oretti Memorie , IV, 217* 

Carrari Baldassare et Matteo son fils , de Ravenne , v. 
en ( 5 i 1 , environ. Guida di Ravenna , 1 Y , ao8. 

Carrega (N.) , Sicilien , fl. dans le dernier siècle. MS. , 

II , 414. 

Carrier a Rosalba , de Venise, née en 1675, morte en 
1757, Zanetti ; selon le Freddj , elle naquit à Vienne, 
eir 1672, III, 356 . • 

Carrucci. Voy. de Pontormo. a 

Cartisani Niccolô , de Messine , né en 1670, m. en 1742. 
Abecedarin Fiorentino , II, 437. 

Casa Giovanni et Martino , de Vercelli, vivaient en t 654 , 
environ. MS . , IV , 1 2*. 

— (de la). Voy. Bernabei. 

CA6At.nu. Voy. Torrelli. 

Casanobrio , il doit s’écrire Ga Zjwobrio. Voy. Carle- 
varis. , 

Caseixà Giovanni Andrea , de Lugano , t. à Tarin en 
i 658 . Nuova Guida di Tanna , V-, aoo. 

— Giaoomo , ibid. . • \ 

— Francesco , de Crémone , v. en 1507. Zaist , 1 V, 12, 

— Polidoro , de Crémone , fl. en i 345 . Zaist , IV, 4 > 
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G aseixi Cristoforo , dit Cristoforo de Parme , ou le Tem- 
perello , peignait en 1499. ^ a j a > III , 434 - 
Casbmbrot Abramo , Hollandais , peintre du 1 8 e siècle , 
à Messine. Hack , II, 418. 

Casentino (Jacopo de), mourut âgé, en i 38 o. Vasari , 
I , ioi — 106. • i. . - ■ 

Casisi Giovanni, de Varlungo, dans le Florentin, né en 
1689, m. en 1748- R- G. di Firenze ,. 1 , 4 » 4 - 

— Valore et Domenico, Floreptins , élèves de Passignano. 

Baldinucci , I, 384 - » 

— Vittore , Florentin , aide de Vasari , 1 , 32 1 . 

Casoiàni Alessandro, de Sienne , né en ia 5 a , mort en 

1606. Baldinucci , I, 498, IF," 233 . 

—•Cristoforo ou Ilario, son fils, dit par erreur Conso- 
lano, m. sous le pontificat d’Urbain VIJI. Baglioue , 

l, 5 oo , JI, 223 . .- j 

Casoli Ippolito, de Ferrare , v. en ^77, m. en 1622. 
Barujfaldi , V , 35 ; 

Casons Giovanni Battista , né à Sarzane, vivait .en 1668. 
Soprarii, V, 118. 

Cass an a Giovanni Francesco , né dans l’Etat de Gênes , 

m. à la Mirandole vers l’année 1700 , à l’âge de 80 ans , 

Ratti ; ou né en 1611 , m. en 1691. R. G. di Firenze , 
et Oretti Cart:, V, i 34 • t <i\% 1 

— Niccolô, fils de Giovanni Francesco , né à Venise en 
1609 , m. à Londres en 1713 , Ratti; ou plutôt 1714. 
d’après une lettre de Giovanni Agostino , -son frère. 
Correspondance Oretti , V, i 35 . 

— Giovanni Agostino, second fils de Giovanni Fran- 
ceseo , dit l’Abbé Cassana ; mort à Gênes en 1720 , à 
62 ans. Ratti, V, i 35 . 

— Giovanni Battista, troisième fils de Giovanni Fran- 

cesco, m. â la Mirandole , peu de temps après l'année 
1 700. -Ratti , V, i 36 . • â*tv.v • *• 

— Maria Vittoria , fille de Giovanni Francisco , morte à 

Venise, en 1 7 11 . Ratti , ibid. 17. 
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Cassiaüu (P. Stefan'o) , de Lueques, dit le CertosinO ; pei- 
gnait à la Chartreuse de Sienne en 1660. l)elln V aile , 
Lett. Sen . , T. III, JH 3 a 3 . I , 4 i 5 . 1 " ‘ 

Cassxno (Bartolommeo de) , Milanais. Son tabléau de la 
Vierge Immaculée , est de i 583 . MS., IV, 71. 
Castagno. (Andrea del) , dans l'Etat Florentin, m. en- 
' viron en 1477 , à 74 ans. Baldinucci , 1 , 123 . 
Castagnoli" Cesare et Bartolommeo ,*di Castelfranco; le 
premier peignait en i5jo. Federici , III , 226. 
Castelfranco (Orazio de) , fl. au temps du Titien , Za- 
netti , 011 èn 16001 Melchiori , qui le nomme aussi 
Orazio del Paradisô. On lit au bas d’un magnifique 
tableau de St-Antoine abbé , ouvrage dans la manière 
- du Titien, l’inscription suivante: HORATIÔ P. P. 
A. Z>. MDL+XFIIP Ce tableau est dans l’église des 
Dominicains, à Capo d’Istria, III, i 53 . ♦ 

Castellacc* Agostino , de Pésaro , élève de Cignani , né 
en 1670. Colucci , Tom. VIII. IV, 4 2 7 * 

Casteleani Antonio , de Bologne , élève des Carracbes. 
Malvasia , IV, 366 . ... 

— Lionardo , Napolitain; t. en 1068. Vasari , II, 369. 
Castkleini Giaeomo , de Bologne , v. en 1678; Malvasia , 

IV, 319. 

Casteelino (le), de Monza, ou autrement Gîoséffo Anto- 
■ nio Castelli; v. en 1718. Orlandi , IV, 169. 

Carteeeo (Francesco de), Flamand, m. à 80 ans, sous 
le pontificat de Clément VIII. Baglione-', II, i 56 . 

- — Giaeomo , peintre d’animaux ; était à Venise environ 
.en 1600. MS . , III , 321. '■'••• • ' •* - 

— Bernardo , de Gênes , m. en 1629 , à. 72 ans. Soprani , 

II, 173, V, 107. r 

— Yalerio, son fils , in. en z 65 ç , à 34 ans. Soprani , 

z 20.* - . 

' — CaStellino , leur parent, m. à Turin en 1649 , à 70 . 
-ans , et , • • •. .. * 
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Castkllo Niccolo , son fils , qui viv. en 1 66'8. Soprcuii , 
V, 126. , , 

■ — Giovanni Battista , dit le Bergamasque , m. en i 5 jo , 
Palomino ; qn 1S79 , à 70 ans environ , Soprani ; ou , 
80 ans, selon Or/andi, I, 226, V, 102. 

— - Fabrizio et Granella, ses fils. Ratti , V , 104. ■ • 

Castellucci Salvi , d’ Arezzo , né en 16.08, mort en 1672. 
MS . , I, 409 r II , 260. 

— Pietro , son fils. Orlnndi , 1 , 4 ° 9 - 

Castighonb Giovanni Benedettq ; dit le Grechetur, né 
en 1616, m. à Mantoue en 1670. Soprani , V, 142. 

— Francesco, son fils, m. à Gênes avancé eh âge, en 

17 16. Ratti , 144. . 

— Salvatorc, frère de Giovanni Benedetto. Ratti, ibid. 
Castiglioni (Bartolommeo de) , élève de Giulso Romano. 

y~asari , III, 38 1, 

Catalani Antonio, appelé à Bologne, le Routai 11, élève 
de l’Albane , 11 , at 3 , IV, 3 og. 
t — D eux autres Antonj Catalani, de Messine; le pre- 
mier fut surnommé l’Ancien , né en 1 5 Go , ni. en 1 63 o ; 
le second fut appelé-le Jeune, né en i 585 , ni, en 16(46. 
Hack , II , 372. 

Catelani (F. Bernardo) , Capucin , d’Urbin. Il, 118. 
Catrna Yincenzio , Vénitien, m. en i 53 o. Zanetti, III, 
5 7 . 

Caterino et Angelo, peintres du 14 e siècle, et de l'école 
de Venise. MS . , III, 1 5 . • •. * 

Cati Pascale, de Jesi, ihourut sexagénaire sous le pon- 
tificat de Paul V. Baglione , II, i 54 - 
CattXmara Paoluccio, Napolitain, v. en 1718, Orlandi, 

IJ, 437. , ■ . v 

Cattanio Costanzo , de Ferraré , m. en i 665 , à 63 arts. 

Baruffaldi , V, 60. •. \ 

Cattapanf. I.uca ; de Crémone ; était, jeune encore en 
1 585 , Zaist , il écrivaiif en- 1607. Oretli Memorie , IV, 
34 . 
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Cavagna Giovanni Paolo, de Bergame, t. en i 5 gi , m. 
en 1671. Tassi, III, 3 n. 

— Francesco , son fils , dit le Cavagnuolo , m. environ 
en i 63 o. Tassi , III, 3 ia. ' ^ 

Catalcabô (Baroni)Gasparantonio, de Sacco, né en i 68 a, 
m. en 175g. Vannetti, III, 35 o. 

Cavalli Alberto , de Savone , t. à Vérone , environ en 
i 54 o. Guarienti , III , 38 1. 

Cavallini Pietro , Romain , m. en i 344 i Marini, Note 
ai Baldinucci , à 85 ans. Vasari, II, i 4 - 

Cavallino Bernardo, Napolitain , né en .1622, mort en 
iG 56 . Dominici, il , 399. 

Cavallucci Antonio , de Sermoneta , m. à Rome à peu 
près à 43 ans,' en 1795. Elogj de' T'inci e de’ Bossi , 

II, 3 i 8 * 

Cavalori Mirabello. Voy. da Salincorno. 

Cavarozzi. V. Crescenzj. 

Cavazza Pierfrancesco , île Bologne, m. en 1733, Za- 
notti ; ou né en 1675, m. le 1 4 octobre 1738, Oretti 
Mernorie, IV, 408. 

Gavazzola Paolo , de Vérone , mort à 3 i ans. V nsa ri , 

III, ao 3 . 

Cavazzose Francesco , de Bologne, né en i 55 y , viv. en 
1612. Crespi , IV, 365 . ‘ ♦ 

Càvazzoni. Voy. Zanotti. 

Cavedowe Jacopo, de Sassuolo, né en 1577, m. en 1660, 
Tiraboschi , III, 4*8 , IV, 356 . 

Caversegno Agostino, de Bergame. Son testament est 
de i 539', et son ouvrage de i 55 i. Tassi , III, 82. 

Gaula Sigismondo , de Modène , né en 1687 , t. en 1682 , 
Tiraboschi , III, 4 21, 

Ceccarim Sebastiano , d’Urbin, Lazzari , mort à Fano 
presque octogénaire, environ en 1780. MS. , IV, 428. 

Ceccato I,orenzo , de Venise, mosaïste, fl. vers la fin 
du 16® siècle. Zanetti , III , 240. 
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Cecchini Antonio , de Pésaro , né environ en 1660. Co- 
lucci , III, 257. 

Cecco Bravo. Voy. Montelatici. 

— Martino(de), de Sienne, t. environ en i 38 o. Délia 
Italie , I, 452 . 

Cedaspe Voy. Cespede. 

Celesti (le chevalier Andrea), de Venise, né en i 63 y, 
m. en 1700. Orlandi, III , 320 . 

Celi Placido , de Messine, ni. en 1710. Hack , II, 4 <> 4 - 

Cf.lio (le chevalier Gaspero) , Romain , m. âgé, en 1640. 
Baldinucci , 11 , 221. 

Cellini, Florentin , né en i 5 oo, in. en 1572. Bottari , I , 
16 9 . 

Cennini Cennino, de Colle ,( v. en 1437. Baldinucci , I, 
10a — i 3 a. * 

Centino, Voy. Nagli. 

Cerajuolo (Antoine del) , Florentin , élève de Ridolfo 
Ghirlandajo. Vasari, I, 261. 

Cerano. Nella galleria del Marini Serano. Voy. Crespi. 

Ceresa Carlo , de Bergame , m. en 1679, à 70 ans. Tassi , 
III, 3 r 4 . 

Cerqcozzi , dit Michelange des Batailles et Michelange 
des Bambochades, Romain , né en 1602, Baldinucci , 
1610, m. en 1660. Patseri, II, 248 — a 5 o 

Cerrini Giandomenico, dit le chevalier Perugino, n. en 
1609, m. en 1681 .Pascoli, 11,207. 

— Lorenzo , Florentin , élève de Cristoforo Allori. Bal- 
dinucci, I. 346 — 385 . 

Cerrüti Michelangiolo , peintre de ce siècle. Guide de 
Rome , II, 3 oo. 

Certosino (le). Voy. Cassiani. 

Cbru’ Bortolo, dé Venise , élève de Vérone, m. avant 
1660. Boschini, III, 3 a 3 . 

; ’ . ' j 

Cerva Pierantonio , ou autrement Giovanni Maria de 
Bologne, fl. en 1640 ou i 65 o, Guida di Bologna ; t. 
en 1667. Oretti Mem., IV, 363 . 
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Cerva (Giovanni Battista de la), Milanais , llor. environ 
en i 55 o. MS., IV, x 1 4 - 

Cervelli Federigo , de Milan. Son ouvrage est de 1668. 

Çatnlogo Vianelli ; il fl. en i 6 go. Orlandi, HI , 264. 
Cervetti Felice , de Turin , t. en 1764. JVuoya guida di 
Torino , V, 209. . . • 

Cervi Bernardo, de Modène, ni. jeune en i 63 o. Tira- 
boschi, III, 426. 

Gerüti Fabio , de Milan , élève d’Agricola. MS., IV, 169. 
Cesare (Padre). Voy. Pronti. 

Cesarei Pietro , appelé tantôt Perin'o , tantôt Perixo de 
Pérouse; v. en i 5 g 5 . Pajcoli , II, i 5 y. 

— Serafino, de Pérouse. Ses peintures sont de 1 554 - 
MS . , II , ibid. 

Cesari Giuseppe, ou le chevalier d’Awniio , ni. octogé- 
naire , en 1640 , Baglione, ou à l'^ge de 72 ans. -Stat. 
delta ch. later II, 149 — 174 — 38 1 — 484 — 390. 

• — Bernardino , frère du précédent , mort jeune , sous le. 

pontificat de Paul Y. Baglione , II, i 5 a. 

Cesari an p Cesare, de Milan, né en 1488, in. en i 543 . 

,1/i. , iv , 100. 

Ceschi.m Giovanni , de Vérone , élève de l’Orbetto. Pozzo , 
LII, 3 oo. , ■*£■>■,'$& / 

Cesi Bartolommeo , de Bologne, né en i557,m.en 1629. 
Muh’asia, IV , 2 - 43 — 272. 

— Carlo , né près de Rieti , en 1626 , ni. en 1686. Pas* 
co/i II, 361. 

Cespede ou plutôt Cespedes ( Palomino ) , appelé Cedaspe 
à Rome , Paolo de Cordoue ; t. à Rome sous le ponti- 
ficat de Grégoire XIII , Baglione; le Palomino ajoute 
qu’il travailla -aussi en Espagne, et mourut en 1608, 

II, 1 4 1 - 

CnEîtnA (le) , ou aussi , Alfonso Rivaroea , de Ferrare , 
né én 1607 , m. en t 64 o. Bamffa/di , V, 55 . . 

Chere (Giovanni de) , Forain ; t. à Venise, selon lap- 
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parence, vers l'aunee 1600. ZanetU guida, III, 233 . 

Ghiappe Giovanni Battista , de Novi , ni. en ij 65 à 42 
ans. liatti , V, 161. 

Chiari Giuseppe , Romain, né en i 6 ‘ 54 , ni. en 1724, 

Pascal/ : cette date doit être corrigée , car il mourut en 
1733 , à lage de 68 ans. Galletti Inzer. Rom . , Il , 276. 

— Tommaso, élève de Maratta, m. en 1773, âgé de 38 
ans. Oretti dall' epitaffio , II, 277. 

Chiarini Marcantonio, de Bologne , né en i 652 , ni. en 
1730. Zçinotli, IV, 459. 

Chiavegiiivo. Voy. Mainardi. 

Chiavistelli Jacopo, Florentin , élève de Colonna, né 
en 1618 , ni. en 1698. R. G. di Firer/zc , I, 383 . 

Chiesa Silvestro , de Gènes, ni. jeune en i 65 j. Soprani , 

V, 140. 

Chigi. Voy. Gltisi. 

Chimbnti. Voy. da Enipoii. « * 

Giiiodarolo Giovanni Maria , de Bologne , élève de Fran- 
cia. Malvasia , IV, 204. * 

Ciafperi Pietro, de Pise, dit le Fanfaron , v. en i 65 i. 

Morona , 1 , 382. . . * 

Ciai.dieri Girolamo , d’Urbin , né en i 5 g 3 , Lazzeri ,• fl. 

à peu près en i 65 o. Guida d’Urbiao , II, 192. < 

Ciampelli Agostino, Florentin, in. à 68 ans, sous le 
pontificat d’Urbain VIII. BagHonc, I, 3 10. 

Cianfamm Benedetto , élève de Frate. Vasari , 1 , 242. 

üiarla llaffaello , d’Urbin , peintre de fayenees du temps 
de Taddeo Zuecaro. Lazzari , II , 170. 

Ciarpi Baccio , Florentin , né en 1578 , m. en 1642. Pas* 
seri , 1 , 3 1 1 . 

Ciceri , Bernardino, de Pavie , né en i 6 ’ 5 o , v. en 1718. 

Orlandi , W, 166. 

CiGOGNiNt Antonio , de Crenione , du i 5 e siècle. Zaist , 

IV, 12. 

Cighani (cavalière Carlo), de Bologne, né en 1628, 111. 
en 1719. 7 ,c . ” r 1 j. 
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Cign'ani . ( le comte Felice) , né à Forli , en 1660 , m. en 
1 77^- Zanotti , IV, 408. 

. — (le conte Paolo), né à Forli , en 1709, viv. en 1789, 
Zanotti ; m. le 5 février 1764. Oretti Memorie , IV, 409. 

Cigharoli Giovanni Bettino , de Vérone, né en 1706, ni. 
en 1772. Bovilaeqita , Vita del Cignciroli , 111 , 35 a. 

— (P. Felice) , Mineur Observantin , son frère , m. à 70 
ans, en 1795, III, 355 . 

— Giovanni Doinenico, son autre frère. Guide de Ber- 
game , III , ibid. 

Cigoli (le chevalier Ludovico de) Lardi , de Florence , né 
en i 559, m. en 1673. Baldinuccil , 336 . 

Cima. Voy. da Conegliano. 

Cimabdeo Gdaltieri Giovanni, Florentin, né en ia 4 °> 
m. en i 3 oo. Vasari, I, 58 — 59, etc. 

Cimaroli Giovanni Rattista , de Salô , au-dessus du lac 
de Garde; v. en 1718. Or/andi , III, 357. 

Cimatori. Voy. Visacci. 

Cincinnato Romolo ,*de Florence, mort vieux en 1600. 
Painminn , I, 3 o 3 . 

— (le chevalier Diego) Romolo, son fils, né à Madrid, 
m. à Rome en. i 6 a 5 . Pa/nminn , ibid. > 

— (le chevalier Francesco) Romolo , son autre fils, m. à * 
Rome en i 636 . Palomino , ibid, 

Cinganelli Michèle, Florentin , trav. à Pisevers l’année 
1600. Morona, I, 349. 

Cingiaroli , Pozzo, ou Cignaroli, Orlandi , Martino et 
Pietro , de Vérone; viv. -à Milan en 1718. Pozzo , IV, 
169. 

— Scipione , fils de Martino, Milanais, v. en 1718. Or- 
landi, IV, 170. 

CiirQui Giovanni , né dans le territoire Florentin en 
1667 , m. en 1743. B. G. di Firenze, I, 398. 

Ciocca Cristoforo , de Milan , élève de Lomazzo. Lomaz- 
zo,IV, 119. . 
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Cipriahi Giovanni Battista, originaire île I*istoja ,'m. à 
Londres , en 1790. MS . , 1 , 4 11 - 

Circignani Niccolô , de Pomarance , m. à l’âge de 72 ans , 
environ , en i 588 , Baglione ; mais celui-ci commit une 
erreur, puisque Niccolô travaillait en 1691, Guide 
de Volterra. Sa signature était : D/ieolaus Circignanus 
Volterranus. 1, 828 , II , 1 4 1 • 

— Antonio , son fils , m. à 60 ans , sous le pontificat 
d'Urbain VIII , Baglione , 1 , 329 , II , 222. 

Cihello Giulio , de Patloue , v en 1697. Guida di Pa- 
dova , III , 289. 

Citta’ di Castello (Francesco de) , élève de Pietro Pe- 
rugino , II , 4 1 - 

Cittadella Bartolommeo , \ énitien , v. vers l'année 1 690. 
Guarienti , III , 294. 

CiTTADi.M Pierfrancesco , dit le Milanais , m. à Bologne , 
en 1681 , à 65 ans , Crespi , ou m. à 68 ans , en 1681. 
Oretti , A ecro/ogio dell' A nnunziata , IV, 162 — 375. 

— Giovanni Battista , son fils, m. en 1693, à 36 ans. 
Oretti Mémo rie , I V , 435 . 

— Carlo, autre de ses fils, m. à 75 ans, ett 1744* Oretti 
Mémo rie, ibid. 

— Angiolo Michèle, son autre fils. Crespi , ibid. 

— Gaetano ou Giovanni Girolamo , fils de Carlo. Crespi, 

iv, 434. 

Civai.i.i Francesco, de Pérouse, né en 1660, m. en 1703. 
Pascoli, II, 294. 

Civerchio ou Veuchio, dit le Vieux, Vincenzio , de 
Crème, t. à Milan vers l’année 1460, Lomazzo ,• mais 
il semble qu'alors son talent ne«pouvait avoir acquis 
ce dégré de maturité; car, il y a des documents à 
Crème , qui prouvent qu’en x 535 il vivait encore, Zi- 
bnldone Cremasco, pour l’an 1795. Dans la Notizia 
Morelli , il est appelé Civerto , dit le Forner. III, 28, 
IV, 67. 
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Civetta, ou aussi ,• Ënrico ili Blés, né en Bohème, v. vers 
l’année i 5 go , Lomazzo, mort à Ferrure, III, 3 i 6 — 3 i 8 . 

Clar^t Jean , Flamand, peignait en Piémont vers l'an- 
née 1600. Delhi Valle , V, iç 3 . 

Claudio (Maestro) , Français, peintre sur vitraux , m. 
sous le pontificat de Jules II , Vasiiri , I, 27-. 

Clementone. Voy. Bocciardo. 

Clovio D. Giulio, do Croatie, in. en 1578, à 80 ans. 
Bottari, 1 , 229 , III , 386 . 

Coccorante Lionardo , Napolitain , t. en iy 43 . Dominici, 
II , 43 7 . 

Cocrier ou Coxier Michèle, de Malines, né en 1497 , 
m. en 1092. Ba/dinucci, 11 , 1 19. 

Coda Benedetto, de Ferrure, m. vers l’année i 5 bo. Ba- 
ruffnldi , IV, 210. 

— Bartolommeo , son fils; signait: Bait/io/omeus Arimi- 
nensis. Tr. en i 543 . Orctti Memorie , ibid. 

Codagora et Cadagora , selon le Dominici , Viviano , ap- 
pelé par erreur le Yiviaki , fl. en i 65 o, II, 255 — 4 * 3 . 

CoDiBUK Giovanni Battista, de Modène , t. en 1598. Ti~ 
raboscki , III , 4 1 °- 

Cola (Gennaro de) , Napolitain, né dans l'année i 3 ao., 
m. vers 1370. Dominici , II, 344 - 

Col anton 10 (Marzio de) , Romain , m. à Turin, sous le 
pontificat de Paul V. Baglione , II, 167, V, 190. 

C01.1 Giovanni, de Lucques , ni. à 47 ms, en 1681. Or- 
landi , 1 , 4 1 4- 

Colla ceroni Agostino , de Bologne , élève du P. Pozzi. 
Guide d'Asco/i , II, 282 — 333 . 

Colle (Rafïaellino del) , près Città San Sepolcro , trav. en 
1647. Vasari , 1 , 270 , II, n 4 > 

Colleom Girolamo, deBergame. Ses Mémoires s’étendent 
depuis i 53 a jusqu’en i 555 , environ. Voy. le Anno- 
( azioni al % Taxai , III, 172. 

Cu 1.1.1 \ntonio , élève de P. Pozzo. Guide de Rome, II , 333 . 
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Coi.ombamO Bernardino , t. à Pavie en i 5 iS. Pitture d’f- 
talia , IV , 80. • ' - . 

Coxombini Giovanni , de T ré vise ni. en 1774. Federici , 
III, 36 t. . 

Coi.onna Angiol Michèle, né en 1600, dans le diocèse 
de Corne, à la Terre deRevel, in. à Bologne en 1681. 
Crespi , I, 365 , IV, 379, V, 162. 

— Melchior. On le croit élève du Tintoretto. Zanetti , III, 
186. 

— Girolamo. Voy. Mengozzi. • *• 

CoLORETyi Matteo , de Reggio, né en 1616. Tiraboschi, 

III, 427. ■ 

CoEfEixim Michèle, de Ferrare, v. en 1517. Baruffaldi , 

V, 19. 

Comande Francesco , de Messine , élève de Guinaccia. 
Hack , II, 370. " / 

— Simone, son frère, né en i 588 . Hack , ibid. 
Comendich Lorenzo , né à Vérone , fl. à Milan vers l’an- 
née 1700. Guarienti , III, 3 i 8 , IV, 170. . 

G©mi Girolamo ,.de Modène , fl. vers i 55 o , Tiraboschi , 
Un de ses tableaux a San Michèle in Bosco , porte la 
date de ï 533 . Oretti Mémo rie , III , 427. ' 

— -Francesco , ou aussi le Muto de Vérone , ou le For- 
naretto, v.en 1 7 1 8 , Pozzo ; m. le 2 janvier 1787, âgé 
de 55 ans. Oretti Memorie , IV, 399. 

CoMMENDtnio , de Bergame, de l’école de Nova. Tassi , 
111,28. 

Como (F. Emanuele) , Mineur Réformé , t. en 1660 , MS. 
Mort à Rome en 1701 , à l’âge de 76 ans. Orlandi , 

IV, 167: V - .. • - > * .-1 •* 

Comodi Andrea, Florentin, né en i 56 o , mort en i 638 . 

Baldinucci , 1 , 338 . • . . 

Compact on 1 (le chevalieir Sforza), de Macerata , vécut vers 
1660. MS . , II , 208. 

Gonca (le chevalier Sebastiano), né à Gaëte en 1676, 


1 
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m. en 1754. Memorie delle belle arfi , II, 2 ^ 3 — 4 ^ 4 ' 
Conca Giovanni , frère du précédent, II, 296. 

Cohciolo; peignait à Subiaco en 1229. MS . , II, 12. « 

Condivi Ascanio, di Ripatransone , élève de Michel* nge , 
dont il publia la Vie en i 553 . (, 207 — 226. 

Conegliako (Cesare de), fl. du temps du Titien .Zanetti, 
III, 1 53 . 

— 1 Ciro , élève de Paul Véronèse , mort jeune , III , 225 . 

— Giovanni Battista Cima , surnommé Conegliano à cause 
de sa patrie. Ses Mémoires s’étendent jusqu’en 1517. 
Ridolfi, III, 6t. 

— Carlo, son fils. Federici, III, 62. 

Cqhsetti Antonio , de Modène, né en 1686, m. en 1766. 

Tiraboschi , III, 4 ^ 5 . 

Consolaüio. Voy. Casolani. 

CoNTARiirq ( le chevalier Giovanni ) , de Venise , né en 
1549 , ïn. en i 6 o 5 . Ridolfi , III, 266. 

Coûte (del) , ou Fassi Gnido , né à Carpi , en i 584 } m.' 
en 1649- Tiraboschi, III , 4 2 9 - 

— Jacopino , Florentin, m. à 88 ans, en *598. Baglione , 

1 , 3 o 3 ,II, i 65 . • >* 

Conti Cesare et Vincenzo , d'Ancône, moururent sous 
le pontificat de Paul IV. Baglione , II, 166, V, 190. 

— • Domenico , Florentin , élève d’Andrea del Sarto. Fit- ■ 
sari, 1 , 255 . 

— Francesco , Florentin , né en 1681 , m. en 1760. R. G., <■ 
I, 4 o 3 . 

— Giovanni Maria, de Parme,. t. en 1666. Affo , III, 
490. 

Contri Antonio, de Ferrare, m. en 1721. Baruffaldi , 

V, 71; 

— Francesco , son fils , et successeur de son école, ibid. 
Goppa , élève de Magnasco, à Milan. Raiti, IV, 1691 

— Voy. Giarola. 

CoEri ou dea Meglio Jacopo , de Peretola , dans le Flo- 
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rentiu , né en i5a3, tn. en 1591. R. G. di Firenze , 
I, 3a 1. 

Coppola Carlo , Napolitain , y. en 1 563. Dominici , II, 

4i6. , 

Cosalli Giulio , de Bologne , né en i64i , m. très-vieux. 

Crespi , IV, 33g * * 

Cor beli. iivi (N.) , élève de Ciro Ferri. Pascoli, II , 266 . 
Cordeoliaghi ou Cordblxa Aghi , Giannetto et Andrea, 
Vénitiens, florissaient au commencement du r6 e siècle. 
Voy. Zanetti. Ce Giannetto est le Zanin delComanda- 
dor , cité plusieurs fois dans la A otizia. Voy. le Mo- 
relli, page 197. III, 58. ' . - 

Coreggio Franeesco, de Bologne, v. en 1678. Malvasia , 

IV, 3i 9 . 

Coreggio (de). Voy. Allegri et Bernieri. 

Corenzio (le chevalier Bellisario), Grec , né vers l'année 
i588, m. en i643. Dominici , II, 383 et suiv.- 
Corna (Antonio de la), de Crémone, t. en 1 478. Zaist , IV, 4 . 
Cornara Carlo, de Milan , m. en 1673, âgé de 68 ans. 
Orlandi , IV, i53. 

Cornia (Fabio de la) , de Pérouse , du duché de Casti- 
glione , néen 1600 , m. en i643. Patcoli , II, ai 9 . 
Corona Leonardo , de Muraao , né en i56i , ra. en i6o5. 
Ridotfi, III, a5o. . • 

Coeonaeo. Voy. Calvi. . . ' . . 

Corraoi. Voy. Del Ghirlandajo. 

Corradini. Voy. F. Carnevale. 

Corso Giovanni Vincenzio, Napolitain , v. l'année i545. 
Dominici , II, 3y3. 

— Nkeolô, de Gênes, peignait en i5o3. Soprani , V, 88 . 
Corte Valerio , originaire de Pavie , m. en r58o , à 5o 

ans. Soprani, V, 106. t 

— Cesare , de Gênes , fils de Valerio, né en i55o , Ratti, 

ra. vers i6i3. Soprani , ibid. . • _ 

— Davide , son fils , mort de la peste en 1657. Soprani , 

V, 107. 
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Cortesk (P, Giacoino) , dit le Borgognone , jésuite ,' n 
en 1621, Baldinucci , 1 , 365 — 386 — 5 1 1 , ni. en 1676* 
IL, 248. • » > if ■ 

— Guglielmo , dit le. Borgognone , frère dix précédent , 

né en 1628, ni. en 1679. Pascoli, II, $ 63 . • f.e- 

Cortona (Pietro de). Voy. Berdttini. ■' • '< « ,> 

— Urbano, t. en 1481. Délia Dalle , 1,489. • t 

Cpnvi Domenico , de Viterbe , ni. en i 8 o 3 , à 80 ans , 

environ. MS . , II, 3 1.9. 

CosATTiNi (le chamoine .Giuseppe), d’Udinç , tr. en 1672 , 
viv. encore en 1734. Renaldis , III, 34 o. 

Cosci. "Voy. Balducci P. Cosîmo. Voy. Piazza. : • 

Cosimo Jiosel/i (Pietro de), Florentin , né en i 44 i 1 m. 
en i 5 ai. Baldinucci , I, i 4 o — 264. , ; • . • . 

Cosmati Adeodatode Cosimo, Romain, mosaïste , I, 48 . 

Cosmè. Voy. Tura. ... - t. • • 

Cossa Francesco, de Ferrare, v. en i 474 - Guida di Bolo- 
. gna , V , i 3 . . 

Cossale Grazio, de Brescia , ou plutôt Cozzaiæ , viv. en . 
i 6 od. Zamb . , page 114. III, 307., .,; . * . •> « - 

Costa Andrea , de Bologne , élève des Garraches. Mal- 
aysia, IV, 367, . . uj m'i . - • 

— Francesco , de Gènes , né en 1672 , m. en 1740. Rafti , 

V, 162. • . .0» v 

— Ippolito, de Mantoue, fl. en i 538 . Lomo , III, 383 . 

— Lorenzo, de Ferrare , t. en 1488, ,m. environ en i 53 o. 

BaruJJaldi , IV, 199, V, i 3 *’ ‘ 

— Un autre Lorenzo , v. en l’année i 56 o. Vasari , ibid. 

■ — Luigi et Girolamo , ses freres. Voila , III , 384 . 

— To ni maso , de Sassuolo, m. en. 1690, Tiraboschi, à 
56 ans, environ. Or/andi , Cart. Oretti , III, 421. 

Costanzi Placido, Romain , entra àd’ Académie de San 
Luca en 1741 , m. en à 71 ansi MS., II , 268. 

CoTiGNOLA (Francesco de) Marchesi ou Zagane/li ; tr. à 
Parme, en r 5 i 8 . AJjo , IV, 207.. n , . 
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Cotigwola Bemardino , son jeune frère , vivait en 1 5 og. 
Crespi , iielle Giunte al Barujjaldi , IV , 208. 

— Girolamo Marchesi, m. à 69 ans, sous le pontificat 

de Paul III , Vasari, ou vers l’an i 55 o à 70 ans. Ba- 
ruffaldi , IV, 202. . 

Cozza Francesco , naquit à Istilo , dans la Calabre , en 
i 6 o 5 , m. en 1682. Puscoli , II, ao 3 — 4 ° 2 - 

— Giovanni Battista , de Milan , in. à Ferrare, en 17/fa , 
à 66 ans , CittadeUa , V,. 66. 

Omastona , Pitture d'Jtalia , ou Cristona , ( Orlandi ). 

— Gioseffo, dePavie, né en 1664 , v. en 1718. Orlandi, 

IV, 167. . , 

Crbara Santo , de Vérone, élève de Felice Brusasorci. 
Ses ouvrages ont pour date l'année 1602. Oretti Me- 
morie , lll > 2 97 * . 

Credi (Ijorenzode) Sciarpelloni , Florentin , 111. à 78 ans, 
après l’année 1 53 1. Botlari , I, 2o3. 

Cremona (Niccolô de) , v. en i 5 i 8 . Masini , IV, 12. 
Cremonese Lattanzio , v. au 1 5 e siècle. Zaist , ibid. 

— Simone, peut-être est le même que M. Simon de 
Naples, IV, 3 . 

— (le) des Paysages. Voy. Bassi , et Voy. Caletti. 
Cremostixi Giovanni Battista, de Cento , in. en 1610. 

Malvasia , IV, 248. 

Crescenzj Giovanni Battista, Romain, m. à Madrid, à 
l’âge de 63 ans, environ, Bagliode , ou de 65 ans , en 
en 1660.- Palominçll , 222. 

— (Bartoloinmeo del) Gavarozzi , de Vilerbe , m. jeune, 

1625. Baglione yibid . 

Crescione Giovanni, de Naples, t. en i 568 . Vasari , II, 
36 p> • • ■ 

Crbspi Benedetto , de Gome, et Antonio Maria , son 
fils, dit le Busrnn, vécurent , selon l'apparence ,. au 
17 e siècle. Orlandi y IV, itiû 
Crespi Giovanni Battista , dit le Cerano , du nom de sa 
V. 18 
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patrie, (dans le Novarais) , m. en i& 33 , à lâge de 76 
ans. Orlnndi, IV, 142. 

— Giovanni Pietro , appelé aussi de’ Castoldi, grand-père 
du précédent ; peignait en i 535 . MS . , ibid. * * 

— Raffaelloj.de la même famille, trav. environ en i 54 a. 
MS., ibid. 

— Daniele , de Milan , m. en i 63 o , âgé de 4 <> ans , en- 
viron. Orlandi , IV , 1 44 - 

— (le chevalier Giuseppe) , Bolonais , dit le Spagnuolo , 
né en i 665 , môurüt en 1747- Crespi , III, 335 , 1 V, 

4i6. 

— Antonio, son fils, m. en 1781. Guide de Bologne, 
IV, 419. 

— Don Luigi , chanoine , son autre" fils , m. *ir 1779. 

Guidé de Bologne , ibid. . ■ ~ - ' 

Crbspini (Mario de) , de Corne, fl. en 1730. MS. , IV^iyi. 
Cbrsti. Voy. da Passignano. 

Creti ( le chevalier Donato) , de Crémone , né pn 1671 , 
m. à Bologne en 1749- Crespi, IV, 399. 

CrevalcoKe (Piermaria de) , élève de Calvart. Malvasia , 
IV, 241. 

Criscdolo Giovanni Angelo, Napolitain , m. vers l’année 
1572, Descrizione di Napoli ,1572. Dominici , II , 377. 

— Giovanni Filippo , son frère, né à Gaëte, m. à 75 
ans, environ , en i 584 . Dominici, ibid. 

CrisI>i Scipione, 'de Tortone , t. en 1692. Pitture d'halia , 
et i 559 . Conte Durando , V, 180. 

Cristopori ou Cristopani Fabio, du Picenum , mosaïste 
et peintre académicien de San Luca, i 658 . Pascoli, II , 
335 . . .... . 

— Pietro Paolo , son fils , Romain , mosaïste, v. en ijS 6 . 
Pascoli , ibid. 

Crivf.i.li Angiolo Maria , dit le Crivellone, m. vers 1730. 

MS., IV, 170. 

Jaeopo, son fils, m. en 1760. MS., ibid. 
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Grivelli (le chevalier Carlo) , Vénitien, Ridolfi'; trav. en 
1476. MS. II, 21 , -III, 27. 

— Vittorio , aussi Vénitien. Dans les Antiquités du Pi- 

cenum , T. XXIX et XXX , il est parlé de ses pein- 
tures de 1489 et i 49 °- U, 21 , III » 27. ' n ! • 

— Francesco, de Milan, v. en i 45 o. MS . , IV, 68. 

Croce Baldassare, de Bologne, m. en i 5 a 8 , à 75 ans. 

Baglione , IV , 294. 

Crocipissajo’ (del). Voy. Macchietti. 

Cromer , dit le Croma, Giulio , de Ferrare , m. en i 63 a , 
à l’âge de 60 ans , environ. Baruffaldi , V, 47. Selon le 
Guide de Padoue , il y eut aussi un Giovanni Battista 
Cromer de cette ville, lequel m. en 1750. Guida di 
Padova. -• 

Crosàto Giovanni Battista , de l’école de Venise , mort en 
1756. Catalogo A/garotti , V, 2i3. 

Crucifix (des). Voy. de Bologne. 

Cucchi Antonio, ou Giovanni Antonio de Milan , tr. en 
1760. Pitture d’ Italie , IV, i 65 . 

Curgi ou Corgi ou CtiGNi , dans l ’ Abf cédai de Gua- 
rienti. On nomme par erreur Cügini, Leonardo et Gio- 
vanni Battista de BorgoSan Sepolcro, lesquels vécurent 
du temps de Vasari. 1 , 324 - * 

• — Francesco, fils de Lionardo, t. en 1 58 e. Guida di 
V alterra , ibid. 

Cüniberti Francesco Antonio , de Savigliano , -mort en 
1745. Pitture d’Ittdia , V ,,21*. ; 

CtJNio Daniello , de Milan-, élève de Bernardine Campi. 
Lomazzo, IV, i 3 o. 1 ./ 

— Rodolt’o, de Milan , v. vers l'année i 65 o. MS . , ibid. 
Curia Francesco, de Naples , ; n. vers l’année i 538 , m. 

vers l’année 1610. Dominici, II, 3 ya. • ^ 

Ccrrado ÿe chevalier Francisco) , Florentin , né en 1 5 yo , 
m. vers l’année 1661. B. G. di Firenze , 1 , 3 1 4 - 
Gbrti. Voÿ. Dentone. , .• -, _ 
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Gusighe (Simon de), dans le territoire de Bellune. Ses 
ÿlémoires s’étendent depuis 1 38 a jusqu’en i 4 ° 9 - MS., 
• • UljMÔ. V , •!«. 

Güsis (Ri') , paysagiste , fl. en 1660. Boschini IJI^ 3 iy. 

• CuTiGLiAtfo. Voy. Carigliano. . .1 

. » • • ’ ' . . • . 1 l . • 

• D i " <•*!'■ } 

. • - ' . *■’ . ••»>•.< • • 

DADDiBernardo,Florcntin, m.eni 38 o. Baldinucci, 1 , 106. 

— Cosimo-, Florentin , élève de Naldini, Baldinucci , v» 

en 1614. Guida di V alterna , 1 , 3 t 4 - ■>' n . 

Dali.amano Giuseppe, de Modênei, né en 1679, ni. en 
iy 58 . Tiraboschi , IIL, 4 ^ 8 , V, 21 3 . 

Dalmasio Scannabecchi , peintre bolonais, né environ 
1 en i 3 a 5 , v. en i 353 . Piacenza , nel Tom. Il , pag. ' 5 ; 
iv, 189. 

— Lippo, son fils, dit communément Lippo Dalmasio, 
ou Lippo des Madones. Ses Mémoires datent de 
Mafvasia; il mourut peu de temps après avoir fait son 
testament, qui. est de 1410. Voy. Piacenza dans le 

' passage déjà cité, ibid. > : , •• . , 

DAMÎAîtr Fè'Kce , de Gùbbio.' Ses ouvrages s’étendent de- 
puis 4586 ' jusqu’en 1606’. MS . , II, t 5 g. . 

Damim Pietfo , de Castelfranco y m. en i 63 t , à 3 g ans. 

Bido/fi, III, 2 5 g. .. . i i « 

J — '■ Giorgio , son frère , m.-en ïf »3 i . Ridai fi , ibid. <-a 
Dandim Cesare, Florentin, né environ en topo, m. en 
•' t 658 . 'Baldinucci, 1 , 844 > 4 Iq f 260. 

VinccniO , frète de Cesare, né en 1607 , m. à 68 ans. 
■'''■Otbindi-.-î, 3 jg 5 . ''ni, * ■ ' , r. . * • . V. in. I 

Pietré sok'i 1 fils , 'fié en 1646', ni. en 1712. R. .'G: di 

Firenze , b, 3 g 6 . • ; s» .'*1 • .••>: 1 •' ./ 

- — Ottaviano , fils de Pietro , fl. dans ce sièelt% Séria de- 
gli Hlustri pittori, etc. l j %6. 1 ' "• ' >■ ■ t 

Dandolo Cesare, Vénitien , y; en t î»gfi ( Mari gin 1 V,t 3 o. 
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Danedi , surnomme Montaito, Giovanni Stefano , de Tre- 
vilio, dans le Milanais, m.en 1689 , à l’âge de 81 ans. 
Orlnndi , IV , 109. 

— Gioseffo^ son. frère , mort à 70 ans. Orlandi , ibid. 
Dante Girolamo, ou aussi Girolamo du Titien , dont il 
fut la créature, Ridolfi , III, 1.46. , «• ' 

Danti Teodora , de Pérouse , tante des trois Dÿnti qui 
suivent, morte en 1073 , à l’âge de 75 ans. Pascoli , 

II, 4 ». 

— P. Ignazio , de Pérouse, Dominicain , né en i 537 , 
m. en i 586 . Pascoli , II, 142. 

— Girolamo, son frère, né en i547yUi. en i 58 o. Pas- 
coli, ibid. 

— Vincenzio, son autre frère , né en i 53 o, m.en 1576. 
Pascoli, ibid. 

Dardani Antonio , de Bologne, né en 1677, m. en 1735. 
Zanotti , IV, 408. 

Davanzq Jacopo, de Padoue , t. environ en 1377. Noti- 
zia pubblicata dal Morelli , 111 , iq. Voy. Avanzi. 
D*vm Ludovicoet Antonio, de Lugano , v. en 1718. Or- 
landi, IV, i 5 o. 

Df.i Matteo, ciseleur florentin du 16 e siècle. Lettere Pit- 
toriche ,'Tom. II. I, i 55 . 

Dei.fi.no (le chevalier Charles Dauphin) , Français , trav. 

à Turin dès l’année i 664 - MS.,\, 199. 

Deifinone Girolamo, de Milan , viv. vers l'année i 4 o 5 . 
Lomazzo , IV, 124. 

— Scipione , son fils. Lomazzo , IV , * 25 . 

— Marcantonio , fils de Scipione , v. en 1591. Lomazzo, 

ibid. • 1 

Deliberatore Niccolô, deFoligno. Son ouvrage est de 
1461. Colucci, 11 , a8. 

Delco, Florentin, m. à l’àge de 49 ans, en 1421 , en- 
viron. Kasari, I, io 5 . 

Dentone on aussi Girolamo Curti , dp Bologne , m. en 



PREMIERE TABLE. 


378 

i 63 i , Malvasidp ou m. le 18 décembre i 63 a , âgé de 
55 ans: il fut enseveli à San üïiccolô. Oretti Memorie , 

IV) 249—376. 

Desani Pietro , de Bologne, né en i 5 g 5 , m. en, 1607. 

Malvasia, III, 421 , IV, 354 . 

Desiderio (Monsieur), peintre de perspectives du temps 
de Corenzio. Dominici , II , 385 . 

Desubeeo ou Sobleo Michèle, Flamand , élève de Guido. 
Malvasia , IV , 3 a 3 . 

Dialatevi. Voy. Assisi. ■ . 1 , . _ 

Diamante (F.), Carme, de Prato, élève de F. Filippo 
Lippi. Vasari , I, iaa. 

Diamantini (le chevalier Giovanni) , ou aussi, Giuseppe 
di FossombroOe , Zanetti et Coiucci , C. XXXI ; m. 
en 1708. Melchiori, IV, 371. 

Diana Benedetto , Vénitien , fut le rival de Bellini. Bi- 
dotfi\ III, 54 . 

— Cristoforo , de San Vito , dans le Frioul , élpve d’A- 
malteo. Cesarini , III, ia<i 

Dianti Giovanni Francesco , de Ferrare , m. en 1576, 
Barujfaldi , V, 33 . 

Dielai ou Giovanni Francesco Surchi , de Ferrare , 
ni. vers l’année iScjo. Barujfaldi , V, a8. . 

Dimo Giovanni , peignait à Venise, en 1660. Boschini, 
III, a 56 . : , , ■ 

Djnareixi, Giuliano, de Bologne , élève de Guido, Mal- 
vasia. M. à 4 a ans , en 1671. Oretti Memorie , IV, 3 a 5 . 
Discepoli Giovanni Battista , dit le Zoppo de Lugano , m. 

en i 56 o, à l’âge de 70 ans. Orlandi , IV, i 5 a. 

Diziani Gaspero , de Bellune, m. en 1767. Catalogo Al- 
garotti , III , 343 . 

Do Giovanni , Napolitain , m. en i 656 . Dominici , II , 4 ta. 
Dolcb Luzio, de Castel Durante, t. en i 536 , MS. ; v. en 
1689. Terzi , II, 160. 

-t- Ottaviano, son père, et Bernardino , son grand-père, 
ibid. 
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Dolci Qu'Joj florentin, né eu 1616 , m. en 1686. Bal- 
dinucci , 1 , 363 . 

— Agnese , sa fille ; véc. au-delà de 1 686. Baldinucci , I, 365 . 
Doeobeeea Tommaso, de Bellune, élève de. l’Aliense. 

Ridolfi, 111 , 254 . ' , 

Domenjchino ou Menichino. Voy. Zampieri. Voy. Am- 
brogi. 

Dominici Francesco, de Trévise, fl. vers l’an i 53 o , Guide 
de Trévise ; mort à 35 ans, Ridolfi,, III, i 5 y. 

— (Bernardo de’), Napolitain; publia son histoire en ty 4 a 
et 1743. U, 437. 

Donateelo ou aussi Doxato, Florentin , né en i 383 , m. 

eif 1466. Vasari, I, m — 275. 

Don ATI Bartolo , de Venise, Guida ; v. en 1660. B ose hi ni , 
III, a 56 . 

— (Luigi de’), de Cornent, en i 5 io. MS . , IV, 71. 
Donato, peignait à Venise en 1439. Ridolfi , III, 26. 

— Zeno, de Vérone , peintre du j 6 e siècle. Vasari , III, 
2 o 5 . 

Dosdoei (l’Abbé), de Spello, v. au commencement du 
18 e siècle. MS., II, 3 o 5 , 

Donducci. Voy. Mastelletta. 

Doni Adone , d’Assise. Ses, ouvrages datent de » 47 2 , 
Guida di Perugia , lisez 1572. Ilviv. en 1567, Vasari, 
il signait Dono delli Doni. Mariotti , II, 4 2 - 
Donnabelea. Voy. Gentiloni. 

Donnini Girolamo , de Correggio , né en 1681 , mort en 
1743. Tiraboschi , IV, 4 a 5 , 

Donnino Agnolo , Florentin, aide de Buonarroti. Vasari, 
I, 21 5 . . 

Donzelei Piero et Polito, Napolitain, m. environ en 1470. 
_ Dominici , 11 , 357. 

— Pietro , de Mantoue , élève de Cignani. MS. , IV, 4 2 5 - 
Dorigny Louis, ou aussi Ludovic, de Paris, né en 1 654 > 

Or/andi , a\. e n 1742. III, 347 .. 
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Dossi Dosso, m. environ en i 56 o. Boruffaltf*, V, 32 . 

— Giovanni fiattista , m. environ en i 5 fo. .BarufJ'aldi , 
ibid. 

— Ëvangetiste, de la même famille. Scannel/i , V, 26. 

Draghi (le chevalier Giovanni llattista) , de Gênes, mort 

en 1712, à 55 ans. Guida di Piacenza, IV, 438 , V, 
iSj. A 

Dlcci Virgilio, deCittà di Castello , élève d’Albane. MS., 
II , 2J2. 

Düccio (Boninsegna de) , de Sienne , t. en 128a. Ses Mé- 
moires s’étendent jusqu’en i 33 y. Délia, Faite, 1 , 443 - 

Dcchino. Voy. Landriani. 

Doghet Gaspero , né à Home, en i 6 i 3 , m. en 1675. 
Pascoli, II, 239. . 

DunAMANO Francesco, de Venise, Guarienti; ü. vers le 
milieu du 18 e siècle, III, 36 a. 

Durante (le comte Giorgio) , de Brescia , né en i 683 , m. 
en 1755. Guida di Rovigo, et MS. Carbone preaso l'O- 
retti , ibid. 

Duro ou Durero Alberto , né à Nuremberg, en 1470 , 
ou le 20 mai 147 1 ; m. le 6 avril i 5 a 8 , époque véri- 
fiée par le scrupuleux Bartsch dans son nouvel ouvrage 
intitulé: le Peintre graveur , Vol. Fil, Vienne, 1802. 
Baldinucci , I, i 53 — 172 — 189, III , t 3 o. 

E 

< , 

Edesia (Andrino d’) , dè Pavie, v. vers i 33 o. Lornazzo, 
IV, 58 . 

Egogui Ambrogio, de Milan. Son tableau d’autel est de 
l’année 1527. MS. , IV, 10 1. 

Elzheimer Adaino, ou Adam de Francfort, ou Tedesco , 
m. sous le pontificat de Paul I. Sandrart. II, a 36 . 

Emanuele, prêtre grec, v. en 1660, IV, 19t. 

Empoli (Jacopo Chimenti d’) , dans le Florentin , né en 
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1 554 , m. en i64°? B aUli nid-ci : il a été appelé , par 
erreur, Cristoforo d’Empoli dans les Lezioni del Lami. 

I, 347. 

Ens ou Enzo (le chevalier Gioseffo), d’Augsbourg, dit le 
Jeune pour le distinguer de son père , qui fut peintre 
à la cour de Rodolphe II 5 il floriss. en 1660, Bôschini. 
L’ Orlandi le nomme Ains ou Enzo ; le Zanetti Enzo 
et Heinz. F.n effet, il a signé son tableau duTbmbeau 
«lu Christ à Ognissanti, Jos. Heinsius. III, 319. 

■ — Daniele, son fils. Zanetti , itid. ' 

— Giovanni , de Milan ; il est, peut-être, de l’école de 
Procaccini. Guida di Milano ,1V, i 5 o. 

Episcopio Giustino , susnommé autrefois de’ Salvolini de 
C. Durante ; v. en 1594. Terzi r II, 161. 

Ercolanetti Ercolano, de Pérouse, v. en i 683 . Orlandi , 

II, 3 z 3 . 

Ercoi.b , de Ferrare. Voy. Grandi. 

ErcOlino « 1 e Guido. Voy. de Maria. 

Estense Baldassare, de Ferrare, v. en 147a- Baruffaldi , 
V, 14. 

Evangelisti , Filippo , aidé par le Bénéfial , viv. l’année 
1745. Lettcre Pittoriehe , II ,.269. 

Everardi Angelo, de Brescia, dit le Fiainminghino, -ou 
le Petit Flamand, né en 1647 , m. à 3 i ans. Orlandi , 

III, 3 18. 

• ». 

F 

». * ». 1 

Fabio (Gentile de), du Picenum , fl. en i 44 2 j H, 21. 
Fabriano de Bocco , t. en i 3 o 6 . Co/ucci, II, i6‘. 

— Antonio. Son ouvrage est de 1 4 ^ 4 - MS., II, 20. 

— Giuliano. MS . , ibid. 

— Gentile. Son ouvrage est de i 4 * 3 ; m. octogénaire. 

" Vasari , II, 18. 

Fabrizze Antonio Maria, de Pérouse, m> en 1649» “ 
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l’âge de 55 ans , Urlandi , ou né en Pascolt , U , 
218. 

Facchinetti Giuseppe , de Ferrare , élève d’ Antonio 
Felice Ferrari. Cittadella, V, 69. 

Facciate (Bernardino des), Voy. Poccetti. 

Faccini Bartolommeo , de Ferrare, ni, en 1 55 'j.Baritf- 
faldi, V, 35 * 

— Girolatno , son frère , ibid. 

Fachetti Pietro, de Mantoue, ni. à 78 ans, en i 6 i 3 . 

Baglione , II , i 65 , III , 384 . 

Facini Pietro , de Bologne , m. jeune , en 160a. Malva- 
sia , IV, 36 o. 

Faenza (M. Antonio de). Son beau tableau est de l'année 
i 5 a 5 . Ci val li, IV, 260. 

— Jacopone et Jaconione. Nous croyons qu’il n’est autre 
que Giacomo Bertucci : ses Mémoires s’étendent de- 
puis i 5 i 3 jusqu’en i 53 a. MS . , II , 116, IV, a 5 o, a 5 y, 

. — Giovanni Battista, son fils,t, en i 58 o , Crespi, m. le 
19 février 1614. Cart. Oretti, IV, 239. 

— Figurino, élève de Jules Romain. Vasari , IV, 261. 

— Marco. Voy. Marchetti. * 

— (Ottaviano de) , élève de Giotto, Pace, autre élève ( 1 e 

Giotto. Vasari, IV, 216. * 

Falce (A ntonio la), de Messine , m. en 1712. Haek, II , 

4 ° 4 - ■ ' * 

Falcieki Biagio, de Vérone, m. en 1703, à 75 ans, 
Pozzo , III, 3 o 5 . 

Falcone Aniello , Napolitain , né en 1600 , m. en i 665 .. 
Dom/nici , II, 41 3 . 

Falconetto Giovanni Maria , de Vérone , m. en i 534 , 
âgé de 76 ans, Vasari ; ou plutôt, v, en i 553 . MS, 
citato dal Temanza , lil , ao 3 . 

: — Giovanni Antonio, son frère. Vasari, ibid. 

Falganx Gasparro , Florentin, élève de Valérie Marucelii. 
Baldinucci, I, 38 i. ..... 
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F allaro Giacomo , peignait , selon l’apparence , à Venise , 
au temps du Titien. Vasari , III, 239. •. - 

Faho Bartolommeo et Pompeo , peignaient vers l'année 
i 53 o. MS., Il , 46. \ . 

Fawzoke ou Faerzore , ou comme l'écrit le Marini, Fur - 
zosi ( Galler ., page 8), Fbrrau’, de Faenza , élève de 
Vanni, Orlandi ; m. en 1646 , à 83 . ans. Cart. Oretti , 
IV, 36 9 . 

Farelli (le chevalier Giacomo) , Napolitain , né en 1624 , 
m. en 1706. üominici , II,4oi. m ■ 

Farinato Paolo , de Vérone , issu des Farinati dftgli 
Überti, Florentins; m. en 1606' ,• à 84 ans. Ridolfi , 
III, 162 — an. 

— Orazio , son fils , mort jeune , Pazzo. Son tableau à 
St-Francois de Paule est de i 6 i 5 . Oretti Memorie , 

III, 212. . . , 

Fasano Tommaso , élève de Giordano. Guida di Napoli , 

II , 426. 

Fasolo Giovanni Antonio , de Vicence , m. à 44 ans , 
Ridolfi , ou à 44 ans en 1572 , selon son épitaphe, 
d’après Faccioli : Muséum lapid. Vicentin. III , 290. 
Fassetti Giovanni Battista, de Reggio , né en 1686, v. 

en 1772. Tiraboschi , III, 428. 

Fassi. Voy. del Conte. 

Fassolo Bernardino, de Pavie, t en i 5 i 8 . MS., IV, 101. 
Fattoré (le). Voy. Penni, * 

Fava ( le comte Pietro) , de Bologne , né en 1669 (peut- 
être , en 1667) , m. en 1744» à l’âge de 77 ans. Crespi, 

IV, 4 oi. 

-»-Voy. Macrino. • • . 

Fayt Giovanni , d'Anvers, v. en i 656 . Guarienti , III , 
3 ai. » ‘ 

Febre (Valentino le), de Bruxelles, m,. à Venise vers 
l’année 1700. Zanetti, 1 U, 275. 

FEDERiGdETTo. Voy. Bencovjch. * 
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Federighi Antonio , t. au pavement de ]a cathédrale dé 
Sienne, en 1481. Délia Pâlie, 4 ^ 9 - 

Fej ou del Barbiere Alessandro, Florentin , hé en i 543 , 
Pasmri, t.. en‘i 58 i. Doschini , I, 3 19- 

Feltre (Mort© de), vécut 45 ans, ni. à Zara, quelques 
années après i 5 o 5 , Pasari r ou plutôt après iSip, 
Cambrucci. On Je croit le même que Pietro Luzzo de 
Felti e , dit Zaratto , 1 , 262 , II , 48 , III , 99 — 235. 
Voy. Luzzo. 

Feltrini ou JKei.trino Andrea, Florentin , élève de Morto. 
V asari , 1 , 263. . • 1 

Ferabosco Pietro. On le croit de Lucques ; t. en 1616. 
Guarienti , I, 33 1. 

— Girolahio. Voy. Foraboseo. . . 1 

Fbrgioni Bernardino, Romain, v. en 1718, Or lundi, et 
1719. Cart. Oretti , II, 3 a 6 . 

Fermo (Lorenzino de) , maître de Giuseppe Ghezzi. Or- 
landi , II , 283. 

Fernandi Francesco, dit l’Imperiali , ou plutôt d’Impe- 
riali. Guida di Roma , fl. vers l’année 17.30. II , 3 oo. 

Ferracuti Giovanni Üomenico , de Macerata; vécut 
au 17 e siècle. MS . , II, 242. 

Ferrajuoli degli Afflitti Nunzio , Napolitain, mort à 
Bologne , en 1735, âgé de 75 ans. Crespi , IV, 433 * 

Ferramola Fioravante, de Brescia, m. en i528. Zamb . , 
lII,8o. 

Ferrante (le chevalier Giovanni Francesco), de Bologne-, 
élève de Gessi, peignit beaucoup à Plaisance, m. en 
1632. Guida di Piacenza , III , 4 gi- 

Ferranti Decio et Agosto , son fils , Lombards , fl. vers 
i 5 oo. MS. , IV, 80. 

FERRANTiNiGabriele,ouautremeutGabriele degli Occhiali, 
de Bologne., fl. en i 586 . Guida di Bologna , IV, 241. 

— Ippolito , de l’éfcole des CàrracheS. Màleasia , IV , 366 . 

Ferr.vse (de) Antonio, ou plutôt Antonio Alberto , m. 

vers l’année i 45 o. Baruffaldi , V, 8. 
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Ferrare (de) Cristoforo , ou de Modène , dit aussi , de 
Bologne. Son ouvrage Ist de i 38 o. Guida di Bologna , 
IV., 186, V, 6. . i 

— ■ (tte) Galasso. Ses Mémoires commencent en , et 
se terminent en i 4 5 o. Bartiffaldi , IV, i86,Y, 6. 

■ — (de) Gelasio, de Niccolè, viv. en 1242. Baruffaldi , V, 5 . 

— (de) Pietro, élève des Carraches. Malvasia , V, 49. 

- — (de) Rambaldo et Laudadio; vivaient en i 38 o. Baruf- 
faldi ^ V , 6 . - , > . 

— 1 (de) Stefan o, élève de Sqnarcione, Vasari , ou au 
moins , son contemporain , comme l’observe le Savo- 
narols , qui écrivait environ» en i43o. V, lia. ’ , f ,*y 

— (de) autres Stel'ani , Guida délia città. L'un d eux, tra- 
vaillaiten i53i , V, ia. 

Ferrarksino. Voy. Berlinghieri. . . I 

Ferrari Àntonfelîce, son fils, de Ferrare , lié en 1668; 
m. en ijrg. -Ban f faJdi , V, 68. n. t . 1 . • . • 

— Bcrnardo, de Vigevano, son imitateur. Lamazzo , IV, 

1 13 . 

1 — Blanchi.' Voy: Bianchi. ’i * ■ . 

— Francesco , né près de Rovigo , en. i 634 , ni. à Fer- 

Fare, en 1708. Baruffaldi , V, 67. 1 -- 

— Gaudenzio , né à Valdugia , au-dessus de .Milan , en 
1484, ni. en « 55 o. Délia Faite, II, n 5 i, IV, 109. 

— Gregorio , de Port - Maurice ., dans l’État de Gênes, 

né en 1644, ei* 1726. Ratti , V, 119. .• ••• 

— (Giovanni de’) Andrea , de Gênes , né en '*598, mort 
en 1669. Soprani, V, i 33 . • 

— Girolamo, deVerceil, IV, rai. 

— Lorenzo, Sén fils , né en 1680, m. en 1744 - Ratti, V, 

i 5 S. , .. 

^Luca, de Reggio, ni. àPadoue, en i 65 a, à l’âge de 
4 q ans , Guida di Padova : ou né en i 6 o 5 , m. en i 654 - 
Tiraboschi , Ilï, 288 — 4 2 °- 

— Orazio , né à Voltri > en i6o6, m. en 1657. Soprani , 
V, 1 38 . 
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Ferrari Pietro, de Parme f in. en 1787. Afjo, 111 , 49 ^» 

— Succession de cette école. V, 68. 

Ferrai)’. Voy. Fanzone. . 1 

Ferretti Giovanni Domenico , surnommé d’Imola , né à 
Florence, en 1692. R. G . di Firenze , I, 4 °^. 

Ferri Ciro, Romain , né en i 634 , m. en 1689., Bqldi- 
nucci , 1 , 392 , II , 266. 

Fbrrocci Nicodemo , Florentin , originaire de Fiesole , 
m. en i 65 o. Baldinucci , 1 , 344 - 

Feti Domenico, Romain, m. à 35 ans, Baglione ; en 
1624. Or/andi , II, 2a5, III, 388 . 

Fiacco ou Flacco Orlando, de Vérone, fl. environ en 
i 56 o. Baldinucci , III, 2o5. • 

Fialetti Odoardo, de Bologne , né en 1573 , m. à 65 ans. 
Mal vas ia , III, 186 , IV, 248. 

Fiammeri (P. Giovanni Battista), Jésuite, m. âgé au com- 
mencement du pontificat de Paul V. Baglione , II, 221. 

Fiamminghi Angelo et Vincenzio. Guida di Roma, II , 
a 3 i. 

— Gualtieri et Giorgio , peintres sur vitraux , vivaient vers 
l'année i 568 . Vasari , I, 277. 

— Giovanni , Rossi et Niccolô , ouvriers en tapisseries. 
Vasari, I, 264. 

Fiammzngriki. Voy. Délia Rovere. » 

Fiammingrino. Voy. Everardi. 

Fiammingo Arrigo, m. à l’âge de 78 ans, sous le pon- 
tificat de Clément VIII, Baglione y son tableau, dans 
l’église de Saint-François , à Pérouse, est de i 564 , et 
il l’a signé ainsi, Henricus;Malinis. Mariotti, II , i 55 - 

— Etlrico, élève de l’Espagnolet et du Guido. Malva- 
sia, IV, 3 a 4 . 

— Giovanni, peignait du temps de Grégoire XIII. Taja, 

II, 167. • 

— Jacopo, élève de Maratta. Vit a de/ Marat ta , II, 381. 

— Lodovico. Voy. Pozzoserrato. , > 
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Fiammixgo (le). Voy. la Longe. Voy. Calvart. » 
Fiasblla Domenico , dit le Sarzana , du nom de sa patrie, 
né en 1089, m. en 1669. Soprani, V, 116. 

Ficatelli Stefano, de Cento, v. en 1700. Cittadella , 
■ IV, 3 4 a. „ « 

Fichereli.i Felice, Florentin, dit Felice Riposo , né 
vers i 6 o 5 , in. en 1660. Baldinucci, 1 , 348 . 

Fidani Orazio , Florentin. Ses ouvrages sont de l’année 
• 1642 , ou environ ; il mourut jeune. MS. , I, 34 o. 
Fiésole (de) B. Giovanni, Dominicain, dit le B. Gio- 
vanni Angelico, né en 1387, m. en 1 455 , Baldinucci; 
il travaillait dans la cathédrale d’Orvieto en ifâj- 
Délia V r alle , 1 , 1 1 7, II , 20. 

Figino Ambrogio , de Milan, floriss. versj’année 1590, 
Orlandi, v, en i595. Morigia , IV, 119. 

— Girolame, v. aussi en 159$, IV, 120. 

Figolino Giovanni Battista, ou Marcello, de Vicence, 
vécut vers l’année i 55 o, Ridolfi: dans deux gravures 
du cabinet impérial , faites par lui , on lit : Marcello 
Fogolino, Zani ; comme aussi au bas de deux de ses 
tableaux à Vicence, I, i6r>. 

Filgher M r Corrado, Allemand, v. en 1660. Boschini, 
m, 3 i 7 . 

Filippi Camillo, de Ferrare, m. en 1 574 - Baruffaldi , 

l , 226, V , 36 . 

— Bastiano , dit communément Bastianino , son fils , né 
en 1 54 o , Baruffaldi , ou plutôt en 1 53 a , Crespi , MS. ; 

m. en 1602. Baruffaldi , ibid. 

— Cesare, son autre fils, m. peu de temps après 1602. 

Baruffaldi , V. 38 . . .. 

— Giacomo, élève de Ferrari, m. en 1743. Cittadella, 
V, 68 . 

— ’Caja ou aussi Filipepi. Voy. Botticelli. 

Filocamo Antonio, Paolo, Gaetano , de Messine; ces 

trois frères moururent dans la peste de 1 743 . ffack , 
U , 433 . 
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Fimguerra Maso, Florentin, v. en i45a. Gorè, I, i$5. 

Finogi.ia Paolo Domenico , d’Orta, m. en i656. Domi- 
nici , II, 398. , . . . • „ 

Fiore (Golantonio del) , Napolitain , m. âgé de 90 ans , 
en 1444, Dotmnifi, ou m. jeune. Summonzitf, II, 344* 

— Francesco, Vénitien, m. en 1 434- Zanetti, III, a5. 

— Jacobello , son (ils. Ses Mémoires s'étendent de 1401 
à i436. MS. C’est par erreur que Ridolfi et Zanetti lui 
ont attribué le tableau de la Charité , avec la date de 
1 446 ; car le chevalier de Lazzara m’a assuré y avoir 
lu : Johannes Alemanus Antonins de Murano. Ibid. 

Fiorentinq Tommaso, v. en Espagne en i5ai. Conça, 
I, 262. 

< — Giuliano. yoy. Bugiardini. . c . . 

— Michèle. Voy. Alberti. 

— (le), Voy. Vajano. Voy. Stefano. Voy. Vante. 

Fiorï Cesare, de Milan, m, âgé de 66 ans, en 1702, 

<■ Orlandi , IV, i58. 

• — (de) Mario. Voy. Nucci Gaspero. Voy.Xopez Carlo. 
Voy. Voglar. 

Fiorini Giovanni Battista, de Bologne, v. en i588, Mal- 
vasia; il peignait avec l’Aretusi dans l’église de la Cha- 
rité, en i5p5. Oretti Mcmorie , IV, 2 44- 

Firesze (de) Giorgio. Ses ouvrages s’étendent de i3i 4 à 
i3a5. Baron Vernazza , V, 17 1. 

Flori Bastiano et Foschi Salvatore, d’Arezzo, aides de 
Vasari vers l’an i545, I, 3a 3. 

— Bernardino et Griffi Battista , élèves .de Garofolo. Ba- 

rnffaldi, V, 33. t 

— (N.) de la Fratta, peintre du 16 e siècle. MS., II, 16 1. 

Floriani Francesco et Antonio,.d’Udine , viv. en i568, 

Vasari. Il existe du premier, à Udine, un tableau 
avec la date de 1079 , et un autre de 1 586. BenaMis , 
111,128. *. , . . ( 

Florjano Flaminio. On le croit élève du Xintoret, Za- 
netti, III, 186. '1 
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FlobFqorio Bastiano , d’Cdine, Itidoljr , pu plutôt Fi.o- 
RiGERiojt.cn i 533 . Guida di P ado va , III-, 128. 

Focn Paolô , Piémontais , vivait vers l’an 1660. MS. , V, * 
212. „ . • ' • . . * 

Folchbtti Stefano , du Picenum. Son ouvrage porte la 
date de i 494 » II; ai. ' T . ' • * 

* Fpeer Antonio, Vénitien, m. en 1616, âgé de 80 ans. . 
Ridotfi, III, a 3 o. 

Foligno (de) F. Ilmile. Guida di Rohia , v. au conimen- 
. cctnentdu 18 e siècle, II, 3 o 5 . • 

Folli Sebastiano,, de Sienne, t. en 1608. "Delta Valtc , 
é I , Soi. • ’* . «. 

Fondulo Giovanni Paolo, de Crémone, élève d’Antonio 
Câmpi. Zaîst, IV, 33 . 

Fontana Prospero , de Bologne , né en i 5 ia, Borghini ; 
enseveli -chez les Servîtes, en 1 097. Oretti , da'rcgistri 
detla chiesa, II, i6n,IV, 23 *. ’ J * • 

— Lavinia , sa fille , née en 1 55 a, Malvnsia , m. à Rome, 

en i 6 i 4 , à l’âge de 62 ans ^Oretti cavb da un ritratto 
di Casa Zappi , II r i 65 5 IV, 23 a. • 11 

— Alberto, .de Modène, t. en , m. en i 558 . 77 - 

*' raboschi, III, 4 o 6 . > ' . 4 

— Battista, de* Vérone, peintre du 16 e siècle. Pozzo > 
III, ao6: 

— Flaminio, d’Urbin; il riv. er\ i 566 . Lçzzeri, II, 169. 

— Orazio, frère de Flaminio ,.ftor. depuis i 54 o jusqu’en 

i 36 o. A vocato P as te ri , II, 169. . 

— Salvatore, de Venise, t. à Rome, dans la chapelle dé 

Siste.V. Guida di Borna, II, 1 55 . ? 

Fontebasso Francesco Salvatore , Vénitien^ né en 1709 , 
m. en 1769. Catalogo AlgafoUi , IH, 343 . 

Fortebuoni Anastasio , Florentin, mort jeune, sous le 
pontificat*de Paul V. B agi inné, l , 344 - ^ 

Foppa "Vincenzio , de Brescia , t. etn 1 45 5 , .m. eh -1492, 
Zamboni. Vov. aussi Caradosso , III, 28, IV , (i/f. 

■r. 19 
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ForahOsco, (s’écrit aussi FkrLbosco) Girolamo, deVenise 
ou de Padoue, v„-en 'i 660 . Boschini IIL, a 68 . ^ 

. KordicIni Eliodoro, d «•Vérone-, v.-en r 56 &. Fhsciri 

2®4- • * • » • é 

Fori.i (de) Anspvi.no , élève de Squarciqne: Guida di Pu- 
doua , III , 60, IV", ar 1. ' t f ' i 

. — (de)îîartoloinmeQ, élève de Francia. Maîvasid,l \ , îr 4 » * 

— (de) Guglielmo. Jj’Oretti dit qu'il était aussi appelé 
. Guglielmo degli Orgapi , élèVo de GiottQ. Va sari, J V; 

. . 311 - ’ • '• ~ . 

— (d^Melojzo, F. Francesco, .t. en 1471 , Vasaripy iv. 

encore en i 4*>4 » Paccioli, sunitna aritutetina ,\ni. et» 
*492 , à . 56 ans.- Oretti Me marie, ibid. * ' ’ 

Formeero (Doinato de), mort sous l^ponttfieat de Gré- 
goire XIII. B agi loue,, II/ i 53 . j , . ‘ * • . 

Fôrmentini (le) , paysagiste de ce siècle. Guida di Btrçscia , 

Î. 111,357.. . .. : ; A * ; 

Former (le). Voy. Giycrchio. 1 ^ a y> • 

FoRneri ( Moresini ) Simqpe , de Reggio , peintre du 
* 1 6 e siècle. - Tirabôschi » III {«398* J " ” 

F 0 RTiGiacomo,deBolpgne,t.cq j T 483 .d 3 ?«/ea«'a, IV, 194. 
Fortini Benedetto , Florentin, m. en iy 3 âgé .de 5 y -* 

__ an». Morq, ti, Tout. VI.il, 38 1— • 384 ? * i d . 

•Fortori Alessandro, d’Àretao , viv. en * 368 . Vasari , I , ■ 

3^3. ¥ ' : . Y ' ./> • V 

FoRtuna Alessandro., y-, en 1610. Phsseri , II, aoè, >. 
Fossano (<le) # Ambrogio, t. vers Tonnée *473. Gttidh di 
MHano , en iy 83 . J^V y«y8. - .* 

FOti Luciano, de Messine, né en 1694*. id on 1779. 

Ûack ., 11 , 434 - f » . * 1- /. 

Fracanzani Francesco ,, de Naples , tnurtvers Tan j 63 ~. 

. % Domlfiioi , IP» 4#2, . •« ' .. fr . 

Fr A ltcESCA (Piero de Ja), de Borgo San Sepoltfro , appelé 
aussi Pietro Borghjsse y in. à l’âge de 86aft&, v£r* l’an' 
i484- Vasari , I, 112, II, p 4 — 35 o,lV, 66‘, V, 10. 
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Francêschi ou de’ E iiBscjn Paolo, Flamand*m. en i 5 () 6 ‘, 
à 56 ans. i 85 . • 

Fra»cf„sc.iveh.o. Vby. De Mura. 

Franceschini Baldassare, surnommé le Volterrauo , du 
• * nom de son pays, né en 1611 , mort en 1689, Baldi- 

nucci , 1 , 354 - . ■ • 

, —(le chevalier Marcantonio), né à Bologne en 1648, ni. 
en 1729. Zanotti, IV, 4 io. • ;■ ■- 

— (le chanoine Gjacomo), son lils , ni. en 174a, Guida 

di Bologna , ou m. le. '26 décembre 174? , à 7 3 ans. 
üretti Memoric , IV, 4 > 4 - ; .. 

— Mattia, de Turin , Pitture d’Italia ; t. en 1740. V, 209. 
Franceschitto, Espagnol, élève de Giordano, m. jeune. 

Vita del Giordano , en 1728. II, 426. 

Francesco (Don), moine du Montcassip , peintre sur 
^vitraux ; ouvrit Une école à Pérouse en i 44 o. Orlaudi , 

* 7^- ’ •; . / \ \ . ÿ 

Franchi Ai^onio, de Lacques , né en i 634 , m. eU 1709. 

R. G., I, 356 . . »• * ■*, .. w ^ 

- — Cesare, de Pérouse, m. en 16 1 5 . Pascaji , II, 219. , 

■ FRANcniNiNiccolô , de Sienne, v. en 1761. Pecci, I, 5 i 5 . 
r Fraxcia Domen\(CO, de Bologne, m. en 1708 , âgé de 56 
ans. Grespi, IV, 443 - . 

^ — Pietrb , Florentin., un des màîti'es de Fej. Boraidni , 

, ' I) 3*9- ' ' , f • > '* • .4 

— ou bien R aiboeiki, F rancesco , Bolonais , t. avant l’an 
1490, Malvasia ; ni. en 1 535 . AÏS., I , i 55 , IV, 194. 

— Giaconio , son fils. Son Ouvrage «st de iSafi, Guida di 

Bologfta ; ms eu 1 55 f, et enseveli à San Francesco. 
Oretfi Memorie , IY,‘ 198. ' v> 

— Giovanni Battista, fils de Giaçomo , ni. en 1675. Mal- 

vasia, IV , 199. v ' - . 

— Giulio, cousin de Francesco . fl. vers l’an i 5 oo, Bal- 

• 7 *» . » 

* dinucci ; mort en i 54 o, ^ enseveli à San, Francesco. 

Orctti Memoric , t j ’ ’» 

1 V >* * l 0- 
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Francia Bigi, ou Franciabigio Marcantonio, Florentin-, 
né en i 483 , m. en iî) 24 . Baldinucai, I, a 5 i. '• 

Franco All'onso , né à Messine en i 446 : il y mourut de 
ta peste, en i 524 - Hhckert, II, 36 n . 

— -Angiolo, Napolitain, m. vers l’an i 44 r>- Oominicij II, 

345.. 7. , . ■ 

— Battista, dit le Semôlei , Vénitien , t. en i 535 ,m.eh : 
i 56 i. Fasari, I,*aàg, II, 177, III , a 3 o. 

— Giuseppe, Romain , dit de’ Monti e dalle Lodole, m. 
sous le po'ntifipat d’Urbain VIII .'Baglione, II, i 54 . 

— Lorenzo, de Bologne , m. à Reggio vers l’ahnée i 63 o # 
Orlandi, à l’âge de 67 ans. Magasin , IV , i 52 .' • 

— Bolonais. Voy. de Bologne. f : 

Francuccp. Voy. d’ Imola. : 

Frangipane Niccolô, de Padoue, selon d’autres, il était 
d’Udine, ou plutôt Von ignore sa patrie, Lettete Pit- 
torïchc , Tom. I,page 248. Ses Mémoires se terminent 
à l’an 109 5 . Rena/dis , III, 160, 

Frari. Voy. Bianchi Ferrai. W 
FrAtacci ou Fratazzi Antonio, de Parme, peignait eh 
1730. Guida; di Milano , III , 49 ^* ' 

FRATE (le). Voy. Délia Porta. V 

— (le)Paolotto. Voy. Ohislaridi. - ■*“ ♦* •. , 

i_l (Cecchino del), élève de F. Bartolomtnèo. V dsari , I , - 

244. *- t-; ; • - f ' ' ' ' * 

Fratellini Giovanna née Marmocchini , de Florence , 
née en 1666 , morte en 1731 , âgée de 65 ans. R. G. di 

' ri. T /' • • '• '• 

Firenzê, 1 , 4 * 9 ’ ~ . 

— Lorenzo , son fils, m. en 1729, à 40 ans. Sérié degli 

illustri pittôri , ibid. ?. .. 

Fratina. Voy. de Mio. \ ^ . 

FRATriNi,de Gaëte, elèvede Franceschini. Guida di Ra- 

**■ \ — i m I 

venna , IV, 4 i 6 - • . •• 

Friso (del) Voy. Benfatto. *>' 

Friulano Niccolô , t.en i 33 a. FII* 17. 

* - 

' ’ . ’ * . ■ 
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Fotco GioTanni, de Messine, ne en i6i5, m. vers l'an 

1680. Hack.\\l, 4 Îh. 

. Fcmaccixi. Voy. Sainacchini. 

Flmiam Antonio, Vénitien, m. en 1710, à l’àge de 67 ans. 

Zanelti , IIL, 33o , IV, 363. 

Fumicelli Lodovico, de. Trévise, peignait en i 536 , Ri- 

dolft. Djins le guide de Trévise il est nommé Fiumi- 

celli . on lit F/uniioel/us dans des documents latins, se- 

. 

Ion le Feilerici , III , i 56 . 

Fung ai B[ ernardino, de Sienne, v. en i5ia. Délia Valle , 

I;466. 

Fcrisi Filjppo, dit le Sciameroni, Florentin, élève de 
Passignano. Baldiuucci , I, 384- 
— - Francesco v son fils , né vers l’aiu 1600, ni. en 1649 , 
Baldiuucci , ou m. en 1646 , et enseveli à San Lorcnzo. 

Qrctti Memorie , 1 , 358 . 

•- ' •• -'U s— ■ . - 

• . iC > jy 



Gabassi Marglierita, de Modène, peintre de ce siècle. 
* Tiraboschi , * 11 , 4 * 7 - • : 

Gabbiani Antonio Domenico, Florentin, né en 1662 , m, 
en 1722. R. G. di Fircnze, I, 3 g 8 . , , \ 

— Gaetano, son neveu- Sérié de’ più illuttri pillori, I, 
4 oi. 

Gabriei.li Camillo , de Pisano, rfi, en 1730. Morona, I , 

4 **- . . . • 

Gabrielo .Oqofrio, surnommé à Padoue, Onofrio de 
Messine ; t. en j 656 , Guida di P ado va , né en 1616, 

* m. en 1706, à Wgede 90 ans. //aeÆ., II, 402. 

Gam»o Gaddi , Florentirt, m. âgé de y 3 ans, en i 3 1 i.'f r u* 
sari, 1,73. •• 

— Taddeo,son fils, n. cn.i 3 oo, v. eà i 35 a. Baldiuucci , • 
1 > 99 - 

— Angelo de Taddéo, m. en 1.387, Baldiuucci, à 63 ans. 
Kemari, I, 101. 
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Gaddo Giovanni , frère d’Angelo , itnd. ' * w . 

- — Gaëte (de). Voy. Pulzoue, , 

Gaetavo Luigi, Vénitien, mosaïste, t.'en lSgo.’Zai/rtti' * 

n * ' ■ 

Gagliardi (le chevalier Bernardino), de Città di Cls- 
tello , in. âgé de 52 ans, en i(îfio, Orlàndi , if*, 229. 
Galanino ou aussi Baldassare Aloïsi , de Bologne, m. à 
l’àge de 60 ans , en i 638 . Baglionc. II ,236, IV, ig 3 . 
GALEOTTi.-Sehaütiano , Florentin , mort .en Piémont, en 
1746, à l’âge de 70' ans environ. Hat fi, I, 4 o 3 , V, ifîo. 
— Giuseppe et Giovanni Battista , ses fils, viv. en 1760. 

•Katti, V. iét. : 

Galizia Fede, dç Trento, citait encore une jeune fille '• 
(t marier , en 109», Murrrgio ; elle' peignait en iGi6.’ 
Guida di Milano , IV, 1 38 . 

Gai.li Giovanni Antonio, Romain, surnommé ‘Spada- 
rino, Oriandij peintre du 17 e siècle: U , 220. 

, — Voy. Bihiena, . S - • 

Galliari Bernardino, de Cacciorna, clans le Piémont , 
m. en 1794» à 87 ans. Délia Italie, \\ 2 i 4 - s 

Gallinari Pietro , dit PierinodeM. Guido, ni. en 
Cresfji , IV , 3 a 5 . ' , " ' 

Gambara Lattanzio , de Brescia, ni. à l’âge de 3 a ans, 
lïidçlfi; en 1 5^3 ou 1574. Zatnboni, III, 168. 
Gamiiarini Gioséno-, dç Bologne, né en i6'8o , mort en 
1725. Zanotti, FV , 4 <> 3 . ï ‘ .d ■ »;< 

’ Gamberati Girolamo, Vénitien, m. âgé, en 16728. Ri- 
'riUo//i,Ul, ? 56 . 

Gamberücci Gosimo , Florentin , t.'en j.619. Mvreni , T, 

3i3. ‘v . , , • - ; . N * 

Ga.ndi.vi ou dei. Gram). Giorgio , de Parme, m. ’en 02#, 
III, . 

•— Antonio , de Brescia , tri. en i 63 o. Orlandi, çt Zam- 
boni , III -, 3 o 6 . ^ 

— -Bernardino , son fils, m. eii i 65 Li. MS., ibid « '• 
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Ga.ndoi.fi Gac-lum», ne à San Miïleo de la Décima , dans 
li* Bolonais , lé 3 o août 1734, mort subitement , le 3 o 
juin iBoi.'E/ogiu del Sig. Grïl/i, l\, 447 * • 

— Uhaldo, sou frère, m. en 1781 , à 53 ans. Guida di 
Bqlagna , ibid: 

Gandoi.fino (Maestrô) , v. en i 4 g 3 . Délia Valle , V, 174. 

Gahiueri Lorenzo , de Bologne, mon âgé de 73 ans, 
en 1 6 'j 4 -, Mahasia , ou 70 ans. Oretti , dalNecndogio 
di- San Giovanni in Monte, IV , 354 . 

— Carlo, sou fds et son élève. Malvasia , IV, 355 . 

Garbo (Raflaellino del) , Tlorentin , mort en i 5 ? 4 ' » 58 

ans. Vasari f I, 137, 

Garuiiioi.i Domenico , ditMicco Spadaro, Napolitain , 
né eli ifii2 , ni. eu Dominiçi , II, 4 * 5 . 

Garo poli wr Giac^p toy de Bologne, né en 1666, mort en 

-, iyad. /it/ioMÿMV, 4<di> "îiBpTP . . 

GaroFolo CStIo \ Napolitain, élève de Giordano, mort 
peu d’années après son maître. Dominiçi , t , 278. 

— *(ile) ou aussi limvenuio Tiàio ou Tist, né dans le 
Serrerais, en 1481 , ni. en r 5 f>§. V usa ri, II , m 5 ,V, 
20— 3 1. •* ; ■ 

Garoi.i Pier Francesco , né à Turin, en i 638 , mort en 
1716, Pascoli, 11 , 333 * V, 191. 

Gazzi Luigi, ne àPistoja, en i 638 ,m.en 1721 , Pascoli, 
ou mien 1640, le a 3 juin. Orlandi et Cart. Oretti, II, 271. 

— Mario , son fils , mort jeune. Pascoli, II , 272. 

Gar7.on'i Giovanna , d’Aseoli, m. très-âgée* en i 683 .- Or- 

landt, II, 253 . 

Gaspvrini Gaspare , de Macerata , v. environ en t 58 o. 

4/V,,II,i62. 

Gatta (D. Iîartolomnjeo de la), Camaldule ; m. à luge de 
38 ans , en i 4 oi’, ^fl.wrî, ou plus vraisemblablement, 
ei#i 4 , 9 i. I, i 4 a- 

4 Gatti Hernardo ou Bernardino , dit le Sojaro, Créuno- 
nais;- selon d’autres , de Vercelli , ou de Pavie. Tr. en 
1S22, ni. en i 5 t 5 . Zaist , III, 474 > IV, 17. 
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Gaddo Giovanni , > frère <1 AngiflJ , iSïd: 

- — Gaëte (de). Voy. Pulzone» 

Gaetano Luigi, Vénitien, mosaïste, t.'en 1390. Zanétt * • 

7 in, ' 

Gagliahdi (le chevalier Bernardin o) , de Citta di Cas- 
tello , m. âgé de 5 a ans, en 1660, Orlandi , 1 T, 229. 
Galasino ou aussi Baldassare Aloîsi , de Bologne, m. à 
l’àge de 60 ans , en i 638 . Baglionc , Il , a 3(5 IV, 29 3 . 
Galeottx Sebastiano , Florentin , mort .en Piémont, en 
17461 à l’âge de 70 ans environ, Batli , I', 4 o 3 , V, 160.' 1 
— Giuseppe et Giovanni Battista , ses fils, yiv. en 1769.' 

' Ratli , V, 161. 

Gai.i7.ia Fede, de Trento , était encore une jeune fille « 
a marier , en 109a, Morrrgio ,• elle peignait en 1616. 
Guida di Mita no , IV, i 38 . 

Galli Giovauni Antonio , Romain , surnommé Spada- 
rino, Orlandi ; peintre du 17 e siècle". H , 220. 

. — Voy. Bibicna, .N 

Galliari Beruardino , de Cacciorna , dans le Piémont , 
ta: en 1794, a 87 ans. Délia Vulle , V, 2i4- • 

G a i.i.is a ri Pictro , dit Pierino deM. Guido, m. en ira 6*. 
Cre.tfji , IV ,ï 325 . 

G a. m b ara Lattanzio , de Brescia, m. à l’âge de 32 ans, 
Ridplfi ; en 1073 ou 1 5 ^ 4 - Zamboni , III, 168. 
Gambarim Gioselïo, de Bologne, né en ib’8o , mort en 
1725. Za/iQlti, IV , 4 o 3 . 

Gamberati Girolaino, Vénitien, m. âgé, en 1628. lii- 

doifi, m, 256 . - • V 'V-St* 

Gamberticci Cosimo , Florentin , t. en 1610. Moreni , I, 
3 t 3 . 

Gandini ou del Grand. Giorgio , de Parme , ni. en 1328, 

JP* *7 6, • . 

•— Antonio , de Brescia , tri. en i 63 o. Orlandi, çt Z(im~ 
boni , III -, 3 06. ■>* 

— -Beruardino , son fils, m. eh x6“u. MS., mût* 


■» 


V *. 


v * 
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Gamuul.fi Gaetano, .m* à Sait Màfteo de la Décima ,dans 
• Id Bolonais , lé 3 o août 1734, mort subitement , le 3 o 
• juin i 8 oa.\E/ogio del Siÿ. Gritli, IV, 447 - • 

— Uhaldo, son frère, m. en 1781', à 53 ans. Guida di 
Bo/ogna, ibul: 

Gandoi.fino (Maestrô) , v. en 1 4 g 3 . Délia Vallç, V, 174. 
Gaeiueri Lorenzo , tle Bologne , mort âgé de "3 ans , 
en 1 6 ^ 54 , Ma bas ta , ou 76 ans. Oretfi, dal Necrologio 
di- Sa/i -Giovanni in Monte , IV , 354 - 

— Carlo, sou lils et son élève. Malvasia , IV, 355 . 

Garbo (RafYaeUino del) , Tlorentin , mort en 1D24 . a 58 

ans. Fasari , I, 137, , 

Gabgiuoi.i Domenico , dit Micco Spadaro, Napolitain, 
né cli 11612, m. en i6^y. Dominiçi , II, 4 * 5 . 
GAROFOLi^r , 'Giacinto ,'de Bologne, né en 1 666, mort en 
1723. Zanotti , JV, 4 <6. 

GaroFolo CSrlo ‘ Napolitain, élève de Giordano,- mort 
«peu d'années après son maître. Domiuici 1 , 2 78. 

— '(de) ou aussi Benvenuto Tiâto ou Tisi, né dans le 
Ferrarais, en 1481 , ui. en i 55 $. Fasari, II , n 5 ,V, 
20— 3 r. 

t •_ 

Garoli Pier Francesco , né à Turin, en i 638 , mort en 
1716, Pascoli , II, 333 f V, 191. 

Gazai Luigi , né à Pistoja, en i 638 , m. en 1721 , Pascoli, 
ou néen 1640, le 23 juin. Orlandie . t Cart. Oretti,\\, 271. 

— Mario , son fils , mort jeune. Pascali , II , 272. 

Garzom Giovanna , d’Ascoli, m. très-âgée*, en i 6 ' 83 .- Or- , 

lundi, II, 253 . 

Gaspuiim Gaspare , de Macerata , v. environ en i 586 . 
MS. ,II,i 6a. 

Gaïta (D, Iiartolonmjeo de la), Camaldule ; m. à 1 âge de 
38 -aDS , en ijfii , Vasnri , ou plus vraisemblablement, 
en*i 4 <)i. I ,, i 4 a. 

*Gatti Bernardo : ou Bernardino, dit le Sojaro, Crémo- 
v nais;- selon d autres, de Vercelli , ou de Pavie. Tr. en 
1S22, m. en i 5 t 5 . Zaist , III, 474 » IV, 17. 
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Gatti Gervasio, son neveu. Ses ouvrages sont liâtes de 
i 5 7 8 à i 63 i. IV, 18. 

— Uriele, t. en 1601. Guida di Pincenzn , IV, iy. 

— Fortunato, de Parme, t. en 1648. Affb, III, 4 po. 

— Girolamo, dè Pologne, né en 1662, mort en 1726. 
Crespi , IV, 4 «6- 

— Tommaso, né à Pavie, en 1642 , - v. en 1718. Orlnndi , 

IV, 166. , 

GAVAsio Agostino , de Bergame, t. en 1527. Tassi , III-, 82. 

— Giovanni Giacomo, de Bergame, t. en i5i2. Tassi , 
ibid. 

GaVasetti Camillo , de Modène , mort jeune, en 1628. 
Tiraboschi , III , 418. 

Gavignani G iovanni , de Carpi , né en iGi 5 , v. etf 1676. 

Tiraboschi, III , 429. v - • 

Gaülli Giovanni Battista, dit Baçiccio, né à Gènes ér» 
ï 63 p, m. en 1709. Pascoli, II, 2y3, V, 146. 

Gellbe Claudio , appelé généralement Claude Lorain , né 
en 1600, m. en 1682. Pascoli , II, 242. 

Generoi.i Andrea, dit leSabinese, du nom de sa patrie, 
Orlnndi , il est nommé Genrrelli dans le Gidda di 
Rama; fl. au 17 e siècle. II , 263. 

Genga Girolamo, d’Urbin, m. en i 55 i, à 7 5 ans. Va- 
sari, I, 467 , 11 , 36 . 

Gènes (de) Lucchetto. Voy. Cambiali. * * 

Gennari Benedetto,de Cento , v. vers 1610. Mah'asia , 

IV, 334. 

— Giovanni Battista, t. en 1607. Guida di BologAa; ibid. 

— Ereole , fils de Benedetto , né en 1697 , m. à Yâge de 
61 ans. Crespi, nelle Giunte al Daruffaldi , IV, 34 o. 

— Bai tolomraeo, autre -fils de Benedetto , Crespi , 111. en 
i 658 ,à 67 ans. Oretti Memorie , IV,' 34 i. 

— Benedettd , junior, fils d’ Ereole, né en i 633 , rti. en 
1 7 1 5 . Crespi , I V, 3 4 o. 

— Cesare, son autre fils, né en 1641, ni. en 1688. Crépi; ib. 


Digitizedby Googl 


J 


{ 


. . PREMIERE table. 2 yj 

Gesnari Lorcnzo., de Hiinini , y. en i 65 o. Guida di Rimi- 

/«', IV, 34 2 - 

Génois , le Prêtre ou le Capucin. Voy. Strozzi. 

Genovesini , appelé Marco par 1 ’ Orlandi ; d’autres le 
nomment Bartolommeo , Milanais : il t. en i6a8, MS. 
On découvre dans-lçs Mémoires Oretti, l’erreur adoptée 
par la plupart des écrivains, et dans laquelle je suis 
tombé moi-même , en supposant que ce nom était 
celui de sa famille, tandis quel’Oretti avait trouvé dans 
l’église de la Chartreuse de Carignano, un ouvrage de 
ce peintre, signé Bartolommeo Roverio , rfctjo Genove- 
sini , 1G26. Puis , dans le réfectoire, un Crucifix de sa 
main, avec la date de i 6 i 4 - IV, i 5 9, V, aoi. 

Genovesino (le). Voy. Miradoro. Voy. Calcia. 

Gentile Luigi , de Bruxelles, acad. de St-Luc en 1600, 
Orlandi , ni. en t 65 y , à Bruxelles, ftçé de 60 ans. Pas- 
ser! ? II, a 3 t. 

■ — Bartolommeo 'de Maestro , d’Urbin. Une de ses pein- 
tures est de 1497- MS . , II , aa. 

Gentileschi ou Lomi Orazio, né en t 563 , m. en 1646. 
Morona,l, 3 yi. 

— Artemisia, sa fille, née en i 5 ()o, m. en i 6 fa.Morona, 
I, 3 7 a. 

Gentii.oni Lucilin , de Filatrava , (peut-être, de Fillatrano), 
et Bei.i. adonna , dont les dessins sont vantés par Ma- 
rini dans la G allaita ; ils vivaient vers l’an 1610, V, 

t<)t. ' * : 

Ge^a, de Pise, peintre ancien. Morona , 1 , 108. 

Gessi Francesco, de Bologne, né en i 588 , m. en t 64 g. 
Oretti Mnnoric , II, 390, IV, 3 18. 

<— (del). Voy. Buggîeri. 

Gheli.i Francesco, du territoire de Bologne , v. en 1680, 
Crespiy né à Mcdicina le 8 janvier 1 63 j , m. à Bologne 
le 3 mai 1708. Oretti a donné des notices ms».., sur 
les .peintres de ce lieu, IV , 3 7 4 - 
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Ghi.ii ahdi Antonio, de Rieti, né en tt> 44 > n, ‘ en l 7 ° 2 - 

Pascoli. II , ai a. 

— Çristofano, de ftorgo San Sepolcro , surnommé Do- 
Ceno ,' ni. âgé de fifi ans, en 'i 556 . I [a sa ri , I, 3 a 3 . 

— ‘Filippo, de Lucques', ni. après f68i. MS. } I, 4 > 4 - 
Gherarmni oo Ghilardini Alessandro, Florentin , ne 
en i 655 , ni. en 1723. R. G-. di Ffre/izc', 'L, 4 ° 2 - . 

. — Giovanni, de Bologne, élève de ’Colonna , Crespv , ' 

m. en i 68 !>, à 75 ans-, Qvetii Memorie , IV, 382. . 

— Stefano, de Bologne , élève de Garfibarini , in. en 

1755. Quitta di Bologne . , IV , 4 ° 3 . . ‘ <*6 , 

— Tomniaso, florentin, né en 1715, nv. en 1797. MS., 

I, 421. 

Ghf.rardo, Florentin , v.*vers la lin du i 5 e siècle. Va- 

sari , I , i 44 - ’ 'ifÊ'if' 

— Delle Notti. Vffy. Hnndhdrst. 

Ghezzi (le chevalier Sebastiano), de la Conuinanza , dans 
le territoire. d’Ascoli, vécut quelques années après 
i 634 . Guida tl' Ascoli , II, 28g. 

— (Le chevalier Giuseppe) , son fils , né dans la Comu- • 
nanza, en i 634 , m/à Rome en 1721. Guida tC As- V . 
coli , ibid. 

— (Le chevaher Pierleone), fils de Giuseppe . né à Rome 
en 1674, m. en 1755. R. G. di Firenzc , ibid. 

Ghiberti Lorenzo , Florentin , m. en i 455 , à 77 ans et 
plus. Baldinucci , 1 , 47 — 275. 

— Yittorio, Florentin, v. en 1 52 g,. Varchi presso il Mo- 
reni, I , i 45 . 

Ghidone Galeazzo, de Crémone, v. en i 5 g 8 . Zaist-, 

IV, 33 . • - Wyr 

Ghigi Teodoro, ou Teodopo de IVtantoue , élève de \. 

Giuho. L' O rlandi le dit aussi de Rome , III , 38 a. - 
Ghirardosi Giovanni Andrea, de Ferrare, v. en 1620. 

Bamjfaldi, V, 47 * M '■ , 

Ghirlanoajo (le) Domenico (Corradi) , Florentin. Dans • 
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. quelipies livres il est aussi appelé populairement del 
* Grillaeiiajo, né en 1 45 * > ni. en i 495. Vüiari , l, i3y, 
208. 

Ghiri/Andajo Davide , son frère, né en i45i , m. en 1 5é;T. 
Vasari, I, r3g.' 

— Benedetto, autre frère, ni. à 5o ans. V nsari , ibirf. 

— * Rîdotfo , fils de Dolhenico, ni. à ^5 ans, en i à{Jo. 
v Â ‘ Vasari ,1 , a58. • • ; .«d* 

GnisiGrorgio, surnommé Giorgio deMantoue, sculpteur 
du temps de Giulio Romairt. Orlandi , III, 385. 
Ghislandi Domenico , de Bergarae, t. en 1662. Tassi , 

fin, 3i4. 

* — Francesco Vittore t son fils , dit le frère Paolotto , m,». 

en 1743, a 88 àns. Tassi , III, 345. 

GmsOLFi ( Crisoi.fi et Chisoi.fi , sont des altérations ;) 
Giovanni de Milan, in. en i683 , à l’âge de 60 ans. 

• OrJdndi , II, 23.9,1V, 168. • * 

, Ghisoni Ottavioy de Sienne , élève de Giovanni Vendu, 
Soprani , 1 , 5o3 , V, 1 J 3. 

Ghiti Ponipeo , de Brescia, né en i63i , ni. en 1703. 

Orfanr/i , III, 3o8. ' *.* 

Giac.akoi.o Giovanni Battista , de Mantonc, élève de 
Julçs. flotta , iH , 382. * , r ‘ c 

Giaccicoli (N.) , élève (le. l’Orizzonte. Cafafngo Cnlnnna , 

* II-, 3a5.- ! . • •> . *■'*••• ' • 

Giaco.mone. Voy. Lippi. Voy.’aùssi de Taeu/.a. 

Gia't.bisi (N.), de Parme, Qoriss. à Crémone vers l’année 
1720. Zaist . III, 495. * ' • -r 

"Gianxeixa. Voy. de Sienne. . *- 

Gia|(vetti Fdippo, de Messine, m. à Naples en 1703. 

. \lilack., Il , 438. . 4 

. GiannizzerO , elève (Te Borgognone. Cataloço Colnnntt , 

GiAQifiNXO Cotrado, de Molfetta , m. vieux, fcn ^1763. 

. Couca, II, agy — 4^4, IV, 164, V-. 206. 
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Giaroi.a Giovanni , de Reggio , m. en i 5 »j. Tirabosehi , 

III, 4 1 1 — 46 g- . ; 

— ou Gerola Antoine, de Vérone, dit le chevalier 
Cappa, m. en i66î>, à 70 ans environ. Pozzo, III, 

• 3 o 4 , IV , i6y. »•* . . -• - ‘ 

Gibertosi Paolo, de Madène, llorissait à Lacques vers 
1760. MS .., III , 427, . *' 

Gilaroi Pietro , de Milan', né en 167g, floriss. en 17*8. 

Or/and/, IV, i 63 . 1 * ’V 

Gilioli Giacinto , de Bologne , élève des [Carraches ,’ * 
Malvasia , m. le 27 juin i 665 , âgé de 71 ans. MS . , 

IV, 366 . * ; ' . 

Gimignani Giacinto, né à Pistoja en 1611 , m. en 1681. 

' Pasro/i , I, 4 og. • • * * 

— Lodovico, fils de Giacinto, né à Rome en i 644 , rtf. • 

en 1697. Pascali , 1 , 4 10. ^ 

— Alessio , de Pistoïe, t. dans le 17" siècle. MS., I, 370. 
Ginnasi Caterina , Romaine, m. en 1660, à 7oans. Pas* 

seri, II,2io. .■ ,V ' 

Gioggi Bartolo, Florentin, vécut environ en * 35 o. 
Bahlinucci , I, 94. 

Giolfixo ou Goi.fino Niccolô , de Vérone, maître de 
Farinato. Pôzzo , III , 204. • * • v 

Giomma Simone , de Padoue, élève- do Cesare Gennari, 
Crespi; ou plutôt originaire de Dalmatie, et né à 
Venise en i 655 . Albero ili sua ) amiglia fra le Me~ 
marie Oretti , IV ,841. .• 

— Antonio, fils de Simon , né en 1697, m. à Bologfie 

. en 1732. Crespi , IV, 402. -, ’ 

Gjordano ( le chevalier Luca) , dit Luca Fç presto, Na- 
politain , né en i 632 , m. en i 7q5’, Domihici , on 
1705. Conca , I, 278, II, 4 * 9 - "• 

— Stefan o , de Messine, t. en 1 54 1 - Hack , II, 871. • » 

Giorgetti Giacomo , «l’Assise , élève de Lanfranco , m. » 

a l’âge de 77 ans. Orfandi , II, 210. 

«. « 
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Giorgio (Francesco Je), de Sienne, v. en 1480. V asart , 

* 1 , 463 - ^ , • - (j». ■ . • 

Giorgione ou aussi Giorgio Barbarelli, de Castelfranco , 
dans l’Etat, de Trévise, ra. en i 5 ii, à l’âge de 34 ans. 

* '• fTarchi) III, 96. * . ; • ... 

"G iottino ou autrement Tommaso de Stefuno, Florentin , 
né en i 3 a 4 , ni. âgé Je $2 ans. Bottari, 1 , 98. 

Giorro (le Manni l'appelle Angiolotto , d'autres Am- 
brogiotto,) deVespignano , dans le Florentin, né en 

— 1276, m. en i 336 , Fasari ; il .est nommé Giotto de 
Bondone , du nom de son père, I, 63 — -80, IIfi 4 — ■ 
342 /ni, 8—396, ÏV, 5 7 — 183— 206, V,& 

GiovânnI , Tedesco, ou. Zcane , d’Allemagne , fut l’ami 
de Vivarini 1 ,' Zanctti.. Ses ouvrages vont jusqu’en 
i 447 .‘Guida di Padova , III, 20. 

— (de) Tedesco , Marco t. eiï 146 3 . Guida di Rovigo , 

III, 64 - :. : ' • : • 

— Peintre, peignait à Chiezi en i 34 a. MS . , V, vji. 

Giôvenale, peignit à Rome en i 44 °- Ronditiini, II, 18, 

Giovbnône Girolamo, de Vercelli , fl. vers l’an i 5 oo. 

MS. Deux de ses tableaux, à Saint-Paul de Vercelli, 
portent les dates de i 5 i 4 et i 5 i 6 . Lettera del P. Al- 
legranza 41/ Sig. Oretti , IV, 82. -■ 

Giovenone Battista , Giuseppe, Paolo , tous de la même 
famille. P. Délia Falle , IV,iai. „ . , • . •« 

Giovita , de Brescia , dit le Brescianïno , élève de Gam- 
ba ra, Ridolfi , III , 170. ■ , • * 

GiRAcpiNi , et plutôt Gii.ardino Melchiore, de Milan, 
m. en 167a. Orlandi r IV, 157. . 

— • (N.), son fils '^ peintre de batailles. Orlandi, IV,. i 58 . 

Girandoles (des). Voy. Buontalenti. 

Giron (M.), Français , florissait en 1660. Boschini , III, 

1 317. * t '•••*. 

Gismondi. Voy. Pemgino Paolo. 

Giellanello Pietro ( peintre du style antico-moderne. 
il/ 5 ., 11 , 48 . • 


% 
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GipufcHi Giurgfco f < 1 * j^ta-èa*çfllana> t t . 4 V ify r v • 
;M 9 ., III, 208.. ■ _ ^ >-~ • 
Gitmt^. Voy.. Pisano. i, ..«,*•■■ >V-« î„ 

&tUHTAM)ccHio Domcnkb, de Prato , élève de Soggi , 

• irk'àgé. y asari, 1 , 3 'iy. . . •* * 

Giu#ti Antonio, florentin, m. en 170a, à 81 j»ns. Or<- 
laïu/i , I , -38a. ... . * • •. i ■ if TM 

GsoccHi Pietro, de Milan , dit aussi , selon l'apparent^ , • 

, \ Luiui , "en 159J. Morigia v IV , 108. * . f 

Gobbi Marcello , de Macerata, vécpt’ environ en îb’oô. 

.MS., 11, 218. V v * ; V\ ' 

Gobbino. Voy. Rossi. * > , 

G#bo (le)', de Cortonayle Gobbo des Gamelles , le 
Gobbo des fruits , ou uutreniepf Pietro Paolo Bon/.i , 
ni. sexagénaire, sous le pontificat d'Urbain VIH, B a- j 
4 glione. Voy. aussi les Lcttere Pittoriche , Tom. V. Il, 

■ ' 254 , iv, 374. - '*•>• ^ • ; ", 4* 

— (del). Voy. Solaris , K <t. 

Gobi Angiolo , Florentin , v. en iCy&.-Mescnpliojifc la 
j&galerifi royale de Florence , I, 38 1 — 384 - . f 

— Lamberto', E^orçûtin, faisait des travaux en scagliola 

Hiu pierre spéçulaire, m. en 1801 , à l’fge de yo^ns, 

— , . - T r • 

environ , 1 , 4 ° 1 - * 

Go&o et Bernard» , de Francesco , peintre sur vitrauxf' 
r. en i 4 i'i,.Moÿsni, 1, 276. , 

Go*i lypatirelio, de Ferrare , élève de. Faccbinejti^ Çit- 

tadcl/a , V, 69. _ . . . • „ . '*i f • 

Gotti Vfncenzio , de Bologne , ni. en i 636 . ô/landi, 

„ IV , 36 y. t ’ 

Gozzom Benoz/.o , Florentin , ni. à 78 Ab* , un tombeau 

v lui fut élevé en 1 47^ - ^ asari , 1 , 1 19. 

Gbammaticà Antiveduto, né près de Rome, d’un père 
siennois , m. en 1626, âgé de: 55 ans environ. Bagliqne, 

*1, 5 n , 11 % » 3 §..' 1 < v ■ .*» '* vrbv 

Ghammobsbo Pietixiij t. en 1323 , \ , 174- , t. »t, 

■••.■•■• ' ■■ .«V ' 
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GranXcci Francesco, Florentin, né en U\ 7 ~, ni. en i 5 44. 
Bot tari \ I,a 3 i. 

Grandi Erçole , deFerrare* tu. en 1 53 f , à 40 ans. 
Baruffahli , *V , i 5 . 

Grakello .Niccol^sio , de Gènes .élève d'Ottavio Seniini. 

Sojirani , Y , io 4 - ’ * 

Graneri, de Turin , v. en 1770. MS , V, ata'j 
Grano (del). Voy. .G^iidini. 

GRArpit.i.r , peintre du. 17® siècle. Ab. Titi -, II, 259.- • 

Grassaleu.ni Oirolamo ,, de Fer rare , m. en 16-29. biaruf- >■ 
failli, ■ V, 35 - . '■ . V , 

Grassi Giovanni llaVtista , d’Udinc en r 568 , Vasari, 
III, 122. • * .* 

— • Tarquiuio , t. à . Turin, en 1715! Gidda diij'onno, 

A', 204. 

— Giovanni liattista, son fils, ibid. QL - i 

< . ... # ' 

— Nicola, Vénitien , élève de Nicçolù Lassa 11a , Zanotti , 
appelé Guassi par 'Guarienti, Le Guide d'Udine le 
fait natif de IafcCârnio-, III , 356 , V, ao 4 - 

GRA.rri.i JX. Voy. FÆppi- - * 

GRATStGiovïmni Battista, dq Bologne, ne en 1681, m. 

. e^i 758 . OiSpi, IV, 398. .■> ’ . • . 

Graziani , élève de Borgognone. Catnlogo Co/onna , 

— -.Ei-cple, de Bologne, - ué en 1.688, ni. en 17 65 . Cre.vjn, 

. |V/ 4 oo. î l * f .-\ * ' m 

Grazzini Giovànhi Paolo , dje Ferrare, ni. en e63 ?.. 

baruÇfaldi , V, 5& y . v ^ w 

G reçue (delle) Dorneniço, ou Domenico Greco et Tbos- 
coPli , m. èn i 6 a 5 , à l’âge de 7.7 âns\ Palomuw ; qui 
fut induit en erreur par 1^ date de 1649 que porte 
l’esta'utpc de Phanljon submergé, 1, * 53 , m, 147. ..j 
GreciiettO. Voy. Castiglione. , . ■ 

Greccui Marcantonio , de Sienne, Sop ouvrage est de 
t 634 . MS. , I, D12. ‘ *, 

Greco (N.), élève de Pellegrino d’Udine ,TIF, 128. 
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Grf.coi.ini Antonio , peignait à Home cti 1702. Paseoli , 

11 ’ 2ia> . " . ‘ ! *.«,/»■ 

Gregorj Girolamo, de Ferrare, m. en 17 y 3 , presque 

octogénaire. Cittadella , V , 70. • 1 A . • 

Griffoni Annibalç, de Carpi, floris$. en i 65 Ô. Tira- 
boscki, III, 4^9- ■’ ? 

— (Don Gaspero) , son fils, né en 1640, t. en 1677. • 

Tirnboscki , ibid. • ■ . * * 

— -Fulvio , d’Udine; v. en 1608. Rena/dis, III, 278. 

— Girolamo, de Bergame, élève de Cavagna. Tassi\ 

III, 3 t 2 . • • 

Giuni.BNZoNE'Orazio, de Carpi, m. vieux en i&tj. Tira - 
bosc/ii , III, 414. * - 

Grimaldi G iovanni Francesco, de Bologne, v.ien 167B* 
Mal va sia, in. à Rome presque octogénaire. Or/qndi , 

II, 3 a 4 , IV, 3 7 3 . 

— Alessandro , son fils. Oriandi , ibid. f ‘t 

Grisoni Giosef’fo , Florentin, iii. en 176g. R. G: di 1 

Fizrnze , I 406. ■ - ‘ * 

Grossi Bartolommeo, de Parme, florissait vers i 45 o. 

^/fr,III, 434 . .*' *• ’ 

Guadagniki Jacopo,.de Bassano, m. en i 633 . V fréi , 
III , 199. . ' ’ * 

Gualtieri, de Padoue, v. vers i 55 o. Guida âi Pudova^ 

III, -159. 

Gcam.a Pietro , de Casale, m. vers l’an 1760. MS. , 
V, an. 

Gdardi Francesco, Vénitien, m. en 1793, à 81 ans. MS. , 
m-, 36 *. . . . 

Guardolino. Voy. Natali. ' 

Gbargena. Voy. de Messine. 

Gdarienti Pietro, de Vérone, m. entre i753-et' 1769. 

Crespi , ' 14 , 42a.. ■ :■+$ "7^ i-. ,• • 

Guariento , de P^clôiwe ou de Vérone ( Notizia , p. 22), 
t. en i 365 . Ridolfi, III y 10. 
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Guarini Bernardino, de Ravenne, t. en 1617. MS. C’est 
l'Oretti, qui a trouvé le nom de ce peintre au bas 
d’un de ses tableaux chez les religieuses de laTorre, 

IV, 36 7 . 

Gobbio (de) Oderigi, m. peu de temps avant l’an i 3 oo. 

Baldinucci , I, 74 , II, i 3 , IV, 17g. 

«— (de) Cecco et Puccio, t. vers l’an i 3 ai. Délia Valle, 

ÏI, i 4 - 

— Giorgio, florissait entre i 5 ig et 1537. Avocato Pas- 
se ri , II, 168. 

Güercino. Voy. Barberi. • 

Guerra Giovanni, de Modène, t. sous le pontificat de 
Sixte V.Baglione, II, < 44 - 

Guerri Didnisio, de Vérone, in. âgé de 3 o ans, en 164°- 
Pozzo, III, 3 o 3 . 

Güerrieri Giovanni Francesco , de Fossombrone , flo- 
rissait dans le 17® siècle. MS., II , aoi. 

Gugliei.mei.li Arcangelo, Napolitain, v. dans le 18 e 
siècle. Vita de l Solimene , II , 4^7. 

Guglielmi Gregorio , né à Rome, en 1714, ni. à Péters- 
bourg en 1773. Freddjr, II, 299. 

Giiglielmo, cru de l’école de Guariento. MS. , III, 11. 
— ,( Giacomo de) , de Castel de la Pieve, viv. en i 5 ai , 
Mariotti ; il a été appelé aussi Giacomo de Gugi.ielmo 
dcl Signor Glierardo. Mariotti , II, 4 »- 
Guidobono Bartolommeo, ou le prêtre de Savone , m. en 
i709,àl’âgede 55 ans. Ratti, V,i 56 — 206. 

— Domenico, son frère, né en 1670, m. en 1746’. Ratti, 

V, i 56 . 

Guidotti Borghesb (le chevalier Paolo) , de Lucques , m. 

à l’âge, environ, de 60 ans, en 1629. Baglione , I, 33 o. 
Guivacc.ia Deodato, Napolitain , élève de Polydore. Hack. 

II, 36 9 . , - . -s 

Guisoni ou Ghisoni Fermo , de Mantoue % v. en i 568 i 
Vi asari , 111 , 38 1. . . 

F. 20 


Digitized by Google 


PREMIERE TABLE. 


3o 6 


H 

Haffner F.nrico, de Bologne, né en t 64 o, m. en 1702, 
Crespi , et Antonio , son frère, m. Philippin , à Gènes , 
en 1732,4 l’âge de 78 ans. Ratti , IV, 438 , V, 162. 

Hembreker , dit Monsieur Théodore, né à Harlem , en 
i 6 ‘ 33 . Orlandi , II, a 5 i. 

Hiîgford Ignaaio, Florentin, m. à l’âge de 73 ans, en 
1778. MS . , I, 4 o 1 . 

— (P. Ab.) Enrico, son frère, Vallombrosan , né en 1695 , 
m. en 1771. Novelle let fera rie di Firenze , ibid. 

Hundhorstou IIonthorst Gherardo, d'Utrecht , dit Ghe- 
rardo delle Notti , m. âgé de 63 ans , Orlandi; en 1660. 
Sandrart, II, aoo. 

I 

J acone , Florentin , m. en i 553 . V atari, I,a 54 - ' * 

Jacopo (de) Pierfranceseo , élève d’ Andrea del Sarto. Fa- 
sari, I, a 55 . 

— - (de) Nicola. Voy. Géra. 

Ibi. Voy. de Pérouse Sinibaldo. 

Imola (d’) Francesco, Co/ucci, II, ai. Peut-être Bandi- 
nelli. Malvasia, IV, 217. 

— (d’) Gaspero, v. en i 5 ai. MS . , ibid. 

— (d’) Innooerrzio , Francucci,- t. depuis i 5 o 6 jusqu’en 
i 54 a, ni. à 46 ans , V asari. Son tableau , à San Salva- 
tore de Bologne, a pour date 1 5 4 c>- Oretti Memorie , 

■ IV 223 . •> V. 

Imparato Francesco, Napolitain, fl. en i 564 , environ. 
Dominici t II, 3 y 3 . 

— Girolaino, son fils, m. environ en tô’ao. Dominici ,' 
ibid. 
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Jmpiccati (dagl) Andrea. Ce surnom , qui signifie des 
pendus , lui fut donné parce qu'il en avait, peint quel- 
ques-uns. Voy. Del Castagno. 

Incisoiu ou graveurs anciens. I, i 65 et suiv. 

Inoaco ( 1 ), ou plutôt Jacopo, Florentin, dit l’Indaco, 
peignait en 1 534 1 Bottari ; m. âgé de 68 ans. Vasari , 
I , i 39 — ai 5. 

— Francesco, frère de Jacopo. I, i 3 g. 

Ixdia Bernardino, de Vérone, v. en iSyS, Vasari. Son 
tableau à San Bernardino est de , et un autre de 
1579; un troisième, placé à San Nazzaro, est de l’an 
i 584 - Oretti Memorie , III, ao 3 . 

— Tullio, père de Bernardino. Del Pozzo, ibid. r 

Ivgegno ( 1 ’). Voy. Andrea d'Assisi. t « 

I xgoli Matteo , de llavenne , 111. en t 63 1 , âgé de 44 ans. 

Ridolfi, III, a 58 . 

Ixgom Giovanni Battista , ou Giovanni Battista de Mo- 
dène , V asari, m. en 1608 , à 80 ans. Tiraboschi , III , 
4io. * 

J ocin'o Antoine , de Messine , peintre de paysages dans 
le 17* siècle. Hack., II, 419- 

J01.1 Antoine, de Modène, né vers 1700, m. en 1777. 
Tiraboschi , III, 427. 

‘ L 

Laar ( en Italie il s’écrit et se prononce Laer) Pietro 
Wander , dit le Bamboccio , né à Laar en Hollande , 
vers l’an i 6 i 3 , m. en 1673, G. imp . , ou 1675. Ar~ 
gensville , II, a 49 - 

Lama Giovanni Bernardo , Napolitain , né vers i 5 o 8 , m. 
en 1579. Dominici , II , 368 . 

— Giovanni Battista , Napolitain, élève de Giordano. 
Abecedario Florentin » , II , 4 2 8. 

Lamberti Bonaveniura, de Carpi , né vers l'an i 65 i, ni. 

ao. 


Digitized by Google 


PREMIERE TAREE. 


3oR 

en iyai , Tirabosc/ii , au né le 5 décembre 16Ü2. Lettre 
de son fils dans la Correspondance Oretti. il , a <85 , 

III, 4 24. 

Lambertini Michèle, de Bologne. Son ouvrage est de 
1 44-^1 avec un autre de 1469. Malvasia , IV, 192. 
Lamberto Tedesco ou Lamberto Lombardo , ou Sus- 
terman , ou Suavis , né à Liège , en 1 5 oG , 11 . vers 1 55 o. 
Orlandi , III , i 54 - 

Lambri Stctano, élève de Malosso, t. en i 6 » 3 . Zaist , IV, 

4 *. 

Lame (dclle). Voy. Pupini. 

Lamma Agostino, Vénitien, t. en 1696, à 60 uns, envi- 
roffî Melchiori , III, 3 18. 

Camo Pietro , de Bologne , élève d’ Innocenzio d’ Itnola, 
connu par un Ms. sur les peintures de sa ville natale , 
Guida di Bobina; m. en ty 58 , et enseveli dans le 
cloître de St-François, où il avait peint l'histoire de ce 
saint» Oretti Memorie , IV, i 83 . 

Lamparelli Carlo, de $pello , élève de Brandi. Orlandi, 
II , 209. 

Lana Lodovico , de Modène, m. en 1646, à l’âge de 49 
ans. Tiraboschi , III, 4 a 3 . 

Lancilao et Girolamo , de Padoue , vivaient au commen- 
cement de t 5 oo. Vasari , I , .i 43 . 

Lancisi Tomniaso , de Città San Sepolcro, né en t 6 o 3 , 
m. âgé de 79 ans. Orlandi, 1 , 409. 

Lajsconello Cristof’oro , de Faenza, peut-être élève de 
Barocci , Lett. Pitt., Torn. Vil. IV, 263. 

Landkiam Paolo Camillo, de Milan , surnommé le Du- 
chino, était jeune en 1591, Lomazzo. Son ouvrage 
à la Passione porte son nom, etla.date de 1602, Oretti 
Memorie. Mort peu avant 1619. Borsieri, Supplemento 
al Morigia , IV, t 3 i. 

Lvneiti Antonio , de Bugnato , elève de Gaudenzio. Lo- 
inazzo , IV, il 3 . 
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Lanfranco (le chevalier Giovanni), de Panne, mort en 
1647, âg^ de 66 ans. Bellori , Il , 208 — 39a, 111 , 489 , 

iv, 344. 

La,vgetti Giovanni Battista, de Gènes, m. à Venise en 
1676, à, l’âge de 4 « ans. Znnetti , V, x 48 . 

Lasini Bernardino, de Vercelli, tr. en x 546 , Guida di 
Milano. M. environ en 1 5 78. Délia l'aile, IV, 120. 

— Gaudenzio et Girolatno , ses frères. MS . , IV, 121. 
Laszam Andrea, Milanais, ni. en 1712. Orlandi , IV, 

162. 

« 

Laodicia, de Pa vie, v. environ en i 33 o. Loinazzo, IV, 58 . 
Lapi Niccolô , Florentin , né en 1661 , m. en 1732. R. G. 
di Firenze , 1 , 4 <> 3 . 

Lapiccoi.a Nieoia , de Crotone , élève de Mancini. II , a 85 . 
Lapis Gaetano , de Cagli, né en 1704, ni. en 1776. MS., 
II, 297. 

Lapo (de). Voy.-Arnolfo, Voy. aussi la page 2 du Tom. I, 
où il est prouvé que Lapo fut le condisciple plutôt que 
le père d’AVMllfo. 1,72. 

Lappoli Ma^fco , d’Arezzo , élève de D. Bartolommeo. 
Vasari , I, i 43 . 

— Giovanni Antonio, son fils, ni. en i 552 , à 60 ans, 
Vaxari , I, 27a, 

Laudati Gioseffo, de Pérouse, v. en 1718. Orlandi , 
II, 281. 

Lavizzario Vincenzio, de Milan, llorissait en ^ 5 20. 

MS . , IV , 122. 

Laurati. Voy. Lorenzetti. 

Lacre^tini Giovanni, dit l’An'igoni,v. en 1600. Guida 
t di Rimini , IV, 256 . • , 

Laijueti plutôt que Lauretti Tommaso , Sicilien , m. 
octogénaire, sous le pontificat de Clément VIII. Ba- 
glione , II, 122 — i 3 g — 147, 382, IV, 219, 248. 
Lauki Baldassare, d’Anvers, né environ en 1070, m. 
en 1642, Ba/dinucci, ou m. septuagénaire. Pascoh, 
II, 271. 
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Lavri Filippo, sun fils , né à Home en 1623 , m. e» 1694. 
Pascoli , II , 270. 

— Francesco, autre fils, né à Home en 1610, m. en 
’ i 635 . Pascoli , Md. 

— Ou de Laurier Pietro , Français, élève de Guido. 
Malvasia, IV, 324. 

Laüro Giacomo , né à Venise, domicilié à Trévise, dit 
aussi Giacomo de Trévise, m. jeune en i 6 o 5 . Federici , 
III, 225 . 

Lazzari. Voy. Bramante. 

— Giovanni Antonio, vénitien , élève du chevalier Liberi , 
du Langetti, de Ricchi , du Diamantini , bon copiste, 
et peintre de pastels, m.en 1713 à 74 ans. Melc/uori, 
III, 200 — 356 . 

Lazzarini (le chanoine Giovanni Andrea), de Pésaro,né 
en 1710, m. en 1801 , à l’àge de 91 ans. Voy. Fan- 
tuzzi. Nolizie del canonico Lazzarini , II , 285, IV, 428. 

— Grégoire, Vénitien, m. en 1740, à 86 ans, Zanetti , 
ou en 1735 , à l’âge de 78 ans, Lon^kt', ou plutôt en 
1730, âgé de 75 ans. Guida di FicerdÊk, en 1733, 
III , 33 1. 

Lazzaroni Giovanni Battista, de Crémone, in. eu 1698, 
à 72 ans. Zaist , IV, 43 . 

Lecce (de) Matteo, t. sous le pontifieat de Grégoire XIII. 

Daglione, II, 38 1. Voy. aussi d’Alessi. 

LeccAi ou lech Antonio, v. en i 663 . Martinioni , III, 
3 ai. 

Legi Giacomo, Flamand, ni. jeune, environ en 1640. 

Soprani, V, 114. . 

Legnago. Voy. Barbiéri Francesco. 

Legnani Stefano, de Milan, dit le Legnanino , in. en 
lyiS, à l’âge de 55 ams. Or/audi , IV, 162, V, 200. 

— Cristoi’oro ou Ambrogio, son père, IV, 162. 

Leli.i Ercole , de Bologne, m. en 1767. Guida di Bo- 

togna , IV, 4 o 5 . 
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Leli.i Giovanni Antonio, Romain, mort a 49 ans, en 
1640 . Baglione , II, a 2 5 . 

Lenardi Giovanni Battista , élève de Pietro de Cortona. 
Guida dAscoli, ou du Baldi auquel il survécut. Pas- 
coli , II, a 63 . 

Lf.ndivara (de) Lorenzo Canozio, m. environ en 1477. 
Guida di Padovn , III , 70 — 86. 

— Cristoforo , son frère , et Pierantonio, son gendre, ibid. 
Leone (de) Giovanni , élève de Jules Romain. Vasari , 

III, 38 1. 

I.eoni Carlo, de Ritnini , m. en 1700. Guida di Rituini , 
III, 285 , 1 V. 36 9 . 

— Giovanni', de Carpi, né en 1639, m. en 1727. Tira- 
baschi, III, 43 o. 

— (des) Girolamo , de Plaisance, v. environ en i 58 o. 
Or/andi , 111 , 4,9 1 • 

Levo Domenieo, de Verone , v. en 1718. Pozzo , III, 
062. 

Liaxori Pietro, de Bologne. Ses Mémoires s'étendent 
de i 4 i 5 à i 453 . Malvasia , IV, 192. 

Liberale, de Vérone, ni. en i 536 , à 85 ans. Vasari, 
III , 76. 

— Genzio, d'Udine , v. en i 568 , Vasari. Le Ridolfi le 
nomme Gennezio, le Reneddis , Giorgio ou Geunesio, 
III, 234 . 

Liberi (le chevalier Pietr °)» de Padoue , m. en 1687 , à 
l’àge de 82 ans. Necrologio Venelo , cité par M. Za- 
netti , III , 286. 

— «-Marco, son fils, t. en 1681. Guida di Rovigo , 111 , 
288. 

Libri (de) Girolamo , de Vérone, ni. en i 555 , âge de 
83 ans. Vasari, 111 , 77. 

— Francesco, son père, et Francesco son fils , III , 78. 
Liciko oh Licimo (le chevalier Giovanni Antonio) , de 

Pordenone, dit ensuite Regillo , et aussi Cuticello , 
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ce que l’on doit rectifier en écrivant Corticellis , et pliis 
généralement le Pordenone , m. en i 54 » à 56 ans, 
Ridolfi , ou en i 53 q. MS. Mottensi , III, 116, V, 
23 — 92. 

Licino ou Licihio Bernardino , de Pordenone , peut-être 
cousin de Giovanni Antonio. Ridolfi , III , 121. 

— Giulio, neveu et élève de Giovanni Antonio, m. à 
Augusta, en i 56 i. Sandrart , ibid. 

— Giovanni Antonio junior, appelé aussi Sacchiense, 
frère de Giulio, m. à Corne, en 1 576. Renaldis, ibid. 
Ligorio Pirro, Napolitain, m. vers l’an i 58 o. Orlandi , 

II, ta 5 — 379. 

Ligozzi Jacopo, de Vérone, né en 1627. R. G. di Fi~ 
renze , 1 , 366 , III , 206. 

— Giovanni Ermanno , peut-être de la famille du précé- 
dent : son père selon les Eloges de’ Pittori, I, 366 , 

III, 206. 

Lino, autrement Lillio Andrea, d’Ancône, m. âgé de 
55 ans à Ascoli, en 1610. Colucci , Tom. VIII, appelé 
aussi Andrea l’Anconitain. Il faut en conclure que le 
Dizionario degli Uomini illustri d'Ancona , est dans 
l’erreur lorsqu’il en fait deux peintres différents. Voy. 
Colucci, Tom. XXVII. II, 187. 

Lnr a jcolo Berto , Florentin , vécut au \ 5 * siècle. V asari, 

I, 122. 

Lioise , (Andrea de), Napolitain, né en 1696, m. vers l’an 
1675. Orlandi , II , 4 16. 

Lxoni (le chevalier Ottavio), originaire de Padotie, né à 
Home , où il est appelé le Padovanino , m. à l’âge de 
52 ans, sous le pontificat d’Urbain VIII. Baglione , 

II , 236 . 

Lipari Onofrio , peintre sicilien de ce siècle. MS . , II, 
435 . 

Lippi (F. Filippo), Florentin, né environ en 1400, m. en 
1 469- Baldinucci , 1 , 1 20. 
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Lippi Filippino, Florentin, ni. âgé de 45 ans, en i 5 o 5 . 
V asari , 1 , 1 36 . 

— Giacomo , dit Giacotnone , de Budrio , élève des Car- 
Taches. Mahasia , IV, 366 . 

— I.orenzo , Florentin , né en 1606 , ra. en i 6 t> 4 - Baldi- 
nucci , 1 , 36 o. 

Lippo Florentin , florissait vers l’an i 4 io. y asari, I, 99. 

— Andrea, de Pise, v. en i 336 . Discorsa su la Storia 
litteraria <li Pis a , I, 109. 

Lissandrino. Voy. Magnasco. 

Litterini Agostino, Vénitien, né en 1642, v. en 1727. 
Melchiori , III, 373. 

— Bartolommeo , son fils-, né en 1669, v. en 1727 . 
Melchiori , ibiel. 

— Caterina, sa fille, née en i 6 j 5 , v. en 1727. Melchiori , 
ibid. 

Lizim Giulio, Romain , Zanetti . Je le crois le même que 
Giulio Licinio, il est appelé Romain par surnom , 
peut-être, parce qu’il avait vécu à Rome pendant 
quelque temps, Renaldis : peignit à Venise en i 556 . 

III, xai. 

Locateei.i Giacomo, de Vérone, m. en 1628, âgé de 
48 ans. Pozzo , III, 3 o 5 . 

Lodi E rmenegildo, deCrémone, t. en 1616. Zaist,l\ , 4 o. 

— Manfredo, son frère; une peinture à Sant’ Agostino 
porte son nom , avec la date de 1601. OretH Memorie , 

IV, 4,. 

— Carlo , de Bologne , né en 1701, m. en 1765. Crespi , 

IV, 433. 

— (de) Albertino, t. vers l’an 1460. Lnrnazzo , IV, 63 . 

— Callisto Piazza ; ses Mémoires s’étendent de i 524 ? 
i 556 . MS., III, 174. 

L01.1 Lorenzo, de Bologne , surnommé Lorenzino del 
Sig. Guido Rent , Mahasia ;m. le 5 avril 1691. Oretti 
Memorie, IV, 32 0. 
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Locmo Giovanni Paolo , de Bergame , in. en 1693 , Pas ta ; 
et plus vraisemblablement, en r 5 ;p. Calviet Tassi, III, 
3 oy. 

Lomazzo Giovanni Paolo, de Milan , né en i 538 , Nuava 
Guida di Milano. Mort en 1600. MS . , IV , n 4 . 

Lombardelj.i. Voy. Délia Marca. 

Lombardi Giovanni Donienieo, de Lucques , surnommé 
1 ’ Oriiino, né en 1682 , in. en 1 "52. Abecedario Fiorcn- 
tino , 1 , 4td- 

Lombardo Biagio , de Venise., v. en 1648. Ridolft , III , 
3 7 * 

— Giulio Cesare, fl. vers la lin du 16 e siècle. Zanetti , 
III, 323 . Voy. aussi Lamberti Lombardo. 

Lomellino Valentino, de Raconigi , fl. en t 56 i. MS . , V, 
1 76. 

Lomi Alessandro et Ma.nxini Bartolommeo, copistes du 
Dold. Baldinucci , 1 , 364 - 

— Baccio , de Pise , v. en i 585 . De Monona , 1 , 329. 

— Anrelio, neveu du précédent , m. à 66 ans , en 1622, 
Morona, Selon le chevalier Titi , il vécut 80 ans. 1 , 3 yo, 
V, n 3 , ... 

— Orazio et Artemisia. Voy. Gentileschi. 

Londonio Francesco, de Milan , né en 1723, v.en iy 63 . 
Oretti rapporte les Mémoires de ce peintre écrite par 
lui-même, IV, 170. 

Longe (la) Dberto , ou Roberto , dit le Flamand , 11e à 
Bruxelles, m. à Plaisance, en 1709, Guida di Pia- 
cenza , où son nom est écrit Da Longe , IV , 48. 

LoNGHi'Luca, de Ravenne , Vasari , mort le 12 août 
i 58 o , ;\gé de 73 ans. Carrari Orazione, etc. IV, 2 . 5 1. 

— Francesco , son fils , v. en 1 58 1 , avec sa sœur. Ora- 
zione , etc. IV, 252 . m 

— Barbera r fille de Luca , ibid. , 

— Pietro, de Venise, né en 1702 , vivait en 1762, Ales- 
sandro Longhi III, 35 o. Pietro Longo ou de'Lunghi , 
fut élève de Paul Véronèse, Zanetti. 
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Lopez , dit Gaspero da' Fiori, Napolitain , in. a Florence 
environ en 17^2, Dominici, ou à Venise. Catalvgo 
’Algarotti , 1 , 38 1 , III , 302 . 

Lorain Claude. Voy. Gellée. * 

Lorenzetti Ambrogio , de Sienne. Ses ouvrages sont de 
i 33 o à i337, Délia Faite, ni. en i 34 o, âgé de 83 
ans. MS . , 1 , 452 . 

— dit Lacretti Pietro, frère d’ Ambrogio. Ses ouvrages 
sont datés de ï3i7 à i 34 a, Délia V aile , et hors de 
Sienne, jusqu’en 1 355 . Vasari , I, 453 . 

— > Giovanni Battista, de Vérone , t. en 1641- Pozzo, III , 

. afi 4 - 

Lorenzi Francesco, de Vérone , m. à 64 ans f en 1783 , 
111 , 355 . 

Lorenzino , de Venise, élève de Titien. Riilolji , III , 147. 

— de Bologne. Voy. Sabbatini. Voy. di Guido. Voy. Loli. 
Vov. Fermo. 

y / 

Lorenzo (Don), moine Camaldule florentin, de l’école 
de Taddeo Gaddi, Baldinucci; ni. âgé de 55 ans. Fa- 
sari , 1 , 1 o 1 . 

— (Fiorenzo de), de Pérouse. Ses Mémoires s’étendent 
depuis 1472 jusqu’en i 5 ai. Mariotti , II, 29. 

Lorio Camillo, d'ddinc, peintre du 17 e siècle. Renatdis, 
III, 2*78. * 

LoRo(de), dans le Florentin, Carlo; v. en 1068. Fasari , 
I, 261. * 

Posent Jacopo, de Parme. Ses Mémoires sont de 
et 1 488. AJ/b, 111 , 434 . 

— Bernardine , de Carpi. Ses Mémoires s’étendent de 

1495 à 1 533 . III , 399. 

Lot h Jean Charles, Bavarois, m. en 1(198, âgé deô’b’ ans. 
Zanetti , III , 274. 

— Ouofrio , Napolitain , m. en 1 7 1 7.' Dominici , II, 4 1 J • 
Loto Bartolomineo, de Bologne, élève de Viola. Ma/va- 

sia , IV, 374. ' * 
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Lotto Lorenzo , de Bergame. Ses Mémoires sont de 
i 5 i 3 à 1 554 , et même au-delà, Tassi. M. âgéâ Lorelo, 
Vasari. 11 est prouvé qu’il était Vénitien, Beltraruèlli 
Notizie, etc. 111 , 106» 

Loves. Voy. Lys. 

Luca Santo , Florentin , vécut au 11 e siècle. Larni , 11 , 1 1 . 

— di Tome, Siennois , peignait en i 36 y. Délia Valle, 

1 , 459 . 

Lücatelli. Dans la plupart des livres il est plus souvent 
désigné sous le nom de Locatelli Pietro , Romain , 
acad. de St-Luc en 1690. Orlaiuli , II, 262, V, 21 3 . 

^—Andrea, Romain, paysagiste. Catalogo Co/onna, II, 
262 — 3 a 4 — 3 ay. 

LticcA(de) Diodato, peignait en 1287. MS . , I, 54 - 

— (de) Michelangiolo. Voy. Anselmi. 

Lbcches'e (le). Voy. Ricchi. 

Luochesino. Voy. Testa. 

Lcchetto. Voy. Cambiasi. 

Luffoli Giovanni Maria , de Pésaro, t. avant 1680. Guida 
di Pesaro. Ses ouvrages dans Sant’ Abate furent exé- 
cutés de i 665 à 1707 , comme le dit YOretli d’apres les 
registres de l’église. IV , 33 o. 

Lugaro Vincenzio , d’Udine. Ses Mémoires s’étendent de 
Ï589 à 1619. Reualdis, III, 278. 

Li’isi Tommaso, Romain , m. à 35 ans , sous le ponti- 
ficat d’Urbain VIII. BagUone , II, 200. 

* — ou Lovini Bernardino, de Luino , sur le lac Majeur: 
viv. encore après l’an i 53 o. MS . , IV, 102. 

— Evangéliste, son fils, v. en r 584 - Lornazzo , IV, 106. 

— Aurelio, autre fils, ni. en i 5 p 3 , à 63 ans. Morigia , 
IV , 107. 

— Giulio Cesare, Valsésien, élève de Gaudenzio. Pitture 
d’Ita/ia, IV, n 3 . 

— Pietro. Voy. Gnocchi. 

Lunghi Antonio , de Bologne , m. en 1737. Guida di Bo- 
logna , IV, 3 9 8 . 
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Luti (le chevalier Benedetto) , né à Florence , en> 1 666 , 
m. en 1724. Pascoli 1 , 4 °°> II » 267. 

l,uzio , Romain , élève tic Pefino , t. à Gênes environ en 
i 53 o. Vaxari , II, ia 3 , V, 91. 

Lvzzo Pietro , de Feltre. Vax art a cru que c’était le même 
que TVlorto de Feltre , appelé aussi Zarato , et plus 
, exactement, selon Cainbrucei , Zaratto : peignit daD.s 
sa ville natale la Loge de San Stefano, en iSip. Cam- 
brticci , III, 99. V. de Feltro. 

— Lorenzo , de Feltre , peignit dans sa patrie , à Santo 
Stefano, en i 5 i t. Cambrucci, III, 101. 

Lys Giovanni , surnommé Pan , d’Oldembourg , m. en 
1626, Sandrart , dans le court Catalogo délia pittura 
di San Pietro in V aile di Fano , 1781 , où il est nommé 
Giovanni Loves. III , U70. 

M 

Macchj Florin et Giovanni Battista , de Bologne, élèves 
des Carraches, Malvas in; 1 ’ Oretti, dans ses Mémoires , 
dit du second qu’il mourut le 24 novembre 1628, IV, 
366 . 

Macchietti Girolamo , Florentin , surnommé du Cru- 
cifix , né ei .viron en i 54 i,v. en i 564 - Vasari , I, 3 t 5 . 

M acer ata ( le) Giuseppino , v. en i 63 o. MS., II, 217. 

Macrino d’Albe, ou aussi Giovanni Giacomo Fava. Scs 
M émoires s’étendent de «496 à i 5 o 8 . Conte Durando , 
V, 174. 

Maoerno, de Corne, ( 1 . environ en 1700. MS. -, IV, 170. 

Madinoa Antonio , de Syracuse, m. en 1719, à 69 ans. 

■ Hack . , II, 4 o 5 . 

Madones (des) Carlo. Voy. Maratte. Voy. Lippo. Voy. 
Dalmasio. Voy. De Bologne. 

Msdonnina Francesco , de Modène, du 16* siècle. Tira - 

• ' boschi , 111 , 4io. 
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Maestri Rocco, élève de Padov^nino. Gui/la di Venczia 
del Zanetti , III , 285 . 

Maffei Jacopo, Vénitien, v. en i 663 . Guida di Ravigo , 

III, 317. 

— Francesco , de Vicence , m. à Padoue en 1660. Guida 
di Padova , III , a 53 — 292. 

Magagnolo, de Modène,* peintre du i 5 e siècle. Tirabosr 
cki , III , 398. 

Maganza Giovanni Battista , dit Magagnô, de Vicence, 
né on i5o 9, m. en 1689. Orlandi , III, i6r. 

— Alessandro, son fils, né en i 556 , m. en i 63 o. Ri- 
dolji , III , 290. 

— Giovanni Battista, fils d' Alessandro, m. en 1617, à 
4o ans. Ridolfi , III, 291. 

— Autres fils , ibid. 

Magatta , ou aussi Domenico Simo.netti , d’Ancône , 
peintre de ce siècle. MS., II , 3 o 6 . 

Magatti Pietro, de Varèse, flor. environ en 1770. MS., 

IV, i 64 - 

Maggi Pietro , Milanais , élève de l’Abbiati. MS . , IV, 157. 
Maggieri. Dans un tableau de Sant’ Agostino , à Città 
di Castello , il est écrit Maccerius. Cesare , d’Urbin , 
m. en 1629. Lazzari , II, 19.3. 

— Basilio , peintre de portraits. Lazzari , ibid. 
Maggiotto Domenico , de Venise, mort âgé, en 1794. 

MS . , III, 33 7 . 

Magistris (de) Simone , de Caldarola, t. en i 585 . MS . , 

II, 164. 

Magnani Cristoforo , de Pizzighettone , v. environ en 
1 5 80. ' Z aist , IV, 35 . 

Magnasco Stefano, de Gênes, m. en i 665 , à l’âge de 
36 ans, environ. Ratti , V, 164. 

— Alessandro, son fils , dit Lissandrino, né en 1681 , m. 
en 1747- Ratti, IV, 169, V, 164. 

Maja Giovanni Stefano, de Gênes, m. en 1747 , âgé de 
75 ans. Ratti, V, 161. 
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Majavo (île), dans le Florentin , Uenedetto , ni. en 1498 , 
à 54 ans. V (%iri , III , 85. 

Maiüardi Andrea , dit le Chiaveghino, de Crémone. Ses 
Mémoires s’étendent de iSgo à i6i3. Zaist , IV, 3a — 

35-44- 

— Marcantonio , son neveu. Un de scs ouvrages à Castel 
Buttano , dans le Crémonais , porte la date de 1629. 

Barto/i et Oretti , IV, 33 — 35. 

— Bastiano , Florentin , élève de Domenico de! Ghirlan- 
dajo. Vasari, 1, t3p. 

— Lattan2to, de Bologne, mourut sous. le pontificat île 
Sixte V, à l’àge 27 ans. Baglione, IV, 29.3. 

Mjulnero Giovanni Battista, de Gênes, m. en 1637. So- 
prani \ , i4o. 

Majofi ou Majofa , Clemente , Romain , et , selon d’au- 
tres , de Ferrare , élève de Pietro de Cortona , Citta- 
della e Guida di M. A/boddo ; ou du Romaneili. Guide 
de Rome , V, 63. 

Mafagavazzo Coriolano, de Crémone, t. en i585. Zaist , 
IV, 35. 

Mai.atf.sta. Voy. De Pistoja. 

Maldccci Mauro et Fiorewtivi Fra»cesco , prêtres de 
Forli, élèves de Cignani. Guarienti , IV, 427 . 
Mafiwcoeico Andrea , Napolitain , élève de Stanzioni. 
Dominici , II , 399. 

Mafô Vincenzio , de Cambray , m. à Rome , à 45 ans. 
Ratti , V, 1 14- 

Mafombra Pietro, Vénitien, né en i556, m. en 1618. 

Ridolfi , III, 254. 

Mafosso Voy. Trotti. 

Mafpiedi Domenico, de San Ginesio , dans la Marca , v. 
en 1596. Colucci, II, 189. 

Francesco, de San Ginesio , de la même époque. MS., 
ibid. , 

i ’ 

Mavaigo Silvestro , Vénitien, élève de Lazzarini. Zanetti , 
III, 33a. 
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Manoiwi Annibale. Il en est parlé dans la Galleria del 
Marin t ; il v. environ en 1610. V, 19# 

■* — Francesco, de Sant’ Angelo in Vado , acad. de S. Luca 
en 1723 , m. en i^ 58 . MS . , Il , 284 , IV, 427. 
Manexti Vincenzio , di Sabina , m. à 74 ans , en 1674. 
Orlandi; II, 206. 

Manktti llutilio, de Sienne, né en iSyi , m. en 1687, 
R. G. di Firenze , I, 5 09 

— DomenicO, peut-être , son neveu. Voy. Valle, [T. III, 
page 458 .) 1 , 5 io. 

Mapierem Bartoloromeo , de Mantnue , ni. jeune sous le 
pontificat de Paul V. Baglione , II, 197. 

Manceard Adrien, Français, né en 1688, m. en 1761. 

Abecedario Fiorcntino , II, 326. 

Mannihi Jacopo , de Bologne, né en 1646, ni. en 1732. 

Zanetti, IV, 438 . 

Mannozzi. V. De San Giovanni. 

Mansueti Giovanni, Vénitien, peignit à Trévise en i 5 oo. 
MS. 111 , 53 . 

Mantegna (le chevalier Andrea) , de Padoue , né en i 43 o, 
m. en i 5 o 6 . Guida di Padova , I, i 65 — 168 — 179, II, 
17, H!, 67— 3 jp. 

— Francesco, et un autre de ses fils , ont survécu à leur 
père. Bettinelli , Ârti Mantomne, III, 373. 

— (Carlo del), Lombard, t. à Gênes, environ en i 5 i 4 - 

Soprani , III, 374, IV, 85 . , 

Mantovano Camillo, v. environ en i 54 o. Vasari , III, 
385 . 

— Francesco , v. en i 663 . Guida di R o ai go , III, 320 . 

— Giovanni Battista , ou aussi Giovanni Battista Briziano, 
élève (Je Giulio. Rasa ri , III, 385 , 

— Diana', sa fille , appelée Diana de Mantoue, Vasari. 
L’on trouve écrit Diana citas ■volterrana ; t. en 1 375. 
Bot tari, ibid. 

— Ilinaldo , élève de Giulio, m. jeune. V asari, ifl, 38 1. 
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Man^vano Teodoro. Voy. Gliigi. 

— Giorgio. Voy. Ghisi. 

Manzini Raitnondo, Bolonais, né en 1668 , m. en iy 44 - 
Crespi, IV, 436 . , 

Manzoni Ridolfo , de Castelfranco , né, en 1675, m.*en 
1743. MS . , 111 , 36 a. 

Makzüou , ou de San Friano Maso, Florentin, né en 
r 536 , ni. en 1 575. R. G. di Firenze , I, 3 19. 

MarascI Jacopino, de Crémone, v. en i 43 o. Zaist , IV, 4. 
Maratta( 1 c chevalier Carlo), dit Carlo 'des Madones, 
né à Camurano d’Ancône, en i 6 a 5 , in. en 1713. Pas- 
co/i, 1 , 378, II, 260 — 272. 

— M. Maratta , sa fille. Il, 275. » 

Marca (Giovanni Battista de 1 a) Lombnrdelli , appelé aussi 

Montano de Montenovo , m. âgé de 55 ans environ , 
en 1587. Orlandi , II, 146. 

— Lattanzio, de la famille des Pagani , né à Monterub- 
biano , appelé aussi Lattanzio de Rimini ; v. en i 553 . 
Mariotti , II , 43 , IV, 2 1 1 . 

Marcantonio de Bologne. Voy. Haimondi. * 
Marchelli Rolando, de Gênes , né en 1664 , ni. en i’/ji. 
RattifY, i 5 o. 

Marchesi GiosefTo , dit le Sansone bolonais , m. en 1771 . 
Guida di Bnlogna ; ou né le 3 o juillet 1699, m. le 
16 février 1771 , Oretti Memorie, IV, 402. 

— ou Zaganeli.i. Voy. De Cotignola. 

Marchesini Alessandro , de Vérone, né eif . en 

1733, Guaricnti , ou en 1738, à 74 ans, Oanetti , ou 
né en 1664 > ni - le 27 janvier 1738. Oretti Memorie, 
III, 348 . . , . 

M.archetti Marco, de Faenza , m. sous le pontificat de 
Grégoire XIII , Baglinne, ou en 1 588 , Jfè i 3 août. 
Cart. OreitL, II , 166, IV, 262. 

Marchioni (la), de Rovigo , peig. vers l’an 1700. Guida 
di Rot’igo, III, 3 ai. 
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Marcris (Alessio de), du royaume de Naples , flor. vers 
l’an 1710. MS . , II , 3 26. 

Marcilla (de) Guglielmo , m. à Arezzo en i 53 y , à l’àge 
de 62 ans. Vasari , I, 272. 

Marcola Marco , de Vérone, ni. à 62 ans, en 1790, III , 
355 . 

Marconi Marco, de Corne, vivait environ en i 5 oo. MS., 
IV, 81. 

— Rocco, de Trévise, peig. à la fin de i 5 o 5 . MS . , III, 

lia. • . • 

Marcucci Agostino , de Sienne , île l'école des Carraches , 
Malvasia , I, 4 g 4 - 

Mareni Giovanni Antonio, élève de Baciccio. Guida di 
Torino, V, 204. 

Maréchal (le). Voy. Bonconsigli. 

— Pietro. L’on ignore sa patrie : peintre du 16 e siècle. 
MS., III, 76. 

Marescotti Bartolommeo , de Bologne, mort en i 63 o. 
Guida di Bologna , IV, 3 a 5 . 

Margarijone, d’ Arez'4* , in. âgé de 77 ans , après l’an 
1289. V a sari, I, 54 - 

Mari Alessandro, de Turin , né en i 65 o, ni. à Madrid 
en 1707. Orlandi, V, uo 3 . 

— Antonio, de Turin, N nova guida di Torino. Il faut 
remarquer toutefois que M. le comte Durando Villa , 
(page 5 i) croit qu’Alessandro et Antonio Mari ne font 
qu’yn sejil peintre. V, 204. 

Maria (le Àevalier Ercole de) , Bolonais , dit Ercolino 
de Guido , m. jeune vers le temps d’Urbain VIII. Mal- 
vasia, IV, 319. 

— (Francesco de), Napolitain, né en 1623 , m. en 1690. 
DominicijgJ. 1 , 407. 

Mariani Camillo, né d’un père siennois, à Vicence, m. 

, à 46 ans, en 1611. baglione , 1,494- 

— Duiuenico, Milanais , llor. au 17' siècle. Orlandi, IV, 
168. 
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Mariani Gioseffo , fils de Domenico, v. en 1718. Orlandi, 
ibid. & 

— Giovanni Maria , d' Ascoli , compagnon de Valerio Cas- 

tello , Soprani , V , 1 2 1 . , 

Marieschi Jacopo , Vénitien , élève du Diziani, né en 
1711, m. en 1794. MS., III, 36 i. 

Marinari Onorio , Florentin, né en 1627, m. en 1715. 
R. G. di Firenze, I, 365 . 

Marineli.i Girolamo , d’Assise, peig. en i 63 o. Descri- 
zione di San Francesco di Perugia , II, 210. 
Marinf.tti Antonio, dit le Gliiozzotto, élève de Piazzetta, 
MS., III, 33 7 . 

Marini Antonio , de Padoue, fl. vers l’an 1700. Guida di 
Padova , III , 357. 

— Benedetto, d’Urbin, peig. en i 6 a 5 . Guida di Pia- 
cenza , II, ig. 3 , III, 297. 

— Giovanni Antonio , Vénitien , mosaïste, élève de Bozza. 

Zanetli , III , 240. * 

— (N.) , de San Severino , v. vers l’an 1 700. MS . , II , 3 o 5 . 
M ariotti Giovanni Battista , Vénitien , m. vers l’an 17 65 . 

Guûla di Pculova , III , 34 p. 

Marliano Andrea , de Pavia , élève de Bernardino Catnpi. 
LbmOy IV, i 3 i. , . 

Marmitta Francesco, de Parme. Ses Mémoires sont de 
i 4 g 4 * i 5 o 6 . 4 jfo, III, 434. 

Maroli Domenico, de Messine, Bosckini , Hackerf. né 
en 1612 , m. en 1676 , U, 4 °a > HI , 321 . 

Marone Jacopo, d’Alexandrie , p. à Savone au i 5 * siècle. 
G. di Genova, V, 82. 

M 

Marracci Giovanni, de Lucques, né en 1637 , m. en 1 704. 
Orlandi , I, 4 1 4 * 

— Ippolita^ son frère le plus jeune. Orlandi , I, 418. 
Marteli.i Lorenzo et Bai, dini Taddeo , Florentins , co- 
pistes et imitateurs de Salvator Kosa. Baldinucci, I, 
38 a. 

21. 
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MartijieLli Giovanni , Florentin , viv, vers le milieu du 
17 e Siècle. MS . , I, 349. 

— Luca et Giùlio , élèves de Jacopo Bassano , III , 199. 
Martini Giovanni, d’Udine, élève de Giovanni Bellini. 

Ses peintures de i 5 oi et 1507 sont citées par Renal- 
dis. Les registres de lecole de San Cristoforo d’Udine 
. nomment Giovanni di Martine celui qui fit , en 1607 , 
la bannière de cette même école , et l’on y conserve , 
sur ce peintre, des Mémoires qui s'étendent jusqu’en 
i 5 i 5 . III, 63 . 

— Innocenzio', de Parme , vécut au 16 e siècle , Aff 'o , III, 

485 . 

— (Bartolommeo de) , Siennois, t. en i 4 o 5 . Délia Valle , 
1 , 457 . 

Màrtinotti Evangéliste, de Casalmonferrato , mort en 
1694, à 60 ans. Orlandi , V, 204. 

Martis ou Martini Ottaviano, de Gubbio, immatri- 
culé à Pérouse en i 4 oo,v. en i 444 - Mariotti , II, 24. 
Martorana Giovacchino, Sicilien, vécut au 18 e siècle.' 
MS . , II , 435 . 

Martoriello Gaetano , Napolitain , in. à 5 o ans , en 1723. 
Dominici ,. II , 43 y. 

Marucceixi ou Mahuscelli. G iovanni Stefano , Floren- 
tin , ou de l’Umbria , né en i 586 , m. en 1646 , Baldi- 
nucci, ou m. en i 656 , Agé de 72 ans. Epitafîo pre.u'o 
l'Orettiy I, 375. 

Marucelli Valerio , élève de Santo Titi. I, 3 i 4 - 
Marullo Giuseppe , de Casale d’Orta,. m. en i 685 . Do- 
minici , 11 , 398 . # 

Marzi, d’autres le nomment Mazzi Ventura : d’Urbin j 
cru élève de Barocci. Lazzeri, II, 191. 

Marziaee Marco, Vénitien , trav. en 1488 et r 5 o 6 . MS. , 

ni, 5 7 . ’ 

Masaccio, de San Giovannr dans l’Etat de Florence, n. 
en i4oi , m. en i 443 . Baldinucci , I, n 5 . 
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Mascagm Douatu, Florentin , appelé depuis F. Arsenio , 
né en iSjj), m. en i 636 . Baldinucci , 1, 368 . 
Masch.erini Ottaviano , de Bologne, ni. âgé de 82 ans , 
sous le pontificat de Paul V. Magasin, II, 1 ^ 5 . 
Masini Giuseppe. Son ouvrage est de i 658 . 1 , 384 - 
Masolino. Voy. Panicale. 

Massa (D. Giovanni), de Carpi , mort en 1741 > presque 
octogénaire. Tiraboschi , III, 43 o. 

Massabi Lucio, de Bologne, né en i 5 6 g, m. en i 633 . 
Malvasia , IV, 358 . 

Massaro Picola, Napolitain, m. en 1704. Dominiez , II, 
436 . 

Massarotti Àngelo, de Crémone, ni. en 1723 , à 68 ans. 
Zaitt r IV , 4 7 - 

Massei Girolamo , de Lucques , m. octogénaire sous le 
pontificat de Paul V. Baglione , I, 33 o, II, i 43 . 
Massi (D. Antonio), de Jesi, 11 . environ en i 58 o. Colucci , 
T. XII, 164. • 

Massose G iovanni , d’Alexandrie, t. à Savone, en 14.90. 
G. di Genova , V, 83 . 

Mastelletta ou aussi Giovanni Andrea Donducci, Bo- 
lonais, né en 1675, élève des Carraches. Malvasia, mî 
le 20 avril 1 655 . Oretti Memorie, IV, 363 . 
Mastholeo Giuseppe, ^Napolitain, né en 1744- Dominici, 
II, 428. 

Mastürzo Marzio, Napolitain, élève de Rosa. Dominici, 
II, 4 i 6 . 

Masccci Agostino, académicien de San Luca, en 1734, 
MS. , m. en 1708, à 67 ans. Suo epitafio in Borna, 
Il 1 079. > 

— Lorenzo , son fils , ibid. 

Matham Teodoro, de Harlem , v. en « 663 . Orlandi , V, 

* 99 - 

Mattéi Silvestrj^, d’Ascoli , m. en 1739 à 86 ans. Guida 

*d'Ascoli, II ) 283. 

* 
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Mattéis (Paolo de) Napolitain, né en 1662, in. en 1728. 
Dominici , II , 427. 

Matthieu Baithazar , d’Anvers , peignit à Turin , en i 656 . 
MS., V, 197. 

Mattioli Girolamo, Bolonais, v. en 1577. Ma/vasia , 
IV, ? 35 . ’ ' 

Maturino, de Florence , m. environ en i 5 a 8 .Vasari, 

II , 1 12. ’• » ' 

Matso Giulio , d’Asti ; se3 Mémoires s’étendent de 1608 
à 1627. MS. , V, 190. 

Mazza Damiano , de Padoue , élève de Titien. Ridolfi , 

III, i 58 i 

Mazzanti (le chevalier Ludovico) , d’Orviette , élève de 
Baciccio, 7 \atti , v. en 1768. MS., II, 290. 
Mazzaforte Pietro; son ouvrage est de 1461.. Civ al H , 

II , d8. 

Mazzaroppi Marco, de Saint-Germain, t. en 1590, m. 
en 1620. Dominici , II, 38 i. 

Mazzelei Giovanni Marco , de Carpi , ir. en 1709. Tira- 
boschi , III, 43 o. 

Mazzi. Voy. Marzi. 

Mazzieri Antoine, Florentin, élève du Franciabigio. 
Vasari I, 262. 

Mazzoutji Lodovico, de Ferrare,*m. environ en i 53 o, 
à 49 ans. Baruffaldi , V, 17. 

Mazzoni ou Mohzoni. Voy. Morazzofie. 

— Cesare, Bolonais , 11e en 1678, m.en 1763. Crespi, 1 V, 
3 9 8 . 

— Giulio, de Plaisance, v. en i 568 . Vasari, III, 486. • 

— (Le chevalier Guido) , dit aussi Paganini', et le Mo- 
danino, de Modène , t. en i 484 , ni. en i 5 i 8 . 77 m- 
boschi , III , 4 oi. 

- — Sebastiano, Florentin , m. environ en i 685 . Guarienti , 

III, 264. • « 

Mazzucchelli. Voy. Morazzone. * 1 
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Maiivou Anhibale, de Sienne, ni. très-âge , ert 1743. 

. Délia V aile, 1 , 5 i 3 . 

— V asari : que d’autres écrivent Mazzuoia et Mazzola 
Pierilario, de Parme, t. en i 533 . Afjo , III, 435 . 

—j- Michèle, son frère. *Affo, ibid. 

— Filippo , autre frère. Afjo , ibid. 

— Francesco, son- fils , dit le Parmigianino , et selon 
Lomazzo , Mazzolino, né en i 5 o 3 , Affo , ou i 5 o 4 , 
Marietti Descriz . , m. en i 54 o. y asari, I ? 169, II, 
106 , III , 476. 

— Girolamo, cousin de Francesco, v. en i 58 o, Haiti , 
III, 481. 

— Alessandro, fils de Girolamo, ni. en 1608. Affo , 111 , 

483 . . . 

— Filippo. Voy. Bastaruolo. 

Mechbiuko. Voy. Beccafumi. 

Meda Carlo, de Milan, florissait environ en 1590. Or- 
landi, IV, i 3 o. 

— Giuseppe, Milanais , v. en i595. Morigia , ibid. 

Mf.doi.a. Voy. Schiavone. 

Meglio (de) : on le croit le même que le Coppi. 

Mekus Livio , d’Oudenarde, en Flandre, né en i 63 o, 
m. en 1691. R. G., I, 3 94. 

Met Bernardino, de Sienne; ses ouvrages datent de 
i 636 à i 653 . Délia yalle, I, 507. 

Melani (le chevalier Giuseppe) J de Pise, m. en 1747. 
MorWma, I,. 4 i 3 . 

— Francesco, son frère, mourut en 174a- Morrona, I, 
417. 

Melcbiori Melchiore, de Castelfranco , père de l’histo- 
rien, né en 1641, m. en 1686. Melchiori , III, 295, 

— Giovanni Paolo , Romain , né' en 1664 , v. en 1 18. 
Or/andi, II, 279. 

Mehssi Agostino , Florentin, t. en i 6 ~ 5 . Ba/dinucci , 
1 , 34 i. 
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Melose Altobello , de Crémone, t. environ en 1497, 
l'asari , et environ en i 5 qo Bottari , IV, 7.-' 

Melon i Marco, deCarpi,v. en 1037. Tiraboschi, III, 399. 
Mellozo. Voy. de Forlî. 

Hilzi Francesco, Milanais, v. très-âgé en 1 568 . Vasari , 
IV, 97 ; 

Memmi, c’est-à-dire , Gugi.iki.mi Simone , de tienne, ni. 
en i 344 , Deüa Valle , âgé de 60 ans. Vasari , I, 81 — 

44<). 1 , . t • • . 

— Lippo , Filippo , de Sienne , cousin du précédent, v. 

en i 36 i. Délia Italie, 1 , 45 i. 

Menabuoi. Voy. Padovano. 

Menarola Cristoforo , de Vicence, Guida di Vicenza , 
v. eri 1727. Melchiori , III, 2 y 5 . 

Mengazzino. Voy. Santi. , 

Mengozzi Colonna , ou Colonna Mengozzi Girolamo , 
de Ferrare , originaire de Tivoli, académicien de Ve- 
nise ; les Mémoires conservés dans cette ville com- 
mencent avant 1733, et continuent jusqu’en 1766, 
époque à laquelle il avait déjà atteint l’âge de 78 ans. 
Zanctti , V, 69. 

Mengs (le chevalier Antoine Ralïaello), né à Aussig, en 
1718, ni. en 1779. Cavalière A zara, II, 307 — 438 . 
Mengucci Giaufrancesco , de Pesaro , élève de Lanfranco. 

Malvasia, II, 210, IV, 347 - 
— Dpmenico, paysagiste, ilorissait environ en 1660. 
* Ma/vasia , IV, 365 . 

Menichinp, del Bbizio. Voy Ambrogi. 

Menini Lorenzo , élève de Gessi. Malvasia, II, 391. 
Menzani Filippo, Bolonais, v. en 1660. Malvasia, IV, 3 og. 
Mera Pietrp , Flamand , V. du temps de l’Aliense. Ri- 
dolji, III, 254 . 

Merano Giovanni Battista, de Gênes, né en i 63 a , m. 

environ en 1700. Ratti , V, lai. 

— Francesco, dit le Paggio , né en 1619, m. en 1637. 
Soprani , V, 122. 
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Mercati Giovanni Battistu , de Città San Sepolcro, 
peintre du 17* siècle, I, 4<>8. 

Merci Giovanni Antonio, t. à Novare en 1488. MS . , 
IV, 81. 

Messine (de) Antoneüo, appelé par quelques-uns Anto- 
nello des Antonj, m. à l’âge de 49 ans, Vasari , ou bien 
né en i 447 » m. en 1496, Gallo; ce dernier se fonde 
sur un Ms. d’un certain Susino , peintre du 17® siècle , 
I , i* 4 , II, 348 . Ses Mémoires, à Vioence, datent de 
1470 environ, et s’étendent jusqu’en 1478 , Zanetti , 
et à Trévise, jusqu’en 1490. Ridolfi, III, 3 ç etsuiv. 

— (de) Salvo di Antonio, neveu d’ Antonello , floriss. 
environ en i 5 ii, Hack., II, 365 . 

— (de) P. Feliciano, Capucin, et selon le monde, Do- 
menico Guargbna , né en 1610, Hack ., II, 419. 

— (de) Pino , élève d’ Antonello. Hack . , III , 4 o. 

Mbssisese. Yoy. Avelüno. Voy. Gabrielli. 

Metrana Anna, de Turin , v. en 1718. Orlandi, V, ai 3 . 

Mettidoro Mariotto et Raffaello , Florentins , vivaient 
environ en 1 568 . H isari , I , a 63 . 

Meucci Vincenzo , Florentin , né en 1694 , m. en 1766. 
R. G. , I, 4 o 5 . 

Meyer, ou plutôt Meykrlr, Necrologio di Vercelli , 
Francesco Antonio, de Prague, m. en 1782, à 72 ans. 
MS., V, 212. 

Mezzadri Antonio , de Bologne , v. en 1688. Crespi , IV, 

3 7 5 . • 

Michela,, peintre de perspectives , Pitture d’Italia ; flor. 
envirop en 1740, V, 21 3 . 

Michklangeli Francesco , d’Aquila , élève de Luti , m. 
jeune. Lett. Pitt. , T. HI. II , 269. 

Michèle Parrasio , de Venise , élève de Paul Véronèse. 
Ridolfi , III, 225 . 

Michelini Giovanni Battista , de Foligno, fl, environ en 
i 65 o. MS. , 11 , 207. 
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Michelino , Milanais, v. en 1 435 . Lomazzà , IV, 60. 
Michieli. Voy. Andrea, Vicentin.' 1 
Mxcone Niccolô, Génois, dit le Zoppo de Gênes , mort 
octogénaire, en 1730. Batti, V, 164. 

Miel (le chevalier Giovanni), d’Anvers , né environ en 
1599, m. en i 6 ’ 44 - Baldinucci , II, 25 1, V, 1^7. 
Miglionico Andrea , élèverdu Giordano , in, peu de temps 
après son maître. Dorninici, II, 426. 

Mignard Nicolas , de Troyes , m. en 1 668 , de Viles ,■ à 
l’âge de 63 ans. Bardou., II, 23 a. 

— Pierre , son frère , dit le Rotnain. Orlandi , ibid. 
Milanesé Guglielmo , ou aussi, Guglielmo de la Porta , 

élève de Perino pour le dessin , célèbre sculpteur, et 
frère de del Piottibo , v. en 1068. V asari. Voy. aussi 
Baglione, V, 91. 

— (le) Voy. Cittadini. 

Milanesi Filippo et Carlo , peintres du i 5 * siècle. Lo- 
mazzo , IV, 6‘8. 

Milani Giulio Cesare , de Bologne, né en 1621 , m. âgé 
de 57 ans. Orlandi , IV, 333 . 

— Aureliano, son neveu, né en 1670, m. è Rortie en 
1749. Crespi , IV, 401. 

Milan (de) Agostino , élève de Suardi. Lomazzo , IV , 76. 

— (de) Andrea, v. en 1496. Zanetti, IV , 78. 

— (de) un autre Andrea. Voy. Solari. 

— (de) Francesco , V. en io 4 o. Federici , III, 175. 

— (de) Giovanni , t. en 1870. Vasari , 1 , 101 , IV, 58 . 
Milocco Antonio, de Turin, peintre de Ce siècle. Pit- 

ture d’ Italie , V , 209. 

Minga (Andrea del), Florentin, v. en i 568 . Vasari , I, 
3 i 6 . 

Mini Antonio, Florentin , élève de Buonarroti. Vasari , 
I, 226. 

Miniati Bactolommeo , Florentin , aide du Rosso. Va- 
sari , ï , a 58 . 

» 
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Miniera Biagio, d’Ascoli , ni. en. 1755, à 58 ans. Guida 
d’ A scoli , II . 282. 

Minkiti Mario, Syracusaiu , né en 1577 , ni. en 1640. 
Hack . , II, 386 . 

Miiborello Francesco, d’Este, mourut en 1667,3 33 ans. 
Guida di Padot’a, III, 289. 

Misofczi Bernardo, Bolonais, né en 1699, m. en 1769. 
Guida di Bologna , IV, 433 . 

Minzocchi Francesco, dit le Vieux de San Bernardo, de 
ForH , Fasari. M. en 1574 , à plus de 61 ans. Cart. 
Oretti, IV, a 53 . 

— Pietro Paolo, son (ils. IV, a 54 . 

— Sebastiano , autre fils. Sa peinture de 1 593 , ibid. 

Mio (Giovanni de), Vicentin , peut-être, surnommé Fra- 

tina; t. en i 556 , Zànetti, III , 161. 

Miozzi Niccolô et Marcarftonio, Vicentins, vivaient en- 
viron en 1670. Guida di Bovigo , 111 , 294. 

Miradoho Luigi , dit le Genovesino , t. en 1647, Zai.it : à 
Sant’ Imerio est une de ses peintures avec la date de 
i 63 i. Oretti Mcmorie , IV, 45 . , 

Miraxdola Domenico , Bolonais , élève des Carraches , 
Malvasia; enseveli dans San Tommaso de Mercato , à 
Bologne , en 1612. Oretti Memorie , IV, 367. 
Mirandolese. Voy. Paltronieri. Voy. Perracini. 

Mireti Girolamo , de Padoue ; que V asari nomme Mo- 
retto. Ses Mémoires s’étendent de i 4 a 3 à 1 44 1 • MS. , 
111 , 65 . 

Miretto Giovanni, de Padoue, peut-être frère ou pa- 
rent du précédent. Notizia More/li , III, 12. 

Miruoli Girolamo, de la Romagne, V asari ; ou Bolonais, 
Masini ; m. env. en 1570. Guida di Bologna, IV, 23 o. 
Misciroli Tommaso , de Faenza x dit le Peintre villa- 
geois, m. en 1699, à 63 ans. Orlandi , IV, 370. 
Miteli.i Agostino, né dans le Bolonais , en 1609, ni. en 
1660. Crespi, I, 365 , IV, 379, V, 162. 
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Miteeh Giuseppe , fils du précédent , né eu x 634 , mort 
en 1718. Zanotti, IV, 38 i — 383 , 

Mocetto Girolamo, Vénitien , t. en t 484 - itf&jIUs 56 . 

Modanino (le). Voy. Mazzoni. 

•Modène (de) Barnaba, t. eu 1 377. Tiraboschi , III", 3 q 6 , 
V, i 7 3 . 

— - (de) Niccoletto. Ses gravures sont de i 5 oo à x 5 x 5 . Ti- 
raboschi , I, i 65 , III, 398. 

— (de) Pellegrino. Voy. Munari. 

— rr (de) Tommaso , tr. en i 35 a. Tiraboschi , 1 , i 3 o, III, 
3 g 4 . 

Modiglxana (Francesco de), de Forl'i. Guida di Rimini , 
IV, a 55 . 

Modonino Giovanni Battista , ni. environ en i 656 . Tira- 
boschi, III, 4 2 7 - 

Mojetta Vinceuzio , de Caravâggio, fl. à Milan en i 5 oo 
environ. Morigia , IV, 79. 

Mo la Giovanni Battista , Français , élève d'&lbano , Mal 
vasia , m. à 45 sms > en 1661. Oretti , dal Necrologio 
délia chiesa delle Lame , IV, 3 o 8 . 

— Pierfrancesco , du district de Lugano , ou du diocèse 
de Corne, né en 1612, m. eu 1668 , Passeri, ou né à 
Coldré , en x6ax , m. en 1666. Pascoli et Majetti Descr ., 
II, 211 , IV, 167, 3 o 8 . 

Moi.xnaretto. Voy. Dalle Piane. 

Molinari Antonio, Vénitien, t. encore en'xyay. Mel- 
chiori , III , 328. 

-r*- Giovani Battista, son père, né en i 636 . Melchiori , 
ibid. 

— Giovanni , de Savigliano , élève de Beaumont , né en 
1721, m. en 1793. Vernazza , V, 208. 

Mombasilio (le chevalier), t. à Turin vers 1675. Pitture 
d’ Ilalia , V, 199. 

Mombelli Luca , de Brescia, v. en x 553 . Or/andi, III, 166. 

Mo îxa ou Mon n a ou Monio Domenico , de Ferrare , m. 
en 1602, âgé da 5 a ans. Barujfaldi , V, 44 * 
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Monaco , moine des îles d’Or ou d’Hieres , de la famille 
Cybo , Génois, m. en r 4 o 8 . Soprani , V, 81. 
Monaldi, élève d’Andrea Lucatelli , II, 3 a 8 . 

Moncalvo. Voy. Caccia. 

Monchino. Voy. Dal Sole. 

Mondini Fulgenzio, Bolonais, élève de Guercino, m. 

jeune, en 1664. Guida di Bologna , IV, 33 g. 

Mosb , (c’est-à-dire Simone) de Pise. Voy. Del Sordo. 
Moxeri Giovanni, né à Visone, près Acqui, en 1637, 
m. en Délia Vallc , V, 196. 

Moxosilio Salvatore, de Messine, élève du chevalier 
Corica. Guide de Rome , II, 298. 

Monreaeesb (le). Voy. Morelli. 

Monsieur Leandro. Voy. Reder. M. Rosa, M. Spirito , 
et autres ainsi désignés, doivent se chercher à leurs 
noms respectifs. 

Monsignori Francesco , de Vérone, né en i 455 , m. en 
t5ig. Vasari, III, 376. 

— (F. Girolamo), Dominicain , son frère, m. gé de 60 
ans. Vasnri , ibid. 

Montagna Bartolommeo, Mcentin ; ses Mémoires se 
terminent en i 5 oy. MS., I, i 65 , III, 73. 

— Benedetto, son frère, (lorissait en i 5 oo environ, 
Ridolfi. Dans la Notizia Morelli , il est cité comme 
fils de Bartolommeo, ibid. 

— (M. Tullio) , Romain , élève de Federico Zuccari. 
BagUone et Orlandi , II, 1 4 1 • 

— Le Hollandais , comme 011 l’appelle généralement en 
Italie, ou autrement M. Rinaldo de la Montagne, 
Malvasia. M. à Padoue en i 644 - MS. Monteosto , con- 
sulté par M. Brandolese , II , 247. 

Montagnaxa Jacopo, de Pat loue, v. en i 5 o 8 . Vasari, 

III , 65 . 

Montagne Niccolô, de Plate, Hollandais, m. en i 665 . 
Fi/i(iert , II , 248. 
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Montalti. Voy. Danedi. 

Montani Gioseffo, de Pesaro , v. ,en 1678, Malvasia , 
né en i 6 ’ 4 i. Oretti Mem., IV, 33 1. 

Montanini Pietro, de Pérouse, m. en 1689, à 70 ans, 
Orlandi. Pasco/i , corrigeant ce dernier, a écrit 63 , 

II, 3 a 5 . 

Montano. Voy. De la Marca, 

Monte (de) Giovanni , de Crème, florissait en 1 58 o. MS . , 

III , iy 3 , IV, 122. . 

Montei.atici Francesco , dit Cecco Bravo , florentin , ni. 
en 1661. Orlandi , I, 34 1 - 

Montemezzano F rancesco , de Vérone, ni. jeune en 1600 
environ. Ridolfi , III', 227. 

Montepueciano (le). Voy. Morosini. 

Montkvarchi (le) , élève de Pietro , de Pérouse. V 4 sari , 

I , i 45 . 

Monti Francesco, Bolonais , né en i 6 S 5 , in. en 1768. 
Crespi , IV, 397. 

— Eleonora, sa fille, née en 1727. Crespi , IV, 398. 

— Autre Francesco , de Brescia , né en 1646, m. en 1712. 
Orlandi , III, 317 — 49 1 - 

— Giovanni Battista , Génois, m. en 1607. Soprani , V , 
i4o. 

— Giovanni Giacomo, Bolonais, m. en 1692. Crespi , 

IV, 383 . 

— Innooenzio , d’Imola, peignit jusqu’en 1690. Crespi 

IV, 426. 

— (Antonio de ) , peintre de Grcgorio XIII. Baglione , 

II, i 65 . 

— (de) ou delle Lodole. Voy. Franco. , 

Monticelei Angelo Michèle, Bolonais, né en 1678, m. 

en 1749- Crespi , IV, 433 . 

Montorfano Giovanni Donato, Milanais, peignit à l'église 
des Grâces en i 4 (p. Nuova Guida di Milano , IV, 77. 
Monverde Luca, d’Udine , élève de Pellegrino, ni. à 
21 ans, t. en i 522 . Renaldis , III, 127. 
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Moüza (île) Nolfo, trav. en i 5 oo, environ. Scanelli , IV, 

74 - 

— Troso, Lomazzo , t. en i 5 oo environ. MS . , IV, 81. 
Morandi Giovanni Maria , Florentin , né en 1622, ni. 

en 1717. Pasco/i , I, 34 1, II, 290. 

M okandini Francesco, de Poppi , dans l’Etat de Florence, 
né en 1 544 > v - cn i 568 . Vasari , I, 287. 

Morazone Giacomo , Lombard , t. en 1 44 1 • Zanetti , 

III , 26 , IV, 60 , V, 190. 

Morazzonb (de) le chevalier Pierfrancesco Mazzucchelli, 
m. en 1626, âgé de 55 ans. Orlandi ^V , 141. 
Mobelli Bartolommeo , surnommé le Pianoro , du nom 
de sa patrie, né dans le Bolonais, m. en i 6 o 3 . Crespi, 

IV, 3 io. 

— Francesco, Florentin, maître du chevalier Baglione. 
Baglione, II , 223 . 

Moreso (F. Lorenzo) , de Gênes , religieux carme , 11 . 

en 1 544 * Soprani , V, 88. 

Mobbsiki. Voy. Fornari. 

Moreto Niccolo , de Padoue. Vasari. Voy. Mireti. 
Moretti Cristoforo , dit aussi llivello , Crémonais ; ses 
Mémoires datent de 1460 environ. Zaist, IV, 6 . 
Moretto Gioseff'o, duFrioul, t. en i 588 . Renaldis , III, 

123 . 

— Faustino, de. Valcamonica , dans l’Etat de Brescia, 
peintre du 18 e siècle, Orlandi , III , 322 . 

— de Brescia. Voy. Bonvicino. 

Morigi, Voy. Caravaggio. 

Morina, par erreur, Maina, dans l’ouvrage de Marino 
intitulé Galleria : Giulio, Bolonais , élève de Sabbatini. 
Malvasia, IV, 235 . 

Morineleo Andrea , du val de Bisagno , dans l'Etat de 
Gênes, peignit en i 5 i 6 . Soprani , V, 88. 

Moiisi Giovanni , d’Imola, v. en 1769. Crespi, IV, 422. 
Moro (le). Voy Torbido. 
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Moro (Battista del; ou Battista d’Angelo, Vérouais , v. 
en i 568 . V asari, III , 207. » 

— Mareo , fils de Battista , florissait en i 56 o , m. jeune. 
Pozzo , III , 208. 

— Giulio , frère de Battista. Zanetti , ibid. '1 

— (Lorenzo del), Florentin, v. en 1718. Orlandi , I, 

38 1 — 383 *' «V 9 -uAarr r (V ?' •• f n *■ • • 

Morone Domenico , de Vérone, né en i 43 o, m. en 
i5ioo environ. V asari , III, 77. 

— Francesco, son fils, m. en 1329, à 55 ans. Vasan, 

ibid. »’• %. 1 !< - f ' 

Morosi Gidvanm Battista , d’Albino , dans le Bergantasque. 
Ses Méritoires datent de i 557, m. en 1578. Tarsi, III , 
i65. 

— Pietro , descendant de Giovanni Battista , m. en 1625 , 
environ , Orlandi : ne/la guida di Brescia , e nelle carte 
antiche pressa la Zamboni , è dette»., Maron e de Brescia. 
III , 3 o 6 . 

Morosini Francesco , dit le Montepulciano , élève de Fi- 
dani. Baldinucci , I, 369. 

Morvillo. Voy. Le Bruno. 

Moscx (N.), imitateur de Raphaël. II, 120. # 

Moscatiello Carlo , Napolitain , m. à 84 ans , en 1739. 

Dominici , II , 4 9 -3 — 437* 

Motta Raffaello, dit Raffaellino , de Reggio, né en 1 55 o , 
m. en 1578. Tiraboschi , II, i 43 — 145 , III, 4 < 4 - 
Mucciou Bartolommeo , de Ferrare , père de 

— Benedetto , qui peig. à Urbin, en 14925 son père étant 
déjà mort. Lazzeri , II, 22.- 

Mlg.noz Sebastiano , Espagnol , élève du Maratta , m. à 
36 ans , en 1690, Cuarienti, qui par erjrcur le nomme 
Muresos. Voy. Lett. Pitt. , T. VI , page 322 . II , 3 o 4 - 
Mulier oude Müueribus (lecheviilier Pietro), surnommé 
le Tempesta , né à Harlem en 1 63 j , mort en 1^01. 
Pascal i, II , 245. 
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Mclinabi ou Mollinerj , dit le Caraccino, Giovanni An- 
tonio , de Savigliano , dans le Piémont , né en 1077 , 
m. en 1640 , environ. Conte Durando , V, 192. 

Mtjnari Pellegrino, dit aussi Arétusi , et généralement 
Pellegrino de Modène, né en 1 509, ni. en i 5 a 3 . Tira- 
boschi , II, 112, III, 4 « 3 . 

— Giovanni, son père et son maître. Tiraboschi , III , 

398. 

Mura (Francesco de), Napolitain , v. en 1743. Dominiei , 

II , 43 a , V, 206. • • 

Muhaso fAndrea de). Un de ses tableaux est à MuSso- 

rense, ayant pour date l'an i 5 oa. Ferai, III, 18. 

— Bemardino , peintre du i 5 * siècle. Zanetti , ibid. 

— Quirico, peintre du même siècle. MS., ibid. 

— Natalino, élève du Titien, Ridolfi , t. en i 558 . MS. , 

III, i 47 . 

Meratori Domenico Maria , Bolonais, né en 1662, mort 
en 1749 , Lettern de son fils , d’après 1 Oretti, II, a 83 , 

IV, 4 «a. 

— negli Scannabecchi (Teresa) , de Bologne , née en 1662, 
mourut en 1708. Crespi , IV, 397. 

Musso Niceolô , de Gasalmonferrato , v. en 1618 . Pitture 
d’ita/ia , V, 187. 

Mustacchi (le). Voy. Revello. 

Mutii ou Mucci Giovanni, de Cento , neveu du Guercino , 
Crespi. MS. , IV , 34 a. ♦ * 

Muto, de Ficarolo. Voy. Sarti , de Vérone. Voy. Gomi. 
Mcttoxi. Voy. Veccbia. • • 

Muzia.no Girolamo , né à Acquafredda , dans l’Etat de 
Rrescia, en i 5 a 8 , m. en 1 5 go , Ridolfi ,• mais plusvrai- 
semblablement en 1592. Galletti , Inscr. rom. , II , i 43 

— 334 , III, 168. 
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Nagli Francesco, dit le Gentino, élève du Guercino. 
Guida diBimini, IV, 34 a. 

Naldini Battista, Florentin, né en i537, Orlandi, viv. 
en i Spo. MS . , 1 , 3 1 a. 

Nani Giaçoluo , Napolitain , élève de Belvedere. Domi- 
nici , II, 4*8. 

Na.nnrtti Nicola, Florentin, né en 1673, ni. en 17 4 g. 
II. G. di Firenze , 1 , 4 ° 4 - 

Nanni Girolarno , Romain , dit le Poco et Buono , v. en 
164a. BagUone , II, i 54 . 

— ou Nani. Voy. d’Udine. 

Nannoccio , élève d’Andrea del Sarto. Vasari , I, a 55 . 
Na poli (Cesare de) , Messinois , fl. vers l’an i 583 . Hack., 
II, 370. 

Napolitain (le). Voy. D’Angeli. 

Nappi Francesco, Milanais, mort sous le pontificat d’Ur» 
bain VIII , à l’âge de 65 ans. Baglione , IV , 141. 
Nahdini (D. Tommaso) , d’Ascoli , m. à 60 ans , environ , 
en 1718. Guida d’Ascoli , II, 282. 

Naselli Francesco , de Ferrare , m. en i 63 o, environ. 
BaruJJdUU , V, 56 . . , 

— Alessandro. 0 »le croit fils de Francesco, MS., Crespi, 
V, 57—61. 

Nasini (le chevalier Giuseppe) , né à Sienne en 1664, m. 
en 1736. Délia V allé, I, 5 i 3 . . 

— (le chevalier Apollon io) , son fils , ecclésiastique , tié à 
Florence en 1697 » Niella Faite, m. en 1754, environ. 
MS., I, 5 i 4 - 

— (D. Antonio), frère de Giuseppe , m. en 1716. B. G. 
di Firenze , ibid. 

Nasocchio Giuseppe, de Bassano, peig. dans le style du 
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i 5 e siècle. Il existe un «le ses ouvrages avec la date de 
1529; 'on l’a nommé le Vieux pour le distinguer de 
Francesco et Bavtolonuneo, qui vivaient eu i 54 i *Verei± 

111 , 24 . 

Nataxi Caflo , de Crémone, dit le Çuardolino, né envi- 
ron en 1090, v. encore en i 6 j 83 T Zaist , IV, 44 - 

— Giovanni Eattista, sop fils , tr. en 1667, m. vers l'an 
1700. Z ai st , ibid. 

— Giuseppe, de Casalmaggiore , dans le Crépionais, in. 
en i 6 ' 5 a, m. en 1722. Zaist , IV, 5 o. 

— Francesco, son frère , ni. eni723,env. Zaist, IV, ai. 

— Pietro et Lorenzo , leurs frères , ibid. 

— Giovanni Battista , fils de Giuseppe , m. jeune encore. 
Zaist, IV, 5 a. 

— Giovanni Battista, fils de Francesco, ibid. 

Natoire Charles, Français, né en 1698, m. en 1777. R. G. 

di Firenze , II , 3o2. 

Naudi Angelo , Italien , élève de Paul Véronèse . Palo- 
rnino , III , 226. 

Nazzari Bartolommeo , de Bergatpe , né en 1699 1 mor t 
en 1758. Tassi, III, 345 . 

Nebbia Cesare , d’Orvieto , m. à 78 aqs , sous le ponti- 
ficat de Paul V , Baglione : v. en 1 5 o 2 . Oretti Memorie, 
II, 144, IV, i 4 o. S .. 

Nebeaou Nebbia Galeotto, du territoire d’Alexandrie, 
t. à Gènes en 1480, environ. Guida di Genova , V , 82. 
Negri Pietro, Vénitien, t. en 1679. Let.Pîtt., III, 327. 

— Giovanni Francesco, Bolonais, né en i 5 g 3 , m. en 
1659. Crespi , IV, 376. 

— Girolamo , Bolonais, né en 1648, v. en 1718. Or- 
Ituidi , IV, 4 o 3 . • 

— Ou Neri Pietro Martire, de Crémone, florissait en 

1600 environ. Zaist , IV, 43 . , ' • ' 

Nécrosé Pietro, de Calabre, nu à 60 ans, environ, en 
i 565 . Dominici , II, 38 a. » 

1 7 . ■ • .... l , ' 1 

22. 
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Nelli Pietro , florissait à Rome au commencement du 
18 e siècle. I, 4 2 ° > II, 291. 

— Sœur Plantilla, religieuse à Santa Caterina de Florence , 
m. à 65 ans , en i 588 . MS . , I , a 4 a v 
Nf.m.o Bernardo (de) Giovanni Falconi, de Pise, floriss. 

en i 3 yo environ. Morrona , I, 96. 

Neri Giovanni, Bolonais , vivait en 1 5 ^ 3 . Masini, IV, 
246. 

— de l’Etat de Pise , t. en 1299. Morrona , 1 , 108. 
Nerito Jacopo , de Padoue , èlève deGentilede Fabriano. 

MS . , III ,24. * 

Nero (Durante de!) , de Borgo San Sepolcro, t. en i 56 o. 

Vasari , I, 3 a 5 . 

Neroccio, de Sienne, t. en i 483 environ. Délia Valle , 
I, 466. 

Neroni Bartolomméo. Voy. le Riccio. 

Nervesa Gaspare, du Friotd, de l’école du Titien. Ri- 
■ dolfi , III, i 56 . 

Niccolo, peintre, t. à Gemona , en i 33 i. MS . , III, 17. 

— (Giovanni de) , peut-être- le même que Giovanni de 
Pise, peintre du i 4 * siècle. Morrona , I, 109. > 

Niceron (P. Jean-François)*, Paolotto, Français. Guida 
di Roma. v. en i 6 ' 43 , II , a 55 . 

Nicoleccio, de Calabre, élève de Lorenzo Costa. Va- 
sari, II , 382 , V, 14. 

Ninfe (dalle) Cesare ; on le croit élève du Tintoret. Za- 
netti , III , 1 86. 

Nobili (Durante de’) , de Caldarola , dans le Picenum , t. 

en 1571. Guida d Ascoli , II, i 64 - 
Noferi Michèle, Florentin, élève de Vincenzio Dandini. 
Baldinucci , 1 , 3 g 8 . 

Nogari Giuseppe, Vénitien , m. en 1763, à 64 ans, 
Zanetti, III, 349 - 

— Paris , Romain , m. à 65 ans , sous le pontificat de 
Clément VIII. Baglione , II, 146. 
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Noneio , miniaturiste, (ou Annumuo), v. à Milan , en 
1593. Morigia ,1V, i38. 

Nosadella. Voy. Bezzi. 

Nom delle) Gberardo. Voy. Hundhorst. 

Nova (de)Pecino, de Bergame , t. en i363, in. en »4o3. 
Tassi, 111, i y. i . 

— Pietro, son frère, dont les Mémoires s'étendent jus- 
qu’en 1 402 , ibid. ... 

Novara (de) Pietro, peignit en i3yo. MS . , IV, 58. 

— Pietro , son père. MS. , ibid. . 

Novbllera (de),I.elio. Voy. Orsi. 

Novell! Giovanni Battista, de Castelfranoo, in.eq idit'i, 
à y4 a,,s - MS., III, 209. 

— (Le chevalier Pietro), dit le Monrealese, du, nom de 
sa patrie; appelé par erreur Morelli , v. en iQfin, Gua- 
rienti ; il a meme été loué par R osa , dans ^ Série 
délia G. I. di Vienna , pag. 71, 1 1 , 4 1 3. t 

Nucci Allegretto, de Fabriano, peignit en 1 366. MS. , 
II, «6. 

— Avanzino , de Citlà di Casteila, ni. à 77. ans en 1629. 

Baglione , II, i6ï. ... -, \ : 

— Benedetto, de Gubbio, ni. en 1 5^5. Ab. Rangkituci , 
II, i58. 

— Virgilio, son frère. Ab. Ranghiasci , ibid. 

NimziATA (Toto del), Florentin , élève de RidoJfo Ghir- 

landajo. Vasari , I, 261. 

Nuvolone Panfilo , de Crémone, {lotissait en 1608, 
Zaist , m. à 1 53 arts, . en 1661. Gallerati I.itruz. del/e 
Pitture milanesi, IV, 4a — 138. 

— Carlo Francesco , son fils , Milanais , dit aussi Panfilo , 
né en 1608. m. en i65i. Orlandi , IV, i55. 

— Gioseffo, autre fils, Milanais, dit pareillement Pan- 
filo , né en 1619, m. à 84 ans. Orlaruli, IV, i5(>. 

Nozzi Mario , né à la Penna , diocèse de Fermo , en 
i6o3, m. à Rome en i6y3. Pascoli, 11,-253. 
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Obérto (Francesco de) , peignit à Gènes en i 368 . Guida 
di Genova , V, 80. 1. 

Occhiàm (Gabrieledegli). Voy. Ferran fini. Voy. Vanvitelli. 
Odam Girolamo , romain, né en i68r , y» .en 17,18. 

Oriandi , II, 280. u , 

Odaz/.i ou Odasi Giovanni, né à Rome, en i 663 , mort 
en iyîi. PatcoU, II, 294. > •' • > > , 

Oddi Giuseppe , de Pésaro, éiève du MaraUa. Guida di 
Pesaro, II , a 83 . 

— Mauro, de Parme, m. en 170a, à 63 ans. Oriandi, 

•’ ïriv 49 t. '■ •* ; • • • •• ••• -1. I .. 

OderMJP , chanoine, dse Sienne , et miniaturiste, v. en 
12 13 . Délia Faite r 1 , 433 . 

— Giovanni Paolo , de Gênes , m. en 166.7 , à 44 ans. 

Soprani , V, 1 18. - .ii 

OderiGI. Voy. de Gubhio. 

Oldosi Boniforte, citoyen de Vercelli , et Ercole OldOni, 

. >' t. en 1466. Délia F al le, IV, 82. 1 .. . 

Oliva Pietro, de Messine, florissait vers laftaée 1491. 
Hackert, II > 36 t. 

ÔmvisrI Domenico, de Turin , né en 1679 , m. en ->17 5 . 5 . 

Délia Faite, V, an. 

Omïso (!’). Voy, Lombardi. 

Ùnofrio (Crescenzio de) , Catalogo Co/onaa ; ses tableaux 
étaient signés Crescenzi , v. en 171a. MS. , II , a 4 r. 
Orbbtto. Voy. Turetn. , o 

Orcagba ou O i«i 6 !U f (ceux des lecteurs qui recherchent 
les détails les plus circonstanciés, même dans les 
choses de peu d’importance, peuvent consulter le 
Baldinucci, le Bottari, et le Manui 1) Andrea, Florentin , 
in. à Ôo ans,. en riSt) J Fasari , I , .94. . <• , 

— Bernardo - , frère aîné d’Andrea. Fasari , ibid. 


Digitized by Google 


PREMIERE TABLE. 343 

Oriou Bartolonimeo , peignit a Trévise en 1616. Fedc- 
rici , III, 357. 

Orizzonte. Voy. Van Bloetnen. 

Orlandi Odoariio, Bolonais, né en ifi6o , v. en 1718, 

’ Orlandi , m. en 1736. Oretti Memorie , IV, 4 o 3 . 

— Stefano, Bolonais, né en 1681 , m. en 1760. Crespi , 
IV, 440. 

Orlandini Giulio, de Parme. Orlandi , V. au 17** siècle, 
lii , 490. 

Orlasdo Bernardo, t. à Turin en 1617. MS., V, 189.* 

Ornerio Gerardo Frisio, peintre de vitraux., t. en 1575. 
Orlandi , 1 , 378. 

Orresite Pietro , de Murcia , cru élève de Bassauo. 
Conca\ III, 201. 

Orsi Benedetto, de Pescia, élève de Baldassare Fran- 
cescfaini. MS., I, 35 y. 

— Bernardino, de Reggio, tr. en i 5 oi. Tirabosehi, III, 
•398.' 

— Lelio, de Reggio, autrement Lelio de Novellara, m. 
en 1587 , à 76 ans. Tiraboschi , III, 4 n- • 

— Prospero , Romain , m. à 75 ans , sous Urbain V I . 

— Baglione, fl, i 54 - 

Orso.m Gioseffo , Bolonais, né en 1691 , mort en 1755. 

. Crespi, AV , 44 °- 

Ortolaro ou aussi Giovanni Battista Benvbnuto, de Fer- 
rare, t. en i 525 , Guida diFcrrara ; m. en i 525 , en- 
viron. Baruffaldi, V, 29. 

Orvietasi Andrea et Bartolommeo , trav. en i 4 o 5 . Délia 
V aile, II, 17. 

Orvietano Ugobno, t. en i 3 ai .Délia Valle, II, iti. 

Ossana , Biffi , Ciniselli , Ciocca , imitateurs de Pro- 
cacotni, IV, i 54 - f ■ ' 

Ottini Felice ou autrement Felicetto, de Brandi, mort 
jeune en 1695, environ. Pascoli , II, 209. 

— Pasquale , de Vérone, m. en i 63 o , à ô'o ans , environ. 
Pozzo , II , 227 , III , 3 oo. 
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Pacchiarotto Jacopo , de Sienne, passa en France en 
i 435 . Délia V aile , I, 468. 

Pace ouPaci (Ranieri del) , de P tse ,t. en 17191- Morona, 
1 , 4 o 1 • ■ . • 1 

Paccelli Matteo, Napolitain , élève du Giordano y mort 

. en 1731 , environ. Dominici, JI, 426. if/»-- 

Pacicco ou Pacecco. Voy. Rosa. 1 

Paderna Giovanni, Bolonais , élève du Dentone , mort à 
4 o ans. Ma/vasia, IV, 38 o. 

— Paolo Antonio, Bolonais, né en 1649, ni. en 1708. 
Orlandi, IV , 374. 

Padoue (de) Girolamo , dit Girolamo del Santo, mort en 
i 55 o environ, à 70 ans. Guida di P ado va , III, ,70. 

— (de) Lauro , elève du Squarcione. Sansovino , 111 , 71. 

— (de) Maestro Angelo, peignit en 1489. Guida di P a— 
do va , ibid. 

Padovaniwo. Voy. Varotarn 

Padovaso Giusto , ou autrement Giusto Mekabuoi , Flo- 
rentin , m. en 1 397 , environ. Guida di P ado va , III, 9.; 

— Giovanni et Antonio , peintres du même siècle, IU, to. 

— ou de Lamberto (Federigo del),, Flamand , v. en » 568 . 
Vasari , I, 3 ai. 

Paesi (da’). Voy. Bassi Dal Sole , Muziano , Vernigo. 

Pagavelli Niccolô, de Faenza , né en 1 538 , m. en 1620. 1 
Oretti Cart .-, IV, 26 t. ... 1 . . 

Pagani Gaspare, de Modène , tr. en i 343 . 7 iratxmhi , 
III, 4 oo. 

— Paolo, de Valsolda, dans l'État de Milan, m. en.iyid , 

à 55 ans. Orlandi , IV, i 63 .' , 

— Francesco, Florentin, m. en 1061 , à 3 o ans. Ualdi- 

nucci , 1 , 34 1 • »■ ... , 
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Pagasi Gregorio , son fils, né en i 558 , m. en i 6 o 5 . 

Baldinucçi , ibid. 

— Vincenzo , «lé Monterubbiano , dans le Picennm , tr. 
en 1529. Civalli, II, 117. 

t— ou de Kimini (Lattanzio). Voy. Délia Marca. 
Pagaxïni. Voy. Mazzoni Giulio. 

Paggi Giovanni Battista , de Gênes , né en 1 554 » ,n - én 
1627. Soprani , I, 365 , V, 110 — 116. 

Paggio (le). Voy. Meraoi. 

Pagma Francesco , de Brescia , né en i 636 , Orlandi, m. 
après l'an 1700. MS. ,;Il£, 3 o 8 . 

— Antonio et Angiolo , ses fib ; le premier m. à 67 ans , 
le 9 février 1747, I e second m. à 82. ans , en 1763. 
Car boni , MS. presso l’Oretti , ibid. 

Pagni Benedetto, de Pescia, élève de Giulio Romano. 

Vasari, 1^267, 111 , 38 i. 1 - 
Pai.adinï Arcangela , de Pise , née en i 5 gg, ni. en 1622. 
R. G. di Firenze , I, 375 , IV, 126. 

— (le chevalier Giuseppe), Sicilien -, v. au 17* siècle. Il , 
4 i 4 . 

— Litterio , de Messine, m. dans la peste de iy 43 , à 5 a 
ans. Hackart, II, 433 . . 

Palladiso Adriano , de Cortone , n». en 1680, 370 ans. 
Orlandi, I, 4 ° 9 > H, 260. v 

— Filippo, Florentin, (d’après \Hack . , il est écrit Pala- 
Dini),m. à Mazzarino, en 1614, à 70 ans environ. I, 

349 - 

Pallowi , Orlandi , ou Pou.oni , BaldinUcci , Michelan- 
giolo, de Campi dans le Florentin : passa en Pologne 
en 1647. Ba/dinucci, I, 337. 

Pai.ma Jacopo, l’Ancien, m. à 48 ans. Vasari , 111 , 109. 

— Jacopo , le Jeune r né en i 544 , ni* à 84 ans environ. 

Ridolfi , II, i 43 ,IIl, 243 . < 

— Antonio, père de Jacopo junior, fl. en 1600. Guarienti , 

ibid. 
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PalmegiasI’ M arco, deForli. Ses Mémoires sont de i 5 i 3 
et i 53 y. MS . , IV, ai 4 * , 

Palmerini (N.), d’Urbin , fl. en idoo , environ. Guida 
d’Urbino, II, 45 - '■ * 

Palmerücci G ni do , de Gubbio , tr. en i 345 , environ^ 
Ab. Rangkiasci , II , i 4 . j*'. 

Palmieri Giuseppe , de Gênes , né en 1674 , m. à 66 ans. 

Ratti, V, i 58 . »■ . 

Palombo Bartolommeo, élève de-Pietro (de Cortone. Or-i 
lundi, II, 262. i /. i 

Palomino (D. Antonio), né près de Coodoue ; marié et 
ensuite prêtre, mourut an 1725 , à 72 ans. Canca , 11, 
4ïï.' • i . ; * " t >’ . -i î . ■ î .7 . 

Paltronieri Giovanni Francesco , de Carpi, v. en 1737. 

7 ïraA<wc 4 *,>III, 43 o. » > o.'t 

— Pietro , appelé aussi le Mirandolese des perspectives , 
né en 1673, tn. à Bologne , Crespi ; m. le 3 juillet 1741^ 
Oretti Memorie , IV, 43 p. 

Pampdrisi Alessandro, de Crémone , t. encore en i 5 n-. 
Zaist , IV, 10. 

Pas. Voy: Lys* '>'■ :j v. >■ ".'i ••,■«'} : . • . - 

Pancotto Pietro, de Bologne ,. élève desCàrraches , Mal- 
vasta, fl en iÔgo, environ. Masini , IV , 366 . 

Pasdoi.fi Giangiacomo , de Pésaro , fl. en t 63 o, environ. 

<M 6 l , Ïl, r4». 1 • r.. 

Pasetti Donnenioo , de Ferrure , né en 1460 , mort; en 
1 53 o , environ. Baruffaldi, V, 20, • i 

PasfïI/O. Voy. NuvolonL 1 > . » * • 

Panicale (de) , dans l’État de Florence, Masolino, ni. à 
37 ans, en i 4 i 5 . Baldinuccï , I , z 1 4 - 
P Asie o Antonio Mania , de Bologne , élève d' Anriibale 
Caraco» , m. à Fa me se. Bellari , IV , 294. 

Passicciati Jacopo, de Ferrare, m. jeune en i 54 p, en- 
viron. Baruffaldi , V, a6. 

Passisi (le chevalier Giovanni Paolo), de Piacenza , né en 
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t (igi , m. en 1764 . Guida di Piacenza , II, 334, III , 
49$, V, ai3. 

Panza (le chevalier Federigo), Milanais, m. en 1703 , à 
y o ans. O ri and i , IV, i5 6 . 

Panzagchi Maria Elena , de Bologne , née en 1668 , viv. 
en 1718 , Orlandi, m. en 1787 . Oretti, dal Nécrologie 
di Sant' Andrea degli Arualdi. IV, 43a. 

Paoletti Paolo , de Padoue, m. à Udine en ^35. Re- 
naldis , J il , 36a. > 

Paolillo , Napolitain , élève de Sabbatini. Dorninici, II, 
-*■ '$6j. * ' . •> / .<■: ■ 

Paolini ou Pacliei Pietro, de Lucques, rn. vieux, en 
1682 , environ , Baldinncci , ou m. en 1681 . Oretti Me- 
indrie , I , 877 . ■ < . 

— Pio,d’Udine, reçu à l’académiede Rome en 1678 . Or- 

- lai idi. III , 33g. 1 . « 

Paolo (Maestro) , t. à Venise en i346 , Zanetti , à Vicen- 
ce,.ett t333. Morelli Kntizia , III , i3. 

— > lacopo et -Giovanni, ses fils. MS., III , i4- 
Papa Simone, Napolitain , né en i43o, environ , ro. en 
î 488 » environ; Dorninici , Il , 379 . 

— Simone, junior, Napolitain, né eh 1 5o6 , environ , m. 
peü d'années avant i56g. Dorninici , 11,-379- 

Paparello ou Papacello Tomraaso , de Corfegna , élève 
de Giulio Romano , Vtnari ; v. en i55i. Mariotti, I , 
a 6 9- • 

PAhAhifet Niceolô , Vénitien , t. en i4®4. III, t4- 
Paradiso (dal). Voy. Castelfranco. 

P ar adosso. Voy. Trogli; 1 ■ 1 ! • 

Parasoi.e Bernardino, originaire de Norcia, ni. sous le 
pontificat d’Urbain VIII. Bag/ione , II, ifla-.- ■ 
Pabentani Antonino, t. à Turin en 1 5 5o environ. Guida 
di Turiiw , V, 176 . .-.-,7 , 

Parentiso Bernardo ou L’orenzo; (le premier est son nom, 
suivant le monde, l’autre est celui qu’il portait dans 
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le cloître ; ) de Parenzo , dans l’Istrie , m. religieux au- 
gustin à l’àge de p 4 ans , à Vicence, en i 53 i. Suoepi - 
tafio , pressa il Facioli , III , 69. 

Paris (di). Voy. Alfani. 1 . , ii . . t 

Parme (de) Lodovico , élève du Francia , Àffo, Elève du 
Costa. Malvasia , III, 4 ^ 4 - • • ■ '1 ■ . . 

— Cristoforo. Voy. Caselli. 

— Daniello. Voy. De Por. . : . , . . j 

Parmigiano Fabrizio , ni. à 4 $ ans , sous le pontificat, de 

Clément VIII. Baglione , II, 167, III, 494 -. •. , • > 
Parmigianino. Voy. Mazzuoli. Voy. Scaglia. Voy. Kocca. 
Parocel. Stefano , t. à Rome dans le commencement* du 
18 e siècle. Guida di Roma , 11 , 3 oa. . -, , 
Parodi Domenico , de Gênes, mort eu 1740. Jiatti, V, 


— Battista, son frère, ni. en 1780, à 56 ans. Hatti , V, 

i54. t ' { .... , 

— Pellegro , fils de Domenico , v.. en 1769. Ratti ,.ibùl. 

— Ottavio, de Pavie, né en 1639, v - en <718. Orlandi, 

IV, l63. . • ; 

Parolini Giacomo, de Fevrare , m. en iy 33 , à 70 ans, 
environ. Barujfaldi , V, 65. 

Paronb Francesco , de Milan , m. jeune en i634- Baglione , 
I v^ 1 4 1 • 

Parrasio Àngelo, de Sienne, trav. en *449- Colucci , I , 
465. , . 

Pasinelm Lorenzo, de Bologne, né en 1629 , mort eu 
1700. Crespi, IV, 386 — 38p. . » , 

Pasquali Filippo , de Forli , élève du Cignani. Or/ftndi , 
IV , 427 . , 

Pasqüalini Felioe , Bolonais , élève du Sabbatini. Malva- 
sia , IV, a3S. 1 

Pasqdalino. Voy. Rossi. 

Pasqbalotto Costantino, de Vicence, v. en 1700, en- 
* viron. MS. , III, 395 . 
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Passante Bartolommeo, Napolitain, élève du Spagno- 
letto. Dominici , II, 412. • 

P assarottï Bartolommeo , de Bologne , fl, en i 5 y 8 , en- 
viron. Guida di Bologna, m. en i 5 ya. Oretti , dal re- 
gistre) di San Martino maggiore. IV, 9.3 

— Tiburzio, m. en 1612 , Aurelio, m. à Home du temps 
de Clément VIII, Ventura, m. en i 63 o , Passarotto , 
m. en 1 583 ; ses fils. Oretti Mémo rie , IV, a 38 . 

PÀsseri (dans quelques livres Passari), Giovanni Battis ta, 
Romain, né en 1610, environ, m. prêtre, en 1679. 
P' ita pr<eme$sa dall' editore aile vite da lui s prit te , II , 
2 o 5 . 

— Giuseppe, son neveu, né en i 654 , m. en 1714- Pas- 
coli , II, 277. 

— Andfea, de Conte, t. en i 5 od. MS., IV, 80. 
Pàssignano (de), dans le Florentin , le chevalier Dome- 

nico Cresti , appelé aussi Passignani, né en i 56 o, ni. 
en i 638 , H.. G. di Firenze. S’il fut le maître de Lodo- 
vico Carrache , il faut nécessairement anticiper l’époque 
indiquée comme celle de sa naissance. 1 , 34 a , Il , 173, 
III, a 33 , IV, a 66 . 

Pasterini Jacopo , de Venise, mosaïste, fl. en i 6 i 5 , en- 
viron. Zanetti, III, a 4 o. 

Pasti Matteo, dé Vérone, v. en 147a. Maffei , I, i 53 , 

III, 80. 

Pastorïno 4 de Sienne, trav à Rome en s 547 , environ. 
Taja, 1 , 277. 

Patanaïzi(N.), d’Urbin, v. au temps de Claudio Véro- 
nès’e. MS.*, 11 , 193. 

Paves an (le). Voy. Sacchi. 

Pavesi Francesco, élève de Maratta. V ita del Maratta , 
II, a8i. 

Pavia Giacinto, Bolonais, né le 18 février i 655 , Oretti 
Memorie , m. en 1750, environ. Guida di Bologna , 

IV, 422. • • 
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•Pavie (de) Doïiato Bardo, t. à Savone environ en i 5 oo. 
Guida di G e no va, V, 83 . , ■ .• i 

— Giovanni, «lève du Costa. Malvàsia, IV, 80. • » '■ 

— Lorenzo, t. à Savone en i 5 i 3 . Guida di Gonova , V, 
83 . 

Paulozzi Stefano, de Venise , v. en 1660. Bosehini , III, 
a 65 .- 

Pavova Francesco, d’Udine , m. à Venise en 1778, à 88 
r ans , Guida di Bologna. Benaldis corrige cette daté ; 

selon lui, il naquit en 1692 et mourut en 1777. IV, 398. 
Pecchio Domenico , de Vérone, élève de Balestra, viv. 
en 1733, Lettere Pittoriche, m. en 1760, environ. Di- 
zionario istorico , III , 35 7 , IV, 38 9 . 

Pecoki Domenico , d’Arezzo , élève de Don Bartnlommeo. 
Vasari, I, i 43 . 

Pedrali Giacomo , de Brescia , ami de Domenico Bruni , 
Orlandi , m. en 1660, environ. Bosehini , III, 3 a 3 . 
Pedretti Giuseppe, Bolonais, m. en 1778, à 84 ans, 
Guida di Bologna , ou né le 26 février 1684. Oretti 
Memorie , IV, 416. . 

Pedrini Giovanni : on le croit élève du Vinci à Milan. 

MS., IV, 100. > . . 

Pedrovi Pietro, de Pontremoli , mort en i 8 o 3 . MS., I, 
422. • 

Peleegrini Antonio, originaire de Padoue, né à Venise 
en 1675, m. en 1741. Guida di P ado va , III, 343 . 

— Girolamo, Romain, t. en 1674 , environ. Zanetti , III , 

264. , . . * . 

— Felice, de Pérouse , né en 1567. Orlandh, II, i 56 ; et 
Vincenzio , son frère , surnommé le Beau peintre , né 
en 1 575 , m. en 1612. Pascoli, II, 190. 

— Ludovica , Milanaise , Nuova guida di Milano de 1 788 , 

oü Antonia, Nuova guida di Milano de 1783; t. en 
1626. IV, 125 . ' • . 

— Andrea , Milanais, de la même famille , v. en i595. 
Morigia, ibid. 
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L'üi.lk&bi.ni Pellegrino, son cousin ,, mort en i(>34- MS., 
ibid 

Pei.lf.ghino de San Daniello. (Son vrai nom est Martino 
d'Udine) , m. à peu près en i545. Renaklis , III , 63» 

V, 32. . 

— (de Modène). Voy. Munari. 

— de Bologne. Voy. Tibaldi. 

PEti.na Andrea , de Crémone, t. en i 5 9 5 , MS ; Sa Des- 
cente' de croix , à Sant’ Eustorgio , porte la date de 
i5py. Oretti Memorie, IV, i3i. 

- — Marcantonio, de Pavie, né en 1664, v. en 1^18, 
Orlandi ; circonstance que l'Oretti confirme d’après 
lesTégistres baptismaux/ 11 lut informé ensuite que la 
mort de ce peintre était arrivée le ai janvier 1760, 
et qu’il avait alors toi ans. IV, 166. 

Pennacchi Piermaria, de Trévise, florissait en i5ao , 
environ. Zanctti , III, 5g. 

Petvm Gianfrancesco, ou leFattore, né à Firenze . m. à 
4o ans, environ» en i 528. Vasari , II, 108 — 370. 

■ — Luca, son frère, aide du Rosso. Vasari, 1 , 258, II, 109. 

Pevsabbr (P. Marco), et Maitbia P. Marco, son com- 
pagnon de travail , tous les deux Dominicains à Venise , 
peignaient à Trévise en 1 5 20 et i5ai. Le premier, né 
en ï 485 , environ , et enregistré sur le livre des morts, 
en i53o, fut un peintre d’un grand mérite, qüe l’his- 
toire du P. M. Federici a Tait connaître. III, 83 — 
lo3. 

Pf.ravda Santo , Vénitien , né en i5 66, m. en i638. 
Rklolji , III, aÿa. . . « 

Pbrino. Voy. Cesari. Voy. Del Vaga. 

Péri, a Francesco, de Mantoue , peintre du 16 e siècle. 
Voha , III , 38a. 

Pbrohi Don Giuseppe , de Parme , in. âgé, en «77«. 

Affb, III, 49 2 - 

Pkroxino Giovanni, t. en 1517. Délia Valle, V. 174. 
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Perracini Giuseppe, surnommé le Mirandolese , élève 
de Franceschini, né en 1672, m. en 1754. Crespi, 

IV,. 439. 

Perücci Orazio, de Reggio, ni. en 1624, à 76 ans. 77 - 
raboschi, III, 4 i 3 . 

Pérouse (de) Giannicola, né en i 4”8 , environ, Pasco/i ; 
m. en i 544 - Marietti , II, 4 °- 

— Mariajio ; ses Mémoires datent de iai6 , jusqu'en 
i 547 5 environ. Maratti , II, ibid. 

— Sinibaldo; ses ouvrages- sont de i 5 a 4 et i 5 a 8 . Ma- 
riait i , II , 4 i. 

Pekugini, paysagiste , à Milan , du temps de Magnasco. 
Haiti,' IV , 169. On trouve à Milan un autre peintre 
du même nom , m. en i 56 o. 

Perugino Domenico, maître d’Antiveduto Grammatica. 
Baglione, I, 5 ii.. 

— Lello, en i 3 ai. Délia V aile. II , 16. 

— IJaolo , ou autrement Paolo Gismondi , académicien 
de San Luca , en i(>68. Or/andi , \l , 262. 

— Pietro , ou autrement Pietro Vannucci , né à Città 
. délia Pieve , raison pour laquelle il signait de Castro 

Plebis,néen 1 44 ^ , m- en i 5 a 4 * Pasco/i, I, 1 4 - 4 — 4 ^ 7 , 
II, 3 o— 363 . ■ 

— IJn autre Pietro, de Pérouse, selon le Vasari, lequel 
a écrit aussi que ce peintre v. en 1 480, II, 1 56 , III, 29. 

— Le chevalier. Voy. Cerrini. 

Pertjzzi Baldassare , appelé aussi Baldassare de Sienne , 
né à Accajano , dans l’Etat de Sienne, en i 43 i , m. 
en i 536 . Délia Italie, I, 480, II, 48. 

PerUzzini (le chevalier Giovanni) , d' Ancône, m. en 1694, 
à 65 âns. Or/andi , IV, 33 i , V, 200. 

— Domenico , son frère. Guida di Pesaro , ibid. 

— «• Paolo, fils du chevalier Giovanni, t. en 1670, environ. 
Guida di Pesaro , IV, 33 a. 

Pesari Giovanni Battista, de Modène , v. en i 65 o, en- 
viron. Tiraboschi , III, 420. 
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Pesaro (de) Niccolô ïrometta, m. à 70 ans , sous le 
pontificat de Paul V. Baglione , II, i 32 . 

Pesci Gaspero , de Bologne, v. en 1776. Catalogn Al- 
garotti , IV, 446 - 

Pescia (de) Mariano Gratiadei , élève de Ridolfo Ghir- 
landajo , V-asari , I, 260. 

Pesbllo Pesello, Florentin, né en i 38 o, nt. en 1407. 
P'asari, I, 122. < 

Peseluno Francesco , son fils , né en t 4 a 6 , ni. eh 1457 
environ. Vasari, ibid. . , 

Pesenti, surnommé le Sabbioneta, Galeazzo , île Cré- 
mone , v. au i 5 * siècle. Zaist , IV , 12. 

— Martire, de la même famille, v. en i5p2. Zaist, 
IV, 10. • • .- 

Petarzano ou Prêter azzano Simone, Vénitien, t. à 
Milan en 1591. Lomnzzo , IV, 129 
Pp.trazzl Astolfo, de* Sienne, t. en i 63 i , Delta V aile , 
m. en i 665 . Baldinucci, I, 5 10.. 

Petbeolo Andrea, de Venzone, v. en i 586 . Bena/di.i , 

III, 278. 

Pétri (Pietro de’), né à Novare,m. à Rome,. en 1716, 
à 45 ans : généralement, il est appelé dans cette ville, 
de’ Pietri , II, 278 , IV, 167. 

Petrini (le chevalier Giuseppe), de Carono, dans l’État 
de Lugano , m. octogénaire , en 1780 , environ. MS . , 

IV, 164. 

Piaggia Teramo , ou aussi Erasmo, de Zoagli , dans 
l’État de Gênes, v. en 1 547 - Sopwù, V, 86. 

Piane (dalle) Giovanni Maria, Génois, surnommé le 
Molinaretto, né en i 66 o,m. en 1745. Batti , V, 147. 
Pianero. Voy. Morelli. 

Piastrini Giovanni Domenico , de Pistoja , élève de Luti. 

Sérié deg/i il/us tri pittori , 1 , 4 > 1 • 

PiATTOi.i Gaetano , Florentin , né en 1708, m. en 1770, 
environ. MS., I, 4 * 8 . 

y. 
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Piazza Callisto. Voy. De Lotli. 

— (P. Cosirno), de Castelfranco , Capucin , m. en 1621 , 
à 64 ans. Ridoffi , III , a 58 . 

— (le chevalier Andrea) , son neveu, tr. en 1649, m. en 
1670, environ. MS . , ibid. 

Piazzetta Giovanni Battista , Vénitien , ni. en 1754 , à 
71 ans. Longhi , III, 335 . 

Picchi Giorgio, né à Castel Durante, aujourd’hui Ur- 
bania , v. en i 55 j), m. à 5 o ans, environ. Terzi , II, 
188. , 

i Pïccinino et Chiocca, vivaient en i 5 oo, environ , Mo- 
rigia, IV , 79. 

Piccione Matteo , de la Marche, acad. de San Luca en 
i 655 . Orlandi , II, 229. 

Piccola (Nicola la) , ou Lapicooea, de Païenne, né en 
1730, Abecedario Fiorentino ; m. en 1790. Il, a 85 . 

Pïcenardi Carlo , de Crémone , fl. en 1600, environ , m. 
jeune. Znist, IV, 42. 

, — ün autre Carlo Pïcenardi, fl. en 1660, environ, ni. 
septuagénaire. Zaist , ibid. 

Piémontese Cesare , fl. sous le pontificat de Grég. XIII. 
Taja , II , 167. 

Pieri Stefano, Florentin, m. à 37 ans, sons le ponti- 
ficat de Clément VIII. Baglione , 1 , 3 i 5 . 

— (Antonio de’), surnommé le Zotto, c’est-à-dire le Zop- 
po (boiteux), de Vicence, peig. en 1738. Guida di 
Rovigo, III , 295. 

Pierino. Voy. Gallinari. Voy. Del Vaga. 

Pietro (Lorenzo de"). Voy. Vecchietta. 

Pignone Simone , Florentin, n. en 1614 , m. en 1706, 
R. G. di Firenze. M. le 16 décembre .1698 , et enseveli 
aux Théatins. Oretti Memorie , 1 , 35 g. 

Pilotto Girolamo , Vénitien , v. en 1 090. Guida di Rovigo , 
III, 255 . 

Pinacci Gioseffo, né à Sienne en 1642 , v. en 1718 Or- 
landi , 1 , 5 i 4 - 
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Pinem-i Antonio , de Bologne , élève des Carraelies , Mal- 
i’asia , m. en i 644 - Oretti Memorie , IV, 367. 

Pini Eugenio , d’Udine , né au commenc. du 1 y r siècle , 
v. en i 655 . Ab. Boni , III , 278. 

Paolo , de Lucques , Orlandi , fl. peu de temps après 
les Carraches. MS . , IV, 168. 

Pino Paolo , Vénitien , viv. en i 565 . Guida di Pqdova, 
III, i 5 i. 

— De Messine. Voy. Messina. 

Pino (de) Marco, appelé aussi Marco de Sienne, m. en 
1587, eqviron. Dominici , I, 226 — 478 , II, 126 — 376. 

Pinxuricchio Bernardino , de Pérouse, né en 14^4, m. 
en i 5 i 3 , Pascoli, dit aussi Bernardino Betti. Mariotti , 
I, 467, 11 , 35 — 58 . 

P10 (Giovannino del). Voy. Bonatti. 

Piombo (F. Sebastiano del), Vénitien , in. en 1047, âgé 
de 62 ans, Vasari. Son nom de famille était Lucta.no. 
Claudio Tolomei cité dans les Pit titre di L/endinara , 
!, 228, II, io 5 — 121, III, ioi. 

Pioi.a Giovanni Gregorio , de Gènes, m. en 162S , à 
ans. Soprani, V, i_a 3 . 

— Pierfrancesco, né en i 565 , m. en 1600. Soprani , ibid. 

— Peliegro ou Pellegrino, né en 1617, m. en 1640. So- 
prani , ibid. 

— Domenico, son frère , né en 1628, in. en iyo 3 . Ratti , 
V, 124. 

— Antonio, fils de Domenico , né en i 654 , m. en 171a. 
Ratti , V, 12.5. 

— Paolgirolamo , autre fils, né en 1666, mort en 1724. 
Ratti, V, i 5 i. 

— Giovanni Battista, autre fils. Ratti, V, 12a. 

— Domenico, fils de Giovanni Battista, m. en 1774, à 
26 ans. Ratti, V, ibid. 

Pippi Jules , Romain , 111. en i 546 , à 54 ans. Vasari , 11 , 
io 5 — 107 — 122, III, 377 et suiv. 
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Pxppi Raffaello , son fils, m. en i 56 ’o, à 3 o ans. V oit a , 
III, 38 a. 

Pisa/celli. Voy. Spisano. Voy. Storali. 

Pisaneli-o Vittore, de San Yito, dans l’Etat de Vérone, 
Pozzo; ou plutôt de San Virgilio, sur le lac de Garda. 
Maffei, Verona illustrata , parte 3 , cap. 6. , fi. en i 45 o, 
environ , V asari , fut appelé aussi Pisano. Morelli No - 
tizia , III, 3 o. 

Pisano Giunta. Ses Mémoires sont de 1210 et ia 36 . 
Morona , 1 , 5 1 . 

— Nicola, m. en 1275, environ. Vasari, 1 , 45 . 

- — Giovanni, son fils, m. en i 320 . Vasari, I, 467^-75. 

— Andrea, architecte et sculpteur du 14* siècle. 1 , 46 . 
Pisbolica Giacomo, t. à Venise au 16 e siècle. Vasari , III, 

229. 

Eistoia (G erino de), élève de Pietro Perugino , Vasari , 
t. en 1529. i 45 . 

— (Giovanni de) , élève du Cavallini. Vasari, II, i 5 . 

— (Leonardo de), élève du Fattore, Vasari ; il est nommé 
Guelfo dal Celano , dans la Notizia de N a poli ; par 
d’autres Malatesta , et peut-être , Gratia. Il paraît qu’il 
y eut deux peintres homonymes , l’un desquels vivait 
en 1 5 16 ; l’autre plus tard. 1 , 268 , Il , 116 — 371. 

— (F. Paolo), élève du Frate. Vasari , 1,-242. 

Pittocchi (da’) Mattço , Florentin , fl. en i 65 o, environ. 

Guida di Rovigo ; nh très-vieux à Padoue , en 1 700. 
Melchiori , III , 2 66. 

Pittoni Giovanni Battista , Vénitien , m. en 1766, à 80 
ans, environ. Zanetti, III, 334 - 

— Francesco , son oncle, ibid. 

— Pittore (le Beau). Voy. Pellegrini. 

— (le Saint). Voy. Roderico. 

— (le Villageois). Voy. Mesciroli. 

— (le) des livres. . Voy. Caletti. 

Pittori Lorenzo , de Macerata, peig. en i 533 . Colucci , 
11 , 46 . 
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Pittori (Paolo del Masaccio). Ses Mémoires s'étendent 
jusqu’en i 556 , m. en ifiqo. Calucci, 11 , i 65 . 

Pizzoli Giovacchino , de Bologne, n. en i 55 i, m. en 
1733. Zanotti , IV, 38 a. 

Pizzolo Niccolô , de Padoue, m. sur la fin du i 5 ® siècle. 
Guida di P ado va , III, 69. 

Po (Pietro del) , Sicilien , né en 1610 , m. en 1692. Pas- 
coli , II , 204 — 4 ° 3 - 

— Giacomo, son fils , Romain , m. en 1726 , à 72 ans. 
Pasco/i , II, 4 o 5 . 

— Teresa, Romaine, fille de Pietro, acad. de San Luca 
en 1678, Pascofi, m. en 1716. Dominici, ibid. 

Poccetti Bernardino, Barbatelli , Florentin, dit aussi 
Bernardino des Façades ou des Grotesques , né en 1 54 a. 
ni. en 1612, Baldinucci , lequel est dans l’erreur, si 
l’on eq croit une note de M. le chanoine Moreni 
(T. II, page i 52 ) , qui rapporte qu’en iSgi il était âgé 
de 43 ans. I, 317. 

Poco k Bcoxo (le). Voy. Nanni. 

Poggino (Zanobi di) , Florentin, élève du Sogliani, Bal- 
dinucci, I, 200. 

Pola (de) Bartplommeo , fl. en 1 5 oo , environ. MS. ,111,87. 

Polazzo Francesco, Vénitien, m. en 1753, à 70 ans. 
MS„ III, 33 7 . 

Pou , deux frères , de Pise , p. au 17 e siècle, 1 , 38 a. 

Polidorino. Voy. Ruviale. 

Polidoro, Vénitien, m. en i 565 , à 5 oans. Zanetti, III’, 

148. 

Poixajuolo (Antonio del) , Florentin , m. âgé de 72 ans , 
en 1498 , V isari, ou 71 ans , Oretti , dalV epitafio. I , 
i 4 o — 1 55 — 165 — 179. 

— Pietro , son frère , m. à 65 ans , en 1498. f^asari , I, 
i4o. 

Pomarance (dalle). Voy. Circignani , et Roncalli. 

Ponchino Giovanni Battista , surnommé Bozzato de Cas- 
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telfranco, né en i 5 oo, environ, t. en i 55 i , MS . , ni. 
en : 5 70 , Federici. L’on doit rectifier l’erreur du Va- 
sari , du llidolfi , de Zanetti , de Bottari , et de Gua- 
rienti , qui le nomment Bazzacco et Brazzacco. III , 

i5 7 - 

Ponte (da) Francesco , né à Vicence , fut père de Jacopo , 
m. à Bassano , en i 53 o, environ. Verci , III, 72. 

— Jacopo , dit le Bassano , du nom de sa patrie , ou Bas- 
sano l’ancien, m. en i5g2 , à 82 ans. Ridolfi, III , 187. 

— Francesco , son fils , m. en 1 5 g 1 , à 43 ans. Verci , III , 
ig 5 . 

. — (le chevalier Leonardo), autre fils, m. en i 6 a 3 , à 65 
ans. Ridolfi , III, ig6. 

— Giovanni Batlista , autre fils , m. en 161 3 , à 60 ans. 
Ridolfi , III, 197. 

— Girolamo, autre fils, m. en 1622, à 62 ans. Ridolfi , 
ibid. 

— (da) Giovanui , Florentin, mourut eu i 365 , à 5 g ans. 
Vasari , I , g 4 - 

Pontormo (de), dans le Florentin, Jacopo Carucci, né 
en i 493 , m. à 65 ans. Vasari, 1 , 22g— a 5 a. 
Ponzone (le chevalier Matteo) , de Dalmatie , élève du 
Peranda .Zanetti, III, 202. 

Ponzoni (de’) Giovanni , Milanais, v. en i 45 o, environ. 
MS IV, 68. 

Popo'li ( le chevalier Giacinto de’ ) d’Orta, m. en 1682. 

Dominici , II, 3 g 8 . 

Poppi (da), Voy. Morandini. 

Por (Daniello de) , dit Daniello de Parme, m. à Home 
en i 56 6 . Bottari , III, 470. 

Porcia (le). Voy. Apollodoro. v 

Poiîcello Giovanni , de Messine , né en 1682 , m. en 
1734. Hack., II, 433 . - 
Pordbnone Voy. Liciho. 

Porettano Pier Maria , élève des Carraches. Malvasia , 
IV, 366 . 
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PoitFiaio Bernardin»» , rie l'Etat de Florence , mosaïste; 
v. en 1 568 . ^asari , 1 , 388 . 

Poridbo Gregorio, élève du Titien, III , 148. 

Porpora Paolo , Napolitain, académicien de San Luca , 
en 1 6 ' 56 , m. eri 1680, environ. Dominici , II, 417. 

Porro Maso, de Gortone, peintre sur vitraux, ni. peu 
de temps après i 568 . f^asari, I, 377. 

Porta Andrea, Milanais , né en i 656 , v. en 1718. Or- 
landi , IV, i 58 . 

— -JFerdinando , Milanais, in. en 1760, environ, MS.^ 
ou aussi né en 1689, m. en 1767, environ, à Milan, 
Oretti , d’après une lettre de l’un des amis de da- Porta , 
IV, i 65 . " < . > -i.- • 1 - 

— Giuseppe , surnommé del Salviati, natif de la Garfa- 
gnana, m. en 1570, environ , à 5 o ans. Ridtdfi, I, 3 o 3 , 
II, 126, III, a 3 i. 

- Orazio , de Monte San Savino, v. en i 568 . P nsa ri , 
I , 3 a 3 . 

— -(de la) , ou de S. Marco, F. Bartolommeo , Domini- 
cain , Florentin , dit le Frate, né en 1 469, m. en 1517. 
Bafdinucci , 1 , ? 34 - 

Portetxi Carlo , de Loro , dans le Florentin , élève de 
Ridolfo Ghirlandajo. Vasari , 1 , 261. 

Possrera Benedetto , de Bologne , élève des Carraches. 
Malmsia , IV, 874. * 

Poussin Niccolô , né à Andelys, dans la Normandie, 
en i 5 g 4 ? ta. en i 665 . Bellori, II, a 3 a. 

— (Dit) Gaspard. Voy. Dughet. 

Pozzi Giovanni Battista , Milanais , t. en 1700. Nuova 
Guida di Torino, V, aoo. • • 

— Giovanni Battista, de Milan, m. à 38 ans, sous le 
pontificat de Sixte V. Baglione , II, 146, IV, 161. 

— Giuseppe, Romain, m. jeune, en 1 1765. MS., Il, 
280. 

— Stefano , son frère , m. en 1768. MS . , ibid. 
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Pozzo (P.Andrea) , Jésuite, de Trente, né en 1642 , ni. 
en 1709. Pascali, II , 33 o, V, 162—200. 

— Dario , de Vérone , m. à 60 ans, environ , en i 652 , 
ou en i 632 . Pozzo, II, 192. 

— (Isabella dal), peig. à Turin en 1666. N nova Guida di 
Torino, V, 204. 

— Mattio , de Padoue, éjève du Squarcione. Scardeone. 
Voy. aussi Notizia Morelli , III , yi( 

Pozzobonelli Giuliano , Milanais , v. en i 6 o 5 . MS., IV, 
. 1 58 . 

Pozzoserrato ou Pozzo Ludovico, Flamand, viv. en 
1587, ni. à 60 ans. Guida di Rovigo , III, 3 i 6 '. 

Pozzüoli G iovanni, de Carpi, m. en 1734, environ. 77 - 
raboschi , III, 43 a. 

Prata Ranunzio , trav. à Pavie en. i 655 , MS. On voit a 
San Francesco de Brescia , un tableau d’autel repré- 
sentant le Mariage de N.-D. , et on y lit cette inscrip- 
tion : Francisci de Prato , Caravajensis , opus 1 54 y. 
L’Oretti assure que cet ouvrage est d’une rare beauté : 
mais , comme on ne dit point à quelle école il appar- 
tient, on pourra, lorsqu’on l’aura examiné, conjec- 
turer s’il n’y eut qu’un seul Francesco de Prato , ou 
s’il y en eut deux du même nom. Voy. aussi le-Père 
Donasana, Mineur observantin , qui a écrit sur les 
professeurs de peinture et sculpture de Caravaggio. 
Ce livre est très-rare. IV, 146. 

Prato (Francesco del) , Florentin, m. en i562. P'asari , 

1 , 302 . 

Preti (le chevalier Mattia) , dit le chevalier Calabrèse , 
né à Ravenne en i 6 i 5 , m. à Malte, en 1699. Domi- 
nici , II , 409. 

— Gregorio , frère du chevalier. II , 4*2. 

Previtali Andrea, Bolonais. Ses ouvrages sont de i 5 o 6 
à i 528, année dans laquelle il mourut de la peste. 
Tassi , III, 80. 
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Preziado (D. Francesco), né à Siviglia en iji'd, B. G. di 
Firenze , directeur de l’académie espagnole à Rome, 
Bottari, Lettere Pittoriche , Tout. FI, page 3 a 3 , m. à 
Rome , en 1789. MS . , II, 3 o 4 . 

Primaticcio (l’ab. Niccolù), né à Bologne en 1490, m. 
en France, 1070, environ. Guida\di Bologna , III, 38 o, 
IV, 225 . 

Pbimi Giovanni Battista, Romain, m. à Gênes en 1657. 
Soprani, II , 245 , V, 114. 

Priva Pierfrancesco , de Novare , v. en 1718. Orlandi, 
IV, 168. 

Procaccini Ercole , senior , Bolonais , né en i 5 ao, MS. , 
v. en 1591 , Lomazzo. Je l’ai lu aussi écrit Porcaccini, 
PréJ. xiv. III, 486 , IV, i 3 a — 148 — 23 o. 

— Camillo , son fils , fl. en 1609. Malvasia , IV, i 33 , V, 

112. . 

— Giulio Cesare, autre fils, m. en 1626, environ, à 
78 ans. Orlandi , IV, i 35 , V, 112. 

— Carlantonio , autre fils , Malvasia. Ses ouvrages dans 
Sant’ Agata de Milan , portent son nom et la date de 
i 6 o 5 . Gallerati Istruz . , etc. IV, 187. 

— Ercole , junior , fils de Carlantonio, Milanais , mort en 
1676, à 80 ans. Orlandi, IV, 148. , 

— Andrea, Romain , né en 1671 , m. en 1734. Pascoli , 
II, 278. N 

Profovdavalle Valerio, de Lovanio , m. en 1600, à 67 
ans. MS., 1,277, ^V* * 39 - 

Piionti (P. Cesare) , de Cesène, moine augustin, dit le 
P. Cesare de Ravenne , Orlandi, né à la Cattolica en 
1626, m. à Ravenne en 1708. Pascoli, IV, 343 . 
Provbnzale Marcello , de Cento , m. à 64 ans , en i 63 g. 
Baglione , Il , 335 . 

Provevzali Stefano , de Cento , m. en 1715. Crespi, MS. , 

iv, 342. 

Prdnato Santo , de Vérone , né en i 656 ,viv. en 1716. 
Pozzo, III , 3 o 5— 35 a. 
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Prîiîiato Michelangelo , son fils , né en i6go ,v. en 1717. 
Pozzo , ibid. 

Pecci Giovanni Antonio, Florentin , étudiait à Rome en 
1716. Lett. Pitt. , Torn. II, I, 4 oi. 

Pücciiri Biagio, Romain , t. vers le temps du pontificat 
de Clément XI. Guida di Roma , 11 , 3 oo. 

Puglia Giuseppe, Romain, dit del Bastaro, mort jeune 
sons le pontificat d’Urbain VIII. Baglione , II, i 54 - 

Puglieschi Antonio , Florentin , élève de Pier Dandini. 
Baldinucci , 1 , 3 g 8 . 

Poli go Domenico, Florentin , m. à 5 a ans, en 1327. V a- 
' sari, I , a 55 . 

Pelzone Scipione , dit Scipione de Gaête, m. à 3 a ans , 
sous le pontificat de Sixte V. Baglione , II, 129 — 165 
36 1. 

Pupini Biagio , ou Matteo Biagio, Bolonais , appelé aussi 
dalle Lame , ou Lamme; fl. en i 53 o. Guida di Bologna , 
II, ii3, IV, 223 . 


Q 


Quaglia Giulio, de Corne, v. en 1693. Renuldis , III, 
34 o. 

Qüagliata Giovanni , de Messine, né en i 6 o 3 , mort en 
1673. Hack. , II, 420. 

— Andrea , son frère , m. en 1660 , à 60 ans. Hack . , ibid. 
Qeaini Luigi , Bolonais , né en i 643 , m. en 1717. Zàno'tti, 

IV, 4 i 3 . 

— Francesco , son père , élève de Mitelli, Zanctti , mort 
en 1680 , à 79 ans. Orctti Memorie , ibid. 

Quirico Giovanni , de Tortone. Son tableau est de i 5 o 5 . 
MS. , V, i 7 3 . 
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Rabbia Raffaello : fit le portrait du Marino, et y. en 1610, 
environ. Marini G aliéna , V, 191 . 

Racchetti Bernardo, Milanais, m. en 1702, à 63 ans, 
environ. Orlandi , IV, 168. ' 

Raconigi (de) Valentin , Lomellino , v. en i 56 r. MS . , V, 
176. ' 

Raffaellino. Voy. Bottalla , Del Colle , Del Garbo , Motta. 

Raffaello. Voy. San2io. ' 

Raggi Pietro Paolo , de Gênes, né en 1646, environ, 
m. en 1724. Jlafti, V, i 58 . 

Raibolini. Voy. Francia. 

Raimondi Marcantonio, Bolonais, ni. peu après 1 527. 
Vasari , I, 167 , II , 118.' ’ 

Raimondo, Napolitain, peintre du i 5 * siècle. M 5 .,V, 173. 

R ain ai. ni Domenico, Romain , appelé Dal Titi ; travv au 
17* siècle. II , 229. 

Rainieri Francesco , dit le Schivenoglia -, de Mantoue , 
m. âgé, en 1758. Voîta , III, 3 go. 

Rama Camillo , de Brescia , peig. en 1622. Orlandi , III , 
3 o 8 . 

Ramazzani Ercole, de Roccacontrada, dans la Marche ; 
t. en i 588 . Colttcci , II j 44 * 

Rambai.di Carlo , de Bologne , né en 1680 , m. en 1717. 
Zanotti, IV, 4 o 8 . 

Ramengiu Bartolonimeo , dit le Bagnacavalle , né à Bo- 
logne en i 493 , mort en i 55 i , Guida di Bolàgna , ou 
plutôt, né à Bagnacavallo en i 4 $ 4 i ni * en i^> 4 a > 
Baruffaldi, qui le prouve par des titres. II, n 3 , IV, 
221. 

— Giovanni Battista , son fils, ni. le 9 novembre 1601. 
Il y eut un autre Giovanni Battista Ramenghi , fils de 
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Bartolommeo , junior, qui travaillait en i 6 i 5 . Orctti 
Memoric , IV , 22a. 

Ramenghi Bartolommeo etScipione. Malvasia , IV, 249. 
Randa Antonio , de Bologne , t. en 1614 , Guida di Bo- 
logna , et en 1644 > Guida di Roviga , IV, 35 g. 

Ratti Giovanni Agqstino , né à Savone en 1699, m. à 
Gênes en 1775. Cav. Ratti , V, i 65 . 

— le chevalier Carlo Giuseppe , son fils , Génois , m. en 
1795, à 60 ans, environ. MS. ,V, 166. 

Raviglione, de Casale , peintre du 17® siècle. Orlç.mli, 
V, ao 5 , j. 

Ravjgnano Marco , graveur , élève de Marcantonio , y ti- 
son , ou Marco Dente , tué dans le sac de Rome en 
1527. Carrari, Oraz. in morte di Luca Longhi. I, 168. 
Razaei Sebastiano , Bolonais , élève des Garraches. Mal- 
vasia, IV, 366 . . , . 

Razzi , le chevalier G iannantonio , de Veroelli, dit le 
Sodoma, vécut 75 ans , environ , m. en z 554 * P asari , 

I) 469. 

Realponso Tommaso , Napolitain , élève de Belvedere. 
Dominici , II, 418. 

Recchi Giovanni Paolo et Giovanni Battista , de Corne , 
tr. en 1 56 o , environ. MS . , IV, 1 6 1 , V, 200. 

— Giovanni Battista , neveu de Giovanni Paolo. Bitture 
d' Italia, IV, 161.. 

Recco (le chevalier Giuseppe) , Napolitain , né en i 634 , 
m. en 1695. Dominici, II, 417- 
Reder Cristiano, ou aussi M r Leandro, Saxon, né en 
i 656 , m. en 1729. Pascoli, II , 327. 

Redi Tommaso, Florentin, né en i 665 , v mort en 1726. 

R.G.di Firenze , 1 , 4 oi. 

Reggio (de) Luca. Voy. Ferrari. 

Rbni Guido , Bolonais , m. en 1642 , à 67 ans. Malvasia, 

II , 206 — 390 , IV , 3 1 o et suiv . 

Renieri Niccolè, Mabuseo , flor. au 17 e siècle. Zanetti , 

III, 260. 
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ReniEri Anna, et autres, ses filles, ibitl. 

Renzi Cesare , de San Ginesio, dans le Picenum, élève . 
de Guido Reni. Cofucci II, 208. 

Rksani Arcangelo, né à Rome en 1670, v. en 1718. Or- 
hindi , 11, 3 ar 8 . 

H esc h 1 Pandolfo , de Dantzick , m. à 56 ans , en .1699. 
Orlandi , 1 , 386 . 

Rf.veli.o Giovanni Raltista, dit le Mustacchi , de l'État 
de Gênes, in. en 1782 , à 60 ans. Ratti , V, 162. 

R m alt a Francesco , de Valenza ; oh le croit élève d’An- 
nibale et maître du Spagnoletto. Conca , II , 386 . 

Ribera ( le chevalier Giuseppe) , originaire de Valenza, 
né à Gallipoli en 1693 , Dominici , mais plus vraisem- 
blablement à Sàtiva , maintenant San Filippo , X Antho- 
logie de Rome , 1790 , et m. en i 656 , à 67 ans, Palo- 
mino : lut nommé lo Spagnoletto. II, 385 , III, 4^8. 

Ricamatore. Voy. D’Udine. 

Ricca ou Riccô , Bernardino , de Crémone , t. encore en 
1 622. Zaist , IV, 10. 

Ricchi Pietro, dit le Lucchese , du nom de sa patrie, né 
en 1606, m. à TJdine, en 1675. Baldinucci , I, 376, 
III, 263 . 

Ricchino Francesco , de Brescia, v. en * 568 . Vasari , 
III, 1 66. 

Ricci Antonio. Voy. Barbalunga. 

— Camillo, deFerrare, né en i 58 o, m. en 1618. Ba- 
mjfaldi , V, 4 1 • 

— Giovanni Battista , de Novare, m. en 1620, à 75 ans. 
Délia V aile , II , 148 , IV, 141. 

— Natale et Ubaldo , de Fermo , peintres de ce siècle. 
MS., II, 282. 

— Pietro , Milanais , élève de Vinci. Lomazzo , IV, 100. 

— -ou Rizzi Bastiano , de Cividal de lîellune, né en 1660 , 

Orlandi; ou né en 1659 et m. le i 5 mai 1734. Descn- 
zione de' cartoni di Carlo Cignani e Bastiano Ricci , 
III, 34 i. 
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Ricci Marco , neveu de Bastiano, ni. en 1729, à 5 o ans. 

Zanetti , III, 343 — 358 , V, 2i3. 

Riccianti Antonio , Florentin , élève de Vincenzio Dan- 
dini. Baldiruicci , I, 398. , , ■ 

Ricciardelli Gabriele, Napolitain , t. en 1743. Dominici, 

H* 437. ... ’ V 

Riccxarelli Daniele , de Volterra, né en i 566 . Fasari, 
I, 232—479, II, i24. 

Riccio (le) ou Bartolomraeo Neroni , de Sienne, t. en 
1573. Délia. Faite , I, 47 ^ - 

— Domenico, dit le Brusasorci, Véronais , m. en 1567, 
âgé de 73 ans. Ridolfi , III, 162 — 208. 

— Giovanni Battista , son fils, élève du Caliari III, 21 1. 

— Felice , son frère , ni. en 1 6 o 5 , à 65 ans. Ridolfi , 

> III, 210. 

— Cecilia , sœur de Felice et de Giovanni Battista. 
Pozzo , III , an. 

— Mariano , de Messine , né en i 5 io. Hack . , Il , 370. 

— Antonello, son fils , floriss. vers l’année 1576. Hack. , 

ibid. , 

Ricciolini Michelangiolo , surnommé de Todi , né à 
Rome en i 654 , ni. en 1715. R. G. di Firenze, II, 

. 262. 

— Niccolô, né à Rome en 1637. R. G. di Fizenze , ibid. 
Richieri Antonio , de Ferrare , élève du Lanfranco. . 

Passe ri, V, 63 . 

Richo Andrea, de Crète, peintre grec, I, 89. 

Ridolfi (le chevalier Carlo) , né à Vieence, en 1602 , 
Orlandi , m. en 1660, environ. Calai. Bibliot. Firent., 
Torn. Fl, pag. i 3 i. Selon Boschini , pug. 5 09 , il vécut 
en 1670 ; mais l’épitaphe rapportée dans le Guida 
dello Zanetti , pag. 176 , fait voir que c’est en i 6’58 , 
et à l’âge de 64 ans, qu’il mourut. 111, 269. 

— Claudio, de Vérone , m. à 84 ans , en i 644 > Cavalière 
Carlo Ridolfi , II , 19 1 , III , 296. 
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Rirmi.no Ghirlandajo (Michèle de), Florentin , v. en 
1 568 . Vasnri , 1 , 260. 

— (Pietro de), Florentin , t. en 1612. Moreni, 1 , 3 aa. 
R iMERici Giovanni, le premier des peintres de Rimini 

qui soit connu, v. en i 386 . Fantuzzi, IV, 209. 
Riminaldi Orazio, de Pise, né en i 5 g 8 , m. en i 63 i. 
Morrona , 1 , 3 y 3 . 

— • Girolamo , frère d’Orazio , lui survécut. Morrona , 

1, 3 7 4 - 

Rimini (de) Bartolommeo. Voy. Coda. 

— Giovanni, v. en i 5 oo, environ; ses Mémoires s’é- 
tendent jusqu’en 1470- Orctti Memorie , IV, 211. 

— Lattanzio. Voy. Délia Marca. , 

Rinaldi Santi , Florentin , dit le Tromba , élève de 
Francesco Furini. Baldinucci, I, 387. 

Riparda Giacomo, Bolonais, floriss. en 1480, environ. 

Malvasia , IV, 192. 

Rrroso. Voy. Ficherelli. 

Ristoro et Sisto , frères dominicains, architectes, t. en 
1264. 1,74. 

Ritratti (Santino da’). Voy. Vandi. 

Rivahola. Voy t Chenda. 

Rivello Galeazzo Cristoforo ; un autre Galeazzo et Giu- 
seppe. Zaist , IV, 6. 

— Voy. aussi Moretto Cristoforo. 

Riverditi Marcantonio , d'Alexandrie de la Paglia , in. 

en 1774* Guida di. Bo/ogna . , V, ai 3 . 

Rivière François, Français, m. à Livourne, vers le mi- 
lieu du 18* siècle. I , 4t8. 

Ri vola Giuseppe, Milanais, m. en 1740. MS . , IV, i 5 y. 
Rizzi Stefano, maître du Romanino. Guida di Brescia , 
III, 168. 

Rizzo Marco Luciano , Vénitien, v. en i 53 o. Zanetti, 
III, a 38 . Voy. aussi Santa Crôce. 

Rô. Voy. Rathenainer. 
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Robatto Giovanni Stefano, né à Savone, en 1649. m. 
en ij 33 . Ratti,\, 1 4 g. 

Robert Nicolas , Français , v. en i 4 ? 3 . MS. , V, 172. 
Robertelli Aurelio, t. à Sàvone, en 1 499. Guida di 
Genova , V, 88. 

Robetta, graveur, qui signait aussi R. B. T. A. T. , 

I, i 65 . 

Robdsti , comme le nomme le Riilolfi, Jacopo, dit le 
Tintoret, Vénitien, né en i5i2, m. en i 5 g 4 . III, 
177 , et suiv. 

-—Domenico, son fils, appelé généralement Domenico . 
Tintoretto, m. en 1637 , à 73 ans. Rido/Jï , III , 184. 

— Marietta , fille de Domenico, m. en i 5 po , à 3 o ans , 
Ridolji, III, 1 85 . 

Rocca Antonio; ses Mémoires sont de 1611 à 1627. 
MS . , V, 190. 

— Giacomo , Romain , m. âgé , sous le pontificat de 
Clément VI II. Baglione,ll , 149. 

— Michèle, florissait au commencement du 17 e siècle. 
Pascoli , Tom. II, pag. 299. II, 212. 

Roccadirame Angiolillo , élève du Zingaro. Dominici , 

II, 357 . 

Roderigo Giovanni Bernardo , Sicilien , dit le Peintre 
Saint, m. en 1667. Dominici, Il , 3 ç) 4 - 

— Luigi , son oncle , m. jeune , Dominici , plus exac- 
tement Rodriguez de Messine. Hack. , II , 3 go — 
3 . 94 - 

— Alonzo, frère de Luigi , né en 1 5 ^ 8 , m. en 1648. 
Hack. , II , 3 g 4 - 

Roelas (Paolo de la) , de Siviglia , chanoine , élève de 
Titien, ni. en 1620 , à 60 ans , Conca. Difficulté re- 
lative à l'époque de sa naissance. III, i 55 . 

Roei Antonio, Bolonais, élève de Colonna, Crespi, né 
en i 643 , m. le 1 3 juillet 1696. Orctti Mcmorie , IV, 
382 . 
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Rom an ki. if i Giovanni Francesco, de Viterbe, né en 1617, 
m. en 1662. Pascoli , II, a 58 — 264. 

— Urbanô , son fils , m. jeune , II, 365 . 

Romani (le), de Reggio, peintre du 18 e siècle. Tira- 
boschi , III , 420. 

Romanino ou Rdmano Girolamo, de Brescia, m. très-, 
âgé. Ridolfi, environ, en i 566 . Vasari , III, 166. 

Romano Domenico, v. en i 568 . Vasari , I, 3 o 3 . 

— Giulio. Voy. Pippi. 

— Luzio. Voy. la lettre L. 

— Virgiljo, élève du Peruzzi. Délia Italie, I, 487. 

Romolo. Voy. Cincinnato. 

Roncalli (le chevalier Gristofano) , delle Pomarance , 
m. à 74 ans, en 1626. Baglione, I, 329, II, 142 — 
ai 9 » v > 112 - 

Robcelu (D. Giuseppe), de Bergame, m. en 172 9 à 5 a 
ans. Tassi , III , 35 ^. 

Roncko (Michèle de), Milanais, trav. en 1377. Tassi , 
IV, 58 . 

Rondani' Francesco Maria, de Parme, m. avant i 548 . 

4 r 0 ,III, 47 i- . • ' 

Rondinello Niocolô, de Ravenne , floriss. en x 5 oo, en- 
viron, m. à 60 ans. Vasari , IV , 206. 

Rondinosi Zaccaria , de Pise, t. en i 665 , m. en 1680. 
Morrona , 1 , 375. 

Rondolino. Voy. Terenzj. 

Ronzelli Fabio, de Bergame , peig. en 1629. Tassi, 
III, 3 i 3 . 

— Pietro, peut-être , père du précédent , Tassi; ses ou- 
vrages sont de i 588 à 1616. Pasta, III, 3 i 4 - 

Roos. Voy. Rosa. 

R osa Cristoforo , de «Brescia , V asan , m. en 1 576. 
Ridolji, III, 171 — 236.’ «ij k . , 

— Stefano, son frère, peignit en. 1572. Zamboni , 111 , 

172 — p. 36 . ' ... 
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RosAPietro, fils de Cristoforo, m. jeune, en 1576. Ri* 
dolfi, plus vraisemblablement en i$jj..Zamboni, III , 
171. . 

— De Tivoli , ainsi appelé , à cause du long séjour qu’il 
fit dans ce lieu j ou autrement , Filippo Roos , né à-Franc- 
fort en i 655 , m. en 1705. Guarienti , II , a 5 a. 

— Francesco, Génois, peintre du 18 e siècle. Zanetti , 
V, 147. 

— Giovanni, d’Anvers, né en 1591, m. à Gênes, en 
i 638 . Soprnni, II, a 5 i,V,ti 4 * 

— Salvatore , Napolitain , né en i 6 i 5 , m. en 1673. Pas* 
sert, I, 365 — 38 a, II, a37 — 4 * 3 , III, 3x9. 

— Sigismondo, élève de Giuseppe Chiari. Guida diRoma, 
II, a 77 - 

— (Aniella de) , ou Annella , Napolitaine , m. à 35 ans, 
environ , en 1649. Dominici, II , 397. 

— Francesco, dit aussi Pacicco, ou Paoecco, Napoli* 
tain, m. en i 654 , Dominici. Voy. aussi Badalocchi , 

II, 396. 

Rosauba Antonello , de Messine, peignit en t 5 o 5 . Mack . , 
II, 36 t, 

Rose lm Niccolô , de Ferrare, t. en t 568 . Buruffaldi , 
V, a6. . 

Roselli Cosimo , Florentin, vivait en 1496- Bottari, 
I, i 4 o 

— Matteo, Florentin, né en 1578, m. en i 65 o. Bal- 

dinucci , 1 , 35 o. * • * 

Rosi Zanobi , Florentin, v. en 1621. ' Baldinuçci , I, 
346 . 

— Giovanni , Florentin , v. dans le même temps , en- 
viron , I , 38 t. 

Rosignoli Jacopo, de Livourne f son épitaphe fut faite 
en t 6 o 4 - Délia Folle , 1 , 329, V, 180. 

Rosm Giovanni Battista, de Forli, t. en t 5 oo. MS. , 

. IV, 316. 

• a 

* .. ^ 

' è ' 
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Rossetti Paolo , do Cento, m. Agé en 1621. Bagfione, 
fl, 334 . 

— Cesare, Romain, m. sous le pontif. d'Urbain VIII. 

Baglione , II, i 52 .‘ 

Giovanni Paolo de Voherra, vivait en i 568 . Va sari, 
1 , 234 — 3 a 8 . ‘ 

— Ou Fiaminghini. Voy. Rovere. 

Rossi D. Angelo , du territoire , de Gènes , m. à l’âge 
de 61 ans, en iy 55 . Ratti , V, i 54 . 

— Giovanni et Niccolô , Flamands. 1 , 264. 

— Aniello, Napolitain, m. en 17x9', à 5 p ans, environ. 
Dominici , II , 4 * 6 . 

— Antonio, Bolonais, né en 1700, m. en 1753. Crespi, 

fV, 4 x 5 . 

— Carlantonio, Milanais, ni. en 1648, à 67 ans, en- 
viron. Orlandi, IV, 166. 

— Enca, Bolonais, élève des Carraches. Malvafia , IV, 
366 . 


— Francesco. Voy. De’ Salviati. 

— Gabriele, Bolonais, maître de Francesco Ferrari. Ba* 

rujjaldi V, 67. Vr . ' 

— Giovanni Battis ta, de Vérone, dit le Gabbino, élève, 
de l’OrBfetto.' Pozzo, III, 3 oo. 

— Giovanni Battista, de Rovigo, élève ilu Padovanino, 

né en 1627, environ, v. en 1680. Guida di Rovigo , 
111 ,^ 85 . » 

— Girolamo, de Brescia; on le croit élève de Rama. 
Guida di Brescia , III, 166. 

— Autre Girolamo, Bolonais, élève de Flaminio Torre. 
Ma/vasia , IV, 333 . 

— Lorenzo , Florentin , m. en 1702. Orlandi , 1 , 39a. 

— Muzio,et par erreur, Nunzio, Napolitain, floriss. en 

i 645 , environ , ni. à 25 ans. Dominici ; ou plutôt, né 
en 1626, m. en i 65 r. Crnspi. La Certosa di Bologna, 
!>. i 3 . II, 396. 4 * 
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Rossi Niccolô Maria, .Napolitain, m. à 55 ans, en 1700. . 
Dominici , II, 426 — 433 . 

; — Pasqualino, de Vicence, né en 1641, v. en 17.18, 
environ. Orlandi , II, 29a, III, 395. 

— Ou Rossis Angelo , Florentin , m. eg 1742. Giiarienti, 

*» 4*7-' * .^i . 1 - 

— Antonio , de Cadore ; on le croit de l’école de Jacopo 
. . Bellini. MS . , III ,.i 3 o. H ,, 

Rosso (le) , Florentin, m. en i 54 i. Vasari, I, a 56 . 

— (le), de Pavie, fl. au 1.8 e siècle. Orlandi , IV, 1 66. 

— (le) , Vénitien. Voy. Blanchi. 

Rotajeu (Pietro comte), Véronais, né en 1707, m. en 176a. . 

Oretti , da Vit a , MS . , III, 35 o, IV, 389. 

Rotiiekamer Giovanni , de Munich , né en i 564 , San- 
drart. Dans le Guida di V me zi a , du Zanelti , il est 
nommé Rô et Rotambr ; c’est ainsi que le Ridolfi l'a 
• aussi nommé , III, 187. * 

Rovbre , ou aussi Rossetti Giovanni Mauro, dit le Fiam- 
minghino, Milanais, m. en 1640. Orlandi , IV, i 53 . 

— Giovanni Battista et Marco , ses frères , m. en 1 64 a, 
environ. Orlandi , ibid. 

Rovbre (delà) Giovanni Battista, de Turin , t. en 1627. 
Nuooa guida di Torino, V, 190. * , 

-rrOirolamo , ibid. - 

— Roverio. Voy. Genovesini. f 

Rovigo , d’ürbin , fl. en i 53 o , environ. Avocato Passeri, 

H, l6 9 - v.‘ S ' . .• 

Rubbiani Felice , de Modène, né en 1677 , m. en 1763. 
Tiraboschi , III, 427* 

Rubens Pierre-Paul, né à Anvers en ‘1577, il y mourut 
en 1640. Bellori , II, 23 o, V, 1 14 - 
Rubin 1 (N.) , Piémontais , peig. à Trévise en i 65 o, envi- 
. ron. Federici , V, 195. 

Ruggibri, de Bruges, v. en i 449 , environ, Ciriaco ; 
d’après le Co/ucci. Il fit son propre portrait en i£ 6 *. 
Morclli Notizia , page 78. I, 465 , III , 4 1 - 
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Ruggieri Antonio, Florentin, élève de Vannini.. Bahli- 
nucci , 1 , 384 - 

— Antonio Maria, de Milan , peintre du 18* siècle. IV, 
l52. 

— Giovanni Battista , ou Giovanni Battista del Gessi , 
. Bolonais , ni. sous le pontificat d’Urbain VIII, à 3 a 

ans. Baglione , II, IV, 319. * 

— Ercole , frère de Giovanni Battista , ou Ercolino del 
Gessi , ou Ercolino, de Bologne. Ma/vasia , IV, 319. 

— Girolamo, né à Vicence en 1662, mort à Vérone en 
1717. Pozzo , III, 348 . 

— Ruggiero , Bolonais, aide du Primaticcio. F asari , IV, 
227. 

Ruoppoli Giovanni Battista , Napolitain, m. en i 685 , en- 
viron. Dominici, II, 4 * 7 - 

Ruschi ou Rusca, Francesco, Romain , fl. au milieu du 
17* siècle, environ. Zanetti , III, 264. 

Rdssi (Giovanni de), de Mantoue, fl. environ en i 445 . 
Folia, III, 3 7 o. 

Rosso Giovanni Pietro, deCapoue, m. en 1667. Domi- 
nici , II , 38 1. 

Rustici Cristoforo, fils de Rustico. Délia Folle , I, 473 — 
486. 


— Vincenzio ; on croit que c’est un autre fils de Rustico. 
I, 5oo. 

— Francesco , fils de Cristoforo , dit le llustichino , m. 
jeune en i6a5. Baldinucci , I, 5o8. 

— Gabriele, élève du Frate. F asari , 1 , 242 . 

Rüstico (le) ,’de Sienne , élève du Razzi. Délia Fallc , I , 

473. 

Rbta Clemente, de Parme , m. âgé en 1767 , Affo , ou né 
en 1668 , m. en 1767 . Oretti Memorir, III , 492 . 
Rüviale Francesco , dit le Polidorino, Espagnol , m. en 
i55o, envirôn. Dominici , II, 368. 

■-—Espagnol , aide du Vasari environ en ï545, Fasari , I, 
3o3. 
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Sabbatini ou aussi Andrea, de Salerne, né en 1480, en- 
viron, m. en lü^.Dominici, II, 117 — 364 . 

— Lorenzo,*dit aussi Lorenzino, de Bologne, ni. en 
1677. Maloasia , I, z 3 o, II, 141 ^IV, 233 . ù 

Sabbioxeta. Voy. Pesenti. 

Sabisese (le). Yoy. Generoli. 

Sacchi Andrea , Romain , né en 1600, m. en 1661 , Pas- 
se ri , mais , d’après son épitaphe , il serait mort à 63 
ans et 4 mois. Stato délia ch. lateran. II , ai 3 . 

— (P. Giuseppe) , Min. conventuel , son fils. Guida di 

Romu , II , 2i5. M 

— Carlo, de Pavie, m. âgé, en 1706. Or/andi,lW , 166. 

— Pierhancesco , de Pavie. Ses Mémoires à Milan sont 
de 1460, environ. Lomazzo : à Gènes, de i 5 ia à i 5 26. 
Soprani. Je crois devoir faire observer toutefois que la 
longue vie qui semble avoir été le partage de cet ar- 
tiste , donne lieu de soupçonner , ou qu’il se trouve 
quelque erreur dans les dates relatives à ses mémoires, 
ou que le nom de Pierfrancesco Sacchi appartient à 
deux peintres différents. V, 86. 

— Famille pavesane de mosaïstes. Guida di Milano , I , 


— (N.), de Casale, contemporain de Moncalvo. Délia 

Val le, Y, 186. 

—7 Antonio ,' de Corne, m. en 1694. Orlandi, IY , 167. 

— Gaspero, d’ Imola : son tableau à Imola, dans la sa- 

cristie du Château San Pietrq, porte la date de i 5 i 7 ; 
et celui à Bologne, à l’église de San Francesco , i 5 ai. 
Oretti Memorie , IV, 371. * 

Sacco Scipione. On le croit élève de Raphaël. Scannelli , 


388 . 


et Guanenti : t. en i545. Oretti Memorie , II , - 1 1 8 , 


IV, 202. 
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Saghestani Giovanni Camillo , Florentin, ué en 1660, 
m. en 1731. H. G. di Firenze , 1 , 4 o 4 - 
Saitbr ou Seitkk (le chevalier Daniello) , de Vienne , n. 

• en 1649, m *cn 1705. Pascoli; ou, in. en 170$, à 63 
ans. Orlandi , II , a 3 a , III , 275, V, 198. 

Salai ou Salaino Andrea, Milanais , élève de Vinci. Va- 
sari , 1 , 202 , IV, 97 - 
Salebne (de). Voy. Sabbatini. 

Salimbbm Arcangelo, de Sienne, t. en 1679. Delta V aile , 

l, 495 . " • . * * 

— (le chevalier Ventura) , son fils , dit le chevalier Bevi- 
lacqua, né en iSSy, ni. en i 6 i 3 . Jjali/inucci , I, Soi , 
V, 1 13 . 

Salincorno (de) Mirabello, peut-être Câvalori , élève de 
Ridolfo Ghirhmdajo, v. en 1668. Vasari , I, 261 — 
321 . 

Salini (le chevalier Tonimaso), né à Rome en 1570, en- 
viron , m. en 1625. Baglione, II, 253 . 

Salis Carlo , de Vérone, né en 1680, Qretti Mémo rie , 

m. eu ij 63 , Lelt. Pitt., Tam. V , III, 35 o. 

Salmeggia Enea, de Bergame, dit le Talpino, m. âgé , 

en 1626. Tassit III , 3 og. 

— Francesco, son fils , t. en 1628. Tassi, 111 , 3 n. 

— Cliiara , sa fille , t. en 1624. Tassi , ibid. 

Saltarello Luca , né à Gènes en 1610 , m. jeune à Rome , 

Soprani , V, 119. 

Salvestrim Bartolommeo , Florentin, m. en i 63 o. Bal- 
dinucci , 1 , 34 o. "fc, 

Salvetti Francesco, Florentin, élève du Gabbiani. Sérié 
de' piu illustri pittori , etc. 1, 4oi- 
Salvi Tarquinio , de Sassoferrato, t. en 1073. AÏS., Il, 
216. 

— Giovanni Battista, son fils, dit le Sassoi'errato , né eu 
i 6 o 5 , m. en i 685 , AIS. LHarms et d’autres 6e sont 
trompés en le croyant du 16 e siècle, II, 21 5 . 
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Salviati (Francesco de’) llossi, dit Ceccliino de’SAi.viATn 
Florentin, né en i 5 io, ni. en i 563 . Vasnri , I, 23 o — 
3 oo , II , 120. 

— (Giuseppe del). Voy. Porta. 

Salvolini. Voy. Episcopio. . 

Salvccci Mattio , de Pérousè , né en i 5 yo , environ, m. 
en 1628. Pascoli^ II , 22 g. 

Samengo Ambrogio , de Gênes, élève de Giovanni An- 
drea Ferrari. Soprani, V, 142. , 

Sammacchini Orazio , Bolonais, (et Somachino, Lamnzzo, 
et par erreur, Fuinaccini, Vnsari ) , 111. en 1577, à 45 
ans. Malvasia , IX , 136, III, 486, IV, 235 . 

Sammartino Marco, Napolitain, v. en 1680. Guida di 
Rimni, ou Vénitien , selon Melchiori et Guarienti ; 
selon toute apparence, il est le Sanmarchi du Malvasia. 

iv , 434. 

Sas Bernardo (de). Voy. Minzocchi. * . . 

— (de) Daniello. Voÿ, Pellegrino. 

— (de) Friano. Voy. Manzuoli.. 

— Gallo (Bastiano de), dit Aristotele , Florenti®, in. à 
l’âge de 70 ans, en i 55 i , f^asari, I, i 45 — *-a 65 . 

— (de) Gimignano, Viucenzio, m. quelques années après 
i 52 y. P'asariy II, n 3 . 

— (de) Ginesio , dans le Picenum , Fabio de Gentile , 
Donienico Balestrieri , Stefano Folehetü, peintres du 
i 5 c siècle. Colncci , II , 21. 

— (de) Giorgio Eusebio, de Pérouse, né en 1478, en- 

, #viron, ni. en i 55 o , environ. Pasco/i, II, 39. 

— (de) Giovanni Ercole. Voy. de Maria. 

— («le) Giovanni , dans le Florentin, Giovanni Mannozzi, 
né en i 5 «)o, ni. en i 636 . Baldinucci , 1, 35 a. 

— («le) Giovanni Garzia, son fils , 1 , 354 - 

— (de) Giovanni Oliviero, de Ferrare , v. eh i 45 o, en- 
viron. 1 iaruffaldi , V, 10. 

— (de) Severino Lorenzo, et un de ses frères, v. en 1470. 
MS. y II, 21. 
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Sandhino Tommaso, de Brescia, ni. en i63i, à 56 ans, 
Orlandi ; plus vraisemblablement en i53o. Zamboni , 
III, 322. 

Sanoro (Jacopo de), Florentin, aide du Buonarroti. 
Vasari, I, ai5. 

Sanfelicf. Ferdinando , Napolitain , élève du Sobmène. 
Abeccdario Fiorentino , II , 432. 

Sanmarchi. Voy. Sammartino. 

Sansone. Voy. Marchesi. 

Sansovino Jacopo, dans le Florentin , .ou autrement Ja- 
copo Tatta, élève d’Andrea Cantacci, de San Savino, 
qui fiit appelé, ainsi que son élève, le Sansovino; m. 
en 1670 , à gi ans. Borghini , III, a3al 

Santa Croce Francesco , Rizzo de Santa Croce , dans le 
Bergamasque ; ses Mémoires s’étendent de i5oy à 
1529, Tassi (ou plutôt jusqu’en i54t , Fc fier ici) , III, 
54- 

— Girolamo, de Santa Croce, dans l’Etat de Bergame, 
comme le Rizzo; ses ouvrages sont de i5ao à 1 54 g. 
Tassi, III, 54—59. 

— Pietro Paolo , t en 1 5g 1 . Guida, di Padova , III , 3 1 3. 

Santafede Francesco, Napolitain, élève du Salerno. 

Dominici, II , 366. * 

— Fabrizio , son fils , né en i56o, environ , m. en i634- 
Dominici, ibid. 

Santagosti.ni Giacomo Antonio, Milanais, ’m. en 1648, 
à 60 ans, environ. Orlandi , IV,, 1 54- 

— Agostino, son fils, v. en 1671. Nuova Guida di Mi- 
lano , ibid. * 

— Giacinto, autre fils de Giacomo Antonio. Orlandi, 
ibid. 

Santarelii Gaetano , noble , de Pescia , élève d’Ottavio 
Dandini, m. jeune. MS. , 1 , 3g8. 

Santelli Felice , Romano , rival de Baglione. Guida di 
Borna, II, 228. 
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Santi Antonio, de Rimini , m. jeune, à Veuise, en 1700, 

Guida di Rirnina , IV, £26. 

— Domenico , Bolonais, dit le Mengazzin© , m. en itiy 4 , 
à 73 ans. Orlandi , IV , 383 . 

— Bartolomineo, de Lucques , peintre tliéàt. du i8 l siècle. 

MS. , 1 , 4.17- 

Santipu , l’aîné , et le plus jeune , d’Arezzo , du 17 e siècle. ' 
MS., 1 , 369 ; 

Santo (Girolamo dal). Voy. de Padoue. 

Sanzio ou de Santi Giovanni, d’Urbin , père de Raphaël , 
v. en i 4 g 4 , Lett. Pitt., 1 du Totn. I. M. avant l’an. 
r 5 o 8 . MS.j II, a 3 — 5 a. 

— Galeftzzo , Antonio, Vincenzio , et Giulio , ancêtres 
de Raphaël. Bottari, II, 52 . 

— Battista di Piero. Lazzari, II , 53 . 

— Raffaello , d’Urbin , né en i 483 , m. en i 5 ao. I asari , 

l, 468, U, 5 i — i 4 o; et dans tout le cours de cet 
ouvrage. 

Saracino ou Saracini Carlo, dit Carlo Vénitien, du 
nom de sa patrie, né en i 585 , Orlamli , m.à 4 oans, 
environ. Baglione, II, 198 , III , 261. 

Sarti Antonio, de Jesi , 11 . en 1600. Colucci , lom.X , 

II, 164. 

— Ercole, dit le Muet, de Ficaiolo, né en 1093. Citta- 
della , V, 42. 

Sarto (A ndrea del) Vannuchi , Florentin, né en 1488, 

m. en i 53 o. V asari ', I, 242 et suiv. 

Sarzana. Voy. Fiasella. 

Sarzetti. Angiolo , de Rimini , v. en 1700. Guida di 
Rimini , IV, 426. ‘ 

Sassi Giovanni Battista , Milanais , v. en 1718. Orlandi , 
IV, 164. 

Sassoferrato. Voy. Salvi. 

Savoldo Girolamo, de Brescia, H. en i 54 o, Orlandi , 
dit ausssi Giovanni Girolamo , de Brescia , Moir/li , 
Notizia , pag. 70. III, 170. 
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Savolim Cristoloro, de Cesène, v. eu 1678. Malvasia , 

iv, 342. 

Savone (le prêtre de), Voy. Guidoboni. 

S avon ami Erhilio , Bolonais, né en i 58 o, in. octogé- 
naire. Orlandi, IV, a 4 i« 

Savorbi.li Sebastiano, de Forli , élève du Cignani. Gua- 
rienti, IV, 427, 

Scacciani Camillo , de Pesaro , dit Carbone , v. au com- 
mencement du 18 e siècle. MS., II, 3 o 6 . 

Scacciati Andrea, Florentin , né en 164») mourut au 
1 8 e siècle. 1 , 38 1. 

Scaglia Girolamo, de Lucques, dit le Parmigianino , 
t. àrPise , en 1672. Morrona, I, 4*5,11,212. 

Scajaeio Antonio, dit aussi de Ponte, et Bassano, du 
nom de sa patrie, m. en 1640 , environ. Vcrci, III, 

Sc al abri ni Marcantonio , de Vérone, 11 . en i 565 . Pozzo, 
III, 204. 

ScALAimiNO (le)y>de Sienne, élève du llazii. Délia Valle , 
1 , 473 , peut-être de Pistoïe , ibid. 

Scaligero Bartolommeo, de Padoue, élève d'Alessandro 
Varotari. Zauctti , III , 285., 

— Lucia, sa nièce, était jeune en 1660, Bosdùni, III, 
282. *. ». *■ 

Scalvati Antonio , Bolonais, m. à 63 ans , sous le pon- 
tificat de Grégoire XV. Baglione , II, 148 — 165. 

Scaminossi Raffacllo, de Borgo San Sepolcro, élève de 
Raflaelle du Colle, Orlandi: je l'ai entendu appeler 

' aussi Scaminassi. I, 3 a 5 . 

Scannabecchi. Voy. Dalmasio. Voy. Muratori. 

Scasnayini Maurelio , de Ferrare , né. en 1698, à 43 ans. 
Baruffaldi , V , 63 . . . 

Scaramu ccia Giovanni Antonio, de Pérouse , né en 1 58 o , 
ni. en i 65 o. Pascoli , II, 207 — 2«3, IV, 162. 

— Luigi, son fils, élève du Guido, né en 1616, ni. en 
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1680; Pascoli y il fut aussi l’élève de Guercino. Malva - 
sia f II, 207. ‘ 

Scarsella Sigismondo ou Mondino, de Ferrare, m. en 
1614» à 84 ans. Baruffkldi , V , 39. 

— - Ippolito , son fils , dit le Scarsellino , né en i 55 i , m. 
en 1621. Bantffaldi , ibid. 

Scuedonb , (appelé généralement aujourd’hui Schidone) 
Bartolommeo, de Modène , m. jeune en i 6 i 5 . Tira-> 
boschi, III, 4 * 6 — 488 . 

Schianteschi Domenico, de.Borgo San Sepolcro, fl. au 
commencement du 18' siècle. MS., I, 418. 

Schiavone Andrea de Sebenico , né en i5a2 , m. à 60 
ans. Ridolfi, III, i 5 i. 

-tr- Gregorio, condisciple du Mantegna , Ridolfi. C’est par 
erreur qu’il fut appelé Girolamo. III, 71. 

— -Luea, v. en i 45 o, environ. Lomazzo, IV, 124. 
Schioppi. Voy. Alabardi. •- _ *. 

Schivenoglia. Voy. Rainieri. 

Schizzone; v. en i 5 a 7. Fasari, II, n 3 .* 

Sciacca Tommaso, de Mazzara, m. à 61 ans , en 1795. 

Pittura di Lendinara , II, 435 , 

Sciam erom. Voy. Furini. 

Sciarpelloni. Voy. De Credi. 

Scilla ou Silla Agostino , de Messine, né en' 1629, m. 
en 1700, Hack., acad. de San Luea à Rome en 1679. 
Orlandi , 11 , 272 — 33 o — 4 oa jV, 200. 

— Giaçinto , son frère , m. en 171 1 , et Saverio , son fils. 
Hack. , Il , 33 o. 

SeiORiNA (Lorenzo dello) , Florentin , v. en i 568 . Fasari , ' 
I, 3 x 5 . • • 

Scipfoivi Jacopo , de Bergame. Ses Mémoires sont de 1 507 
à 1529. Tassi, III , 82. 

Sclavo Luea, de Crémone, viv. après lan i 45 o. %aist , 
IV, 4. ' 

Scolari Gioseffo ,de Vicence , v. en i 58 o. Orlandi , III, 
161. , 
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Scob , dit Giovanni PaoloTedcsco ,acail. de San Luca en 
i 653 . Orlandi , II, 282. 

— Egidio , son frère , HjUl. 

Scobza Sinibaldo , né à Yoltaggio , dans l’État de Gênes , 
en 1689, ’m. en 1 63 1 . Soprani , V,' 1 4 « — 190. 

ScoRzifii Pietro, de Lucques , peintre théâtral. I, 4 * 7 - 
Scotto Stefano , Milanais , maître de GaudenzLo. Lomazzo , 

1V » 79 - ’ ' , v 

— Felice. Son ouvrage est de 1 49 ^. MS. ibiil. 

Scuabtz C ristofcyo , Allemand, Ridolfi , mien 1694 .Bal- 

dinncci , III, x 55 . 

Scutellari Andrea , de Viadana , dans l’État de Crémone, 
peign. en i 588 . Zaist , IV, 14. 

— Francesco , peintre du 16 e siècle, ilid. 

Sebastiaei Lazzaro, Vénitien, élève du Carpaccio. Ri- 

dolfi , III , 53 . 

Sf.beto, de Vérone , Vasari, t. en 1877 , environ. Guida 
di P ado va , III,' n. Vraisemblablement ce nom a son 
origine daps une équivoque de Vasari, jbid. 

Seccante Sebastiano, d’Udine; ses ouvrages sont da- 
tés jusqu’en i 5 yS. Renaldis, III, i?. 5 . 

— Giacomo , so%frère, t. en 1571. Sebastiano, junior , 
fils de Giacomo; ses ouvrages sont de 1671 à 1629. 
Seccante des Seccanti, trav. en 1621. Renaldis , III , 
ia 5 . 

Secchi Giovanni Battista, dit le Caravaggio, t. en 1619, 
Borsieri, T. IV, 1 5 g. N elle Bitture d’Italia , T. T, pftg. 
ai 4 , il est appelé le Caravaggino, et l’on cite une 
inscription ainsi conçue: Jo. Bapt. Sicc. de Caravag. 
Secchiari Giulio , de Modène, m. en i 63 i. Tiraboschi , 
III, 418. 

Segala Giovanni , Vénitien ,m. en 1700 , à 57 ans. Za~ 
netti, III , 329. 

Seiter Daniele, élève du Latt. III , 276. 

Sei.mtto Carlo, Napolitain , élève d’Annibale GaVacci. 
Dowiniei , 11 , 38 p. 
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Semenza ou SembwW Giaoomo, Bolonais) né en i 58 ô. m. 

trèsqeune. Baglione , et Malvasia , IV, 3 i 8 . 

Semim Michèle, élève du Maratta. Vit a dcl' cavalière 
Mnratta , II , 281. 

Semino et plus généralement Semini Antonio, de Gènes, 
né en r 485 , environ , peignit en 1 547 - Soprani , V, 
86 — 97. . •' ,rf ' 

— Andrea, son fils, mort en 1578 à 68 ans. Soprani, 

V, 97 -, 

— Ottavio , autre fils, m. en 1604. Soprani , ibid. *• 
Sf.mitecoi.o Niccolù j Vénitien , t. en 1367; Zanetti , 

m, i5. 

Semoi.ei. Voy. Franco. • “ . 

Sf.mpi.ice (Frère) , de Vérone. 

Serafini (Serafino de’) de Modène, t. en 1376 et r 38 î>. 

Tiraboschi , III, 396. 

Sehano. Voy. Cerano. ; » • 4 ’ ' >■• *? 

Serenari (Ah. Gaspeto) , de Palerme, élève du chevalier 
Conca. 3 / 5 . ,11,298. 

Serlio Sebastiano, Bolonais, peignit h I’esaro en i5ii 
et i 5 14 ; il v avait aussi sa demeure, "Guida di Pcxaro. 
M. à Fontainebleau, très-àgé, en 1652. DizinrV. Infor; 
TV, 247. 

Sermei (le chevalier Cesare) , -d’Orvieto , m. à 84 ans , 
an commencement de l’année 1600. Orlandi , II, 157. 
Sermolei. Voy. Francoï 
Sejimoneta (de). Voy Siciolante. 

Serodive Giovanni, d’Ascona, en Lombardie, m. jeune, 
sous le pontificat d’Urbain VIII. Bnglione, II, 200. 
Serra Cristoforo , de Cesène, v. en 1678. Malvas TV- 
342 . 

Servi ( C ostantino de’), Florentin, né en i 554 , m. en 
1622. Baldinucci , I, 3 n — 389. •' 

Sesto (de) Cesare ou Césare, Milanais, m.versl’an tr>2 4 , 
etCesareMagni, que quelques-uns croient le même que 
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-Cesare de Sesto , qui travaillait encore en 1 533 , fim ri- 
en ni, Guida ili Milano , con note. MS., IV, 92 — g 5 . 

Sestm (de). Voy. Travi. 

Setti C.ecchino, de Modène, t. en i 4 g 5 . Tirabo.tr/ii, III , 
398. 

— (Frcole de), Modenais. Ses Mémoires sont de 1068 à 
1589. 7 irabo.tr/ii, III, 4 r °- 

Sguaz/.ella (le) Andrea, élève del Sarto. Vasari , I, 

v 21>J. 

Sgua'zzino (le), de Città di Castéllo , v. en 1600, envi- 
ron. Il, 162. 

Siciolante GirolamQ, dit le Sermoneta, du nom de sa 
patrie , v. en 1072 , comme il est rapporté dans l'épi- 
taphe de son fils , Gallett. I, Rom., Tom. Il ; ni. sous 
le pontificat de Grégoire XIII. liaglione , II , 1 26 — 128 
— 162. 

Sienne (de) Agnolo et Agostino , sculpteurs , fl. en i 338 . 
Délia Vallc, I, 

— (de) Ansano ou Sano de Pietro. Ses Mémoires sont de 
i~ 422 à 1 449 ' Dell a V aile , I, 462. 

— (de) Berna , c’est-à-dire Bernardo , m. jeune en i 38 o , 
’ environ. Ba/dinucci , 1 , 458 - 

— (de) Duccio Guiduccio de Boninsegna. Ses Mémoires 
sont de 1282 à i 33 p. Delta F aile, I, 445 . 

— (de) Francesco , élève du Peruzzi. V asari, 1 , 487. 

—-(de) Francesco Antonio. Son ouvrage est de 1614. MS. , 

I, 5 l 2 . 

— (de) Francesco de Giorgio, architecte et peintre. Delta 
Faite, I, 463 . 

(de) Giorgio et Giovanni , dits li Giannella , élèves de 

Meclierino. Délia F allé, 1 , 4 / 8 — 486. 

• (de) Giovanni de Paolo, père de Matteo. Ses ouvrages 

sont de i 4 2 7 à 1462. Délia V aile, I, 462. 

(de) Guido.-Son ouvrage est de 1221. Délia Faite, I, 

~ 54 — 435 . 
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Sienne (de) Matteo de Giovanni. Ses ouvrages sont de 

146a à 1491. Délia Italie, I, 463 — 487, II, 347. 

— (de) autre Matteo ou Mattcino, ni. à 55 ans, soils le 
pontificat de Sixte V. Baglionc , I, 487, JU, 167. 

— (de) Maestro Mino ou Minuccio, que nous distinguons 
du frère Mino da Turrita. I, 44 1 - 

— (de) Michelangiolo , de Sienne ou de Lucques. Voy. 
Anselmi. 

— (de) Segna ou Boninsegna , t. en i 3 o 5 . Délia Italie, 

1 , 445 . • Yi;. 

— (de) Ugolino, m. âgé, en x 33 g. Délia Voile , I, 72 — 

444. 

— (de)Simone. Voy. Memmi Marco. Voy. Pino Baldas- 
sare. Voy. Peruzzi. 

— (de). Autres peintres moins célèbres , ou élèves de ces 
maîtres. I, 456 — 457 — 5 i 4 — 5 i 5 . 

Sighizzi Andrea , Bolonais , v. en 1678. Malvasia , I.V, 
38 o— 383 . 

Sigismokdi Pietro, de Lucques. Orlandi, I, 4 i 5 . 
Signorelli Luca, de Cortone , né en i 44 o, environ, m. 
en i 5 ai. Vasari , I, 141. 

— Francesco , son neveu. Ses Mémoires vont jusqu'en 
i 56 o, environ. Bottari, I, 269. 

Signorini Guido, Bolonais, cousin de Guido Béni, m. 
en i 65 o, environ. Orlandi , IV, 423. 

— autre d’un semblable nom et d’une même patrie , 
élève de Cignani. Crespi, IV, 424. 

Silvestro (Don) , Florentin , moine camaldule , mort en 
i 35 o, environ. Vasari,!, 101. 

Silvjo' G iovanni, Vénitien. Son tableau cs\ de i 532 . MS . , 
III, 149. V 

Simazoto Marnino ou de Capanigo, viv. en i 588 . MS . , ■' 
V, i 7 3 . 

Simone (Maestro) , Napolitain , m. en i 346 . Dominici , 

h, 343. . ; . • 
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Simone (Antonio de), Napolitain, peintre de ce siècle. 
Dominici , II , 487. ' * 

— Francesco, Napolitain, II. en 1.840, in. en i 36 o, en- 
viron. Dominici, II, 344 - 

Si.monei.i.i Giuseppe, Napolitain, élève du Giosdano, ni. 
à 64 ans , environ, en 1713. Dorninici , II, 426. . 

Simonetti. Voy. Magatta. 

Simonin! Francesco, de Parme , né en 1669 5 v * en 1753. 
Guida di Rovigo, III, 492. 

Sirani Giovanni Andrea , Bolonais, né en 1610, m. en 
1670. 'Crespi.et Oretti Memorie , IV, .820. 

— Elisabetta, sa fille, née en i 638 , ni. à 26 ans, Mal- 
vas in , on tn. le 29 août i 665 , et. ensevelie à San Do- 
inenico. Oretti Memorie , IV, 3 a 1. 

— Anna et Barbara , pareillement ses filles. Crespi, ibid. 

— Élèves d’ Elisabetta. IV, Sia. 

Smargiasso (le). Voy. Ciafferi. 

Sobi.ko Voy. Desubleo. 

Socino Antonio, de Messine, peintre de paysages dans 
le 17 e siècle. Hack. Voy. Jocino. 

Soderini Mauro , Florentin , t. en 1730. Lett. Pitt. T. //. 
. 1 , 4 o 5 . . 

Sodoma (le). Voy. Razzi. 

— (Giorno del) ou Girolaino de Sienne. 1 , 468. 

Soggi Niccolô , Florentin , m, âgé, sous le pontificat de 
Jules III. V asnri , I, i 45 . 

SoGLiAsu Giannantonio, Florentin, m. à 5 a ans. Vasari, 
t. à Pise en i 53 o, environ. Morona , I, 204. 

Sojaro. Voy. Qatti. 

Solari ou del Gobbo Andrea, Milanais, fl. en i 53 o, 
environ. Vasari, IV, n 3 . 

Solario Antonio , dit leZingano, de Cività dans les 
Abruzzes , né environ en i 38 a, m. en i 455 , environ. 
Dominici , II, 345 . 

Sole (Antonio del), Bolonais , dit le Moncliino de’ paesi , 
V. 25 
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m. en 1677, Crespi , ou plutôt en *684 j à 7® ans - 
Oretti, dal Necrologio délia Maddalena. IV,- 37 4 - 
Sole Giovanni Gioseffo, son fils, né en i 654 , ni. en ijiç). 
Zanetti, IV, 3 ^ 4 * 

Soleri Giorgio, d’Alessandrie , m. en *587 . A/S.,V, 
178. 

Raffaello Angiolo, son fils. MS., V, 179. 

Solfarolo (le) ou Grcembroech , peintre du xf siècle. 

Ratti, V, i 63 . 

Soumène , c’est ainsi qu’il est appelé généralement ; mais 
dans son épitaphe , il porte le nom de Solimena (le 
chevalier Francesco), dit l'abbé Ciccio , né à Nocera 
de’ Pagani, en i 66 y , Dominici , m. à Naples, en 

I 747 - Æ. G. diFirenze, II, 4 * 8 . 

Soss ; c’est ainsi qu’il signait. , ou Soens Giovanni , de 
Molduch : en 1604 il avait 57 ans. Guida di Piacenza , 
v. en 1607. Mffo , III, 488. 

Soprani Raffaello, de Gênes, né en 1612, m. en 1672. 
* Cavanna , nella vita di esso. V, *42. 

Sordo , de Sestri. Voy. Travi. 

_ d’Urbin. Voy. Viviani. 

— (Giovanni del), dit Mone,dePise, peintre du 17 e siècle. 

Morona , I, 374 - . > 

Soriani Carlo, peig. à Pavie au 17 e siècle. Pitture d’I- 


talia , IV , *65. . 

Niccolo, peut-être de Crémone, m. en i499- Baruf- 

faldi, V, 3o. 

Sorri Pietro , né à Sienne en i556, m. en i 6 aa. Baldi- 
nucci, 1 , 497 » 1 

Sottino Gaetano , Sicilien. Guida di Ronta , II , 435. 

Sozai Olivio, de Catania, et Francesco. MS., ibid. 

Spada Lionello , de Bologne, m. en 162 a , à 46 ans. Mal- 
vasia , II , 4»ï , IV, 35a— 385. 

Spadaro Micco. Voy. Gargioli. 

Spadarino. Voy. Galli. 
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Spaggiaiu Giovanni, de Reggio , m. en *730. Tiraboachi , 

III , 438 . 

— Pellegrino, son fils, ni. en France en 1746. Tiraboscki , 
ibid. 

Spagna ou l'Espagnol. Giovanni , flor. à la fin de i 5 a 4 1 
Baldinucci , et il est probable qu’il travailla encore plus 
tard. II , 37. • 

Spagnoi.etto (le). Voy. Ribera. 

Spagnuolo (le). Voy. Uroom. Voy. Crespi. 

Speiia Clemente , peign. à Milan en commun avec Li- 
sandrino. Ratti, IV, 168. 

Spehanza et Vertjzio, Vicentins , élèves du Mantegna. 
V asari, III , 74. 

1 — Giovanni Battista, Romain, ni. jeune en 1640. Ba- 
glione, II, an, IV, 3 o 8 . 

Spilimbergo (Irène de) ; on la croit élève du Titien , ni. 

en 1667, environ. Vasari , III, i 56 . 

Spineda Ascanio, deTrévise, n. en i 588 , P. Fedcriei; 

v. en 1648. Ridolfi . , III, 257. 

Spinei.lo, d’Arezzo , né eu i 3 o 8 , m. en 1400. Bottari , 
I, 106. 

Spineli.i Parri, c’est-à-dire Gasparri , son fils, v. en i 4 a 5 . 
Bottari , 1 , 10 6 — 276. 

— Forzore, autre fils, ciseleur. Vasari, I, i 55 . 

Spirito (Monsieur) , v. au 17 e siecle. Pitlure d'Italia , V, 

> 99 - 

Spesano Vincenzio , dit aussi le Pisanelli et le Spisa- 
nelli , d’Orta , dans le Milanais , m. à Bologne en 
1662 , à 67 ans .Malvasia , IV, 242. 

Spoleti Pierlorenzo, né à Finale, dans l’Etat de Gênes, 
en 1680, m. en 1726. Batti, V, i 5 p. 

Spolverini Ilario, de Parme , mort en 1734, à 77 ans. 

Guida di Piacenza , III, 49 1- 
Spranger Bartolommeo , Flamand , né en i 546 , m. âgé. 
Orlandi , IV, 19. 

a 5 . 
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Sqcarciose Francesco , de Padotie , m. à 80 ans , en 
i4y4, Orlandi : d’autres, par erreur, l'appellent Ja- 
copo, que le Guarienti croit être autre que Francesco. 
III , 33 , V, io. 

Stanzioni ( le chevalier Massimo ) , Napolitain , né en 
i585, m. en i656. Dominici, II , 394. 

Starnina Gherardo, Florentin, né en i354 , ni. en i4o3. 
Baldinucci, I, io5. 

Stefaneschi (P. Giovanni Battista) , des Frères de Monte 
Seriario , né à Ronta , dans le Florentin, en i58a , ni. 
en 1659. Baldinucci , I, 385. 

Stefawi (Tommaso de’) , Napolitain , n. en t?.3o. Descri- 
zione di Napoli , Il , 34 1. 

Stefano, Florentin, m. à 49 ans, en i35o. P'asari , I, 
98 — 112. 

— (Niccolô de) , de Bellune, fl. en i53o. MS . , III, i43. 

— Vincenzio , de Vérone, fl. au 1 5 e siècle. Pozzo , III , 
3o. 

Stbfarose, Napolitain, m. très-âgé, en 1390, environ. 

Dominici , II, 344- 

Stella Ferino, Milanais, t. en i5oa. MS. , IV, n3. 

— Giacomo, de Brescia, ni. à 8rr ans, sous le pontificat 
■ d’Urbain VIII, Baglione. Bardon prétend qu'il est mort 

en 1607, à l’âge de 61 ans, et il le donne pour Lio- 
nais. II , i45. 

Stbrdardo. Voy. Van Bloemen. 

Ster» Ignazio , né en Bavière en 1698, environ , ni. en 
1746. Galleria Impériale , II , 3o3. 

Storali G iovanni et Pisanelli Lorenzo, Bolonais, élèves 
du Baglione. IV, 25o. 

Storer ou Stora Cristoforo , de Constance, m. à Milan 
en 1 67 1 , à 60 ans. Orlandi , IV, 1 5o. 

Storto Ippolito , de Crémone , élève d' Antonio Campi. 
Zaist , IV, 33. 

Strada Vespasiano , Romain , m. sous Paul V, à 36 ans. 
Baglione , II , 172. 
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Stradano Giovanni , de Bruges, né en i 536 , m.en ib'o 5 . 
Bàldinucci , 1 , 287. 

Stresi Pietro Martire , Milanais , in. en 1620. MS. , IV, 
120. 

Stringa Francesco, Modenais, né en i 635 ,m. en 1709, 
Tiraboschi, ou né en i 638 . Cart. Oretti , III, 4 ^ 4 - 
Stroifi (Don Ermanno) , de Padoue , fondateur de la 
Congrégation de San Filippo Neri, à Venise; il y 
mourut à 77 ans , en 1693. Flaminio Corner Chiete 
V enete, Tomo III , pag. a 3 a , III, a 65 . 

Strozzi Zanobio, Florentin, né en 1412 , v. en 1 466. 
Bàldinucci , I, 119. 

— Ou Strozza Bernardo , dit le Capucin , ou aussi le 
Prêtre Génois, né en i 58 i, m. en i 644 - Soprani, 
V, i 3 i. 

t 

Suaroi. Voy. Bramantino. 

Scarz Cristoforo , et Emmanuello Allemands , élèves du 
Titien , III , i 55 . 

Su BissATi Sempronio, d’Urbin , élève de Carlo Maratta, 
ni. en Espagne. Lazz, II, 281. 

Scbleyras Pietro, né à Gilles, en 1699, m. en 1749* 
Memorie délie belle Arti , T. //, ou né à Usés , et m. 
à 48 ans. Bardon . , II, 3 oi. 

Subtermans Giusto , d’Anvers , né en 1597, m. en 1681. 
R. G. di Firenze , I. 385 . 

Suppa Andrea , de Messine , in. en 1671 à 43 ans. Hack . , 

II , 4 <> 5 . 

Surchi. Voy. Diclai. 

Sustris est le nom de Federigo Lamberto , dit aussi de 
Padoue. Voy. Del Padovano. 
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Tacconi Innocenzio, Bolonais , élève d’Annibaie, in. 
jeune* Baglione , IY, 293. 

Tapi Andrea, Florentin, m. à 81 ans, en 1294. Vasari, 

l, 72. 

Tagmasacchi Giovanni Battista, de Borgo San Donnino, 

m. en 1737. Guida di Piacenza, III, 494 - ' 

Talami Orazio, de Reggio, né en 162!), m. en 170a. 

Tiraboschi, III , 421. 

Taxpino. Voy. Salmeggia. 

Tambubini Giovanni Maria, Bolonais, élève de Guido, 
m. très-âgé. Guida di Bologna , IY, 325 — 36 1. 
Tancredi Filippo, de Messine, né en 1 655 , m. à Pa- 
ïenne, en 1725. Hack., II, 4 * 3 . 

Taitdino , de Bevagna, v. en i 58 o. Orsini Risposta etc., 

II, i 58 . 

Tanteri Valerio , et autres copistes de Cristoforo. Àllori , 
I, 346 . 

Taszi Antonio, de Alagna, dans le Novarais , m. à 70 
. ans, environ, en i 644 - Co. Durando , IV, 146. 

— Giovanni Melchiore, son Frère, ibid. 

Taraboti Caterina , v. en 1660. Boschini, III , 282. 
Taraschi Giulio, de Modène , t. en i 546 . Tiraboschi , 

III, 4 o 4 - 

— Deux frères du précédent , ibid. 

Taricco Sebastiano , né à Cherascb, dans le Piémont, 
en i 645 , m. en 1710. Délia Valle , Y, 202. 

Tarii.lio Giovanni Battista, Milanais: son ouvrage est 
de i 5 7 5 . MS. , IV, 146. 

Tarufpi Emilio, Bolonais, né en i 633 , assassiné en 
1696. Crespi , IV, 409. 
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Tassi Agostino, de Pérouse, né en i 566 , m. à 76 ans. 
Pnsseri , Prcf. XV 11 I. I, 371 , II, a 45 , V, 11 3 . 

Tassinari Giovanni Battista, de Pavie; ses ouvrages 
sont de 1610 et i 6 i 3 . Pitture d’Italia, IV, 166. 

Tassonb Carlo, de Crémone , fl. en 1690, environ , m. 
à 70 ans. Zaist,, IV, 45 - 

Tassoni Giuseppe, Romain, m. à 84 ans, en «737. Do- 
mini ci, II, 437 . 

Tatta. Voy. Sansovino. 

Tavarone Lazzaro, Génois, né en i 556 , m. en i 64 <- 
Soprani , V, io 5 . 

Tavella Carlo Antonio , Génois , né à Milan en 1668 , 
m. à Gênes en 1738. Ratti , V, i 63 . 

— Angiola , sa fille , m. en 1746 , à 48 ans. Ratti, ibid. 

Tedbsco Emanuello , élève du Titien. Rido/Ji , III, 1 55 . 

— Giovanni Paolo. Voy, Scor. Voy. aussi Lamberto. 

— (Jacopodel) , Florentin, élève de Domenico del Ghir- 
landajo , 1 , 1 39. 

Temporeelo (le). Voy. Caselli. 

TeMpksta (le). Voy. Mulier. 

Tempesti (dans les Lett. 1 Pitt . et d’autres ouvrages Tem- 
pesta, et d’après le Lottini, Tempestino ) Antonio, 
Florentin, m. à 75 ans, en i 63 o. Baglione , I, 33 i, 
II, i 43 — 167. 

Tempesti.no, Romain , fl. en 1680, environ. Pascoli, II, 
246. 

— ou Tesipesti Domenico, Florentin, appelé aussi, 
peut-être, de’ Marchis , né en i 65 a , v. en 1718. Or- 
landi, I, 4 1 9- 

Teniers David, d’Anversa, dit le Bassano, m. en- 1649. 
Sandrart, II, 2 36 , III, 201. 

Teodoro , de Mantoue. Voy. Ghigi. 

— Monsieur. Voy. Hembreker. 

Teofane, de Constantinople, v. au i 5 ' siècle. Baru/faldi, 
V, 5 . 


Digitized by Google 



PREMIERE TABLE 


39a 

Teosoopoli. Voy. Delle Greehe. 

Terekzj Terenzio , dit le Rondolino , de Pésaro , appelé 
aussi Terenzio d’Urbin, mort sous le pontificat de 
Paul V. Baglione , II, 189. 

Terzi Cristoforo , Bolonais, ni. en iy 43 . Guida di Bo- 
logna , IV, 422. 

— 1 Francesco, de Bergame , 111. âgé, à Rome, vers l’an- 
née tô’oo. Tassi, III, iy'i. 

Tesaüro Bernardo, Napolitain, II. en 1460 et 1480, en- 
viron. Dominici, II , 309. 

— Filippo, Napolitain, né environ eni26o,m. enr 3 ao, 
environ. Dominici , II, 34 a. 

— Raimo (Epifanio), Napolitain. Ses ouvrages sont de 
i 494 et de i 5 oi. Dominici , II, 36 o. 

TESiMauro , de l’Etat de Modène, m. à Bologne en 1766, 
à 36 ans. Crespi, IV, 444 - 

Tesio ( le) , de Turin , élève de Mengs. MS . , V, 209. 

Testa Pietro, de Lucques, dit le Lucchesino, né en 1617, 
m. en i 65 o. Passai , I, 378. 

Testorino Brandolin , de Brescia, vécut , peut-être-, au 
14 e siècle. Morelli Notizia , III, 28. 

Tiarini Alessandro, Bolonais, né en 1077, m. en 1668. 
Malvasia , IV, 34 g. 

Tibai.di ou aussi Pellegrino de Tibaldo des Pellegrini , 
• dit Pellegrino, de Bologne, lié en 1527, ni. en i 5 gi. 
Vita del Tibaldi , scrittada Giovan Pietro Zanotti. IV, 
229. ’ * 

— Domenico, son frère, né en i 54 i , mort en i 583 , 
Guida di B o iogna , ou ni. en 1082, à 42 ans, comme 
je l’ai lu dans le P. F. Flaminio de Parme, qui en 
rapporte l’epitaphe dans les Memoric storic/ie, etc., 
Parme, 1760. Oretti Memorie , IV, 229. 

Tiepolo Giovanni Batlista, Vénitien, ni. en 1769, à 77 

< ans, Zanetti, ou ni. en 1770. Conca, III, 33 y. 

Tinelli (le chevalier Tiberio), né en i 586 , ni. en i 63 S. 
Ridoi/i ', III, 267. 
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Tum Giovanni Battista , de Parme, t. en tàoo. Aff 'o , 

nr, 489-490. 

T iNTORE(Cassiano del) Francesco et Simone , de Lucques , 
fl. vers la fin du 17 e siècle. MS. , I, 38 o. 

Tintorello Jacopo, Vicentin , fl. au i 5 e siècle. Guida di 
Ficenza, III, 3 a. 

Tintoretto. Voy. Robusti. 

Tio Francesco, de Fabriano, t. en i 3 i 8 . Cotucci , II, 16. 
Tisio. Voy. Da Garofolo. 

Tito ou Tm (Santi de) , de Borgo San Sepolcro , né en 
id 38 , in. en i 6 o 3 . Bnldinucci , 1 , 309. 

— Tiberio , fils de Santi , survécut assez longtemps à 
son père. BaUlinucci , I, 3 10. 

Tiziano et TrziANELi.o. Voy, Vecellio. 

— (de). Voy. Dante. - 

Tognone ou aussi Antonio , Vicentin , élève de ^elotti , 

. m. jeune. Bidotfi , III, 229. 

Tolentino (Marcantonio de) , peintre du 16 e siècle. Co- 
tucci, II , i 63 . 

Tolmezzo (Domenico de) , d’Udine , t. en 1 479 » Renatdis , 

ni, 3 7 . 

T o mm asi Tommaso , de Pietra Santa , élève des Melani. 
MS., I, 418. 

Tommaso (de) Stefano. Voy. Giotüno. 

Tondczzi Giulio , de Faenza , t. en i 5 i 3 , Orlaiuli. llya, 
dans San Bernardino de Faenza, un de ses tableaux 
dont la date est de 1 532 . Oretti Memorie , IV, 260. 
Tojielli Giuseppe, Florentin , v. en 1718, Orlandi ; tr. 
en 1668. Descript. de la G. B. de Florence , page 5 i. Il 
fut mandé à Bologne pour étudier sous l'Aldobrandi. 
Oretti Memorie , 1 , 384 . 

Tonno , de Calabre , assassin de Polidoro. Hack . , II , 371. 
Torbido Francesco , dit le Maure, Véronais, élève de 
Giorgione. Vasari, III , io 3 . 

Torelli (Maestro) ou Tonklli , élève du Corrège. ReUti, 

ni, 47*- 
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Torelî.i Cesare, Romain , peintre et mosaïste, m. sous le 
pontificat de Paul V. Baglione, II, i 54 - 

— Felice, de Vérone, né en 1667, m. en 1748, Crespi , 
ou né en 1670, comme le dit le Bancolini , et m. le ia 
juin 1748, comme je l’ai trouvé aussi dans 1 ’Oretti, 
IV, 396. 

— Lucia , née Casalini , Bolonaise, femme de Felice, 
née en 1677 , m. en 1762. Crespi , ibid. 

Toresani Andrea, de Brescia , peintredu 18 e siècle, Gua- 
rienti, m. à 33 ans, environ, Carbone, d’après 1 ' Oretti, 
en 1760. Ü/<¥.,I1I, 346 - 

Tormoli Niccolô, de Sienne, v. en 1640. Lett. Pitt., 
Tom.I. I, 492 — 5 i 3 . 

Torre Bartolommeo et Teafilo , d’Arezzo ; le second, 
élève du premier, fl. en 1600. Orlandi , 1 , 369. 

— Flatuinio , Bolonais , dit Dagli Ancinelli , m. jeune en 
1661. Orlandi , IV, 332 . 

— (délia) Giovanni Battista , originaire du Polésin, m. 
en i 63 i, Baruffaldi : était établi à Ferrare. V, 55 . 

— Giovanni Paolo, Romain , élève du Muziano. Baglione , 
II, i 45 . 

Torregia.ni Bartolommeo, m. jeune peu après l'an 1673. 
Passeri, II , 239. 

Torri : (on l’écrit aussi Torre et Torrigli) Pierantonio , 
Bolonais, v. en 1678. Malvasia, IV, 309. 

Torricella. Voy. Buonfanti. 

Tortelli Giosefïo , de Brescia, né en 1662, v. du temps 
d’Averoldi , c’est-à-dire , en 1700. Orlandi , III, 3 o 8 . 

Tortiroli Giovanni Battista, Crémonais , né en 1621, 
m. à 3 o ans, Zaist. Sa naissance doit cependant être 
antérieure à l’époque indiquée , puisqu’il peignait bien 
en i 632 . Voy. Colucci , qui cite un ouvrage de ce 
peintre, Tom. XIX , avec son nom et une date an- 
> cienne. IV, 43 . 
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Tossiciani Giovanni, d’Arezzo, élève deGiottino. I, 99. 
Tozzo (Giovanhidel) , Siennois, fl. vers l’an i 53 o. Délia 
F aile , 1 , 495 . 

TrabaIxesi Bartoloinmeo , Florentin, élève du Vasari. 
Descr. délia B. G. di Firenze , I, 3 17. 

— Francesco, trav. à Rome sous le pontificat de Gré- 
goire XIII. Baglione , ibid. 

Traini Francesco , Florentin , élève d'Andrea Orcagna. 
V asari , I , 96. 

Trasi Lodovico, d’Ascoli, né en i 634 , mort en 1694. 
Guide d’Ascoli , II, 281. 

Th avi Antonio, de Sestri, dans l’Etat de Gênes, dit le 
Sourd de Sestri, m. en i668,à 55 ans. Soprani , V, 
i 4 i. 

Trevilio (de) , dans le Milanais , Bernardo , ou Bernar- 
dino Zenaee, m. en i 5 a 6 . MS. , IV, 69. 

Trevise (de) Dario , fl. en i 474 » environ , comme on doit 
le lire dans le guula délia stessa citta , et non 1 3 j 4 - 

III, 70 - 

— Antonio. Ses peintures sont de 1402 et i 4 i 4 - P~ Fe- 
derici , III , 35 . 

— Giorgio, v. en 1437. R osetti, III, 36 . 

— Girolamo. Ses peintures sont de 1470 à 1492- P ■ Fe- 
derici, qui le nomme Aviano. III, 71. 

— Girolamo, junior, né en 1008, m. en i 544 » Ridolji. Il 
passe pour être de la famille Pennachi. Federici, III , 
11 5 ., IV, 218 — 223, V, 92. 

Trevisani Angelo , Vénitien , v. encore en 1^53 . Gua- 
rienti , III , 333 . 

— Francesco, de Trevise, né en i 656 , m. en 1746. 
Real Galleria di Firenze , II , 291 , III , 332 . 

Trezzo (de) Giacomo, mosaïste en pierre dure, fut de 
l’école milanaise, m. en îSqS. MS., 1 , 388 . 

Thicomi Bartolommeo, de Messine, élève de Domeni- 
chino. Hack . , II , 4 <> 5 * 
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Triva Antonio, de Reggio , né en 1626, m. en 1699. 
Tiraboschi , III , 4^3 , V, 200. 

— Flaminia , sa sœur, v. en 1660. Bosçhini , ibid. 
Thivelliki et Bernardoni , de Bassano, élèves de Vol- 

pato; un des tableaux du premier, à Castelfranco , 
porte pour date l’année 1694. Federid, III, 295. 
Trogli Giulio, dit le Paradosso, Bolonais , v. en 1678, 
Malvasia , m. en i 685 à 72 ans. Guida di Bologna , 
IV, 3 i 9 . 

Tromba. Voy. Rainaldi. 

Trometta. Voy. de Pesaro. 

Troppa (le chevalier Girolamo) ; on le croit élève du 
Maratta. MS . , II, 280. 

Trotti (le chevalier Giovanni Battista) , Crémonais, dit 
le Malosso, né en i 555 , Zaist , v. en i 6 o 3 , Zamboni, 
p. i 5 i ; sa Piété à l’oratoire de San Giovanni Npvo, 
à Crémone, a pour date, 1607. Oretti Memorie , 

IV, 38 . 

— Euclide , son neveu. Zaist , IV, 41. 

Troy Jean François, né à Paris en 1680, m. en 1702. 

Abrégé de la vie , etc. Tom. IV. II, 3 oa. 

Tuccari Giovanni, de Messine, né en 1667, in. dans 
la peste de II, 4^7. 

Tuncotto Giorgio, qui vivait en i 473 . Co. Durando, 

V, 174. 

Türa Cosimo, dit Cosmè, de Ferrare , m. en 1469 à 
63 ans. Barufjaldi , V, 10. 

Turchi , Alessandro , dit l’Orbetto, Véronais , t. à Rome , 
en 1619, Catalogo Vianelli; il y mourut en 1648, à 
66 ans , Pozzo : né en i 58 o, m. en i 65 o. Passeri, 
II, 227, III, 297. 

Torco Cesare , d’Ischitella , né environ en i 5 io, m. vers 
1 56 o. Dominici , II , 366 . 

Türrksio Francesco, Vénitien, mosaïste, t. en 1618. 
Zanetti, III, 240. 
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Turini Giovanni , de Sienne, v. en i 5 oo , environ. Fa- 
sari , I, i 55 . 

Türrita (de), dans l’Etat de Sienne, F. Mino ou Gia- 
como, m. en 1289, environ. Guida di Borna ; sa mo- 
saïque de S. Maria Maggiore , que l’Oretti dit être de 
i 495 , laisse voir qu’elle a été restaurée. 1 , 48 — 74 — 
43p. 


V 

Vaccarim Bartolommeo, de Fcrrare , v. en i 45 o. Ba- 
rujffaldi , V, 9. 

Vac.caro Andrea, Napolitain, né en 1598,111. en 1670. 
Dominici ; l’Andrea Vaecari, Génois ou Romain , dont 
il est parlé dans le Guarienti , me parait venir d’une 
de ses équivoques habituelles. II, 4 oo. 

Vacche(F. Vincenzio dalle), de Vérone , Olivetain. No- 
tizia Morelli , III, 86. 

Vaga ou de' CERi(Perino del),ou aussi Pierino Bonac- 
corsi, Florentin, ni. en i 547 , “ 47 ans , Vasari , ou 
à 46 ans. Oretti , de l’inscription de la Rotonde. 
I , a6î , II, 109 — 122 — 373, V, 90. 

Vagnucci Francesco , d’ Assise, fl. au commencement du 
16 e siècle. MS . , II, 1 57. 

Vajano Orazio , dit le Florentin du nom de sa patrie , 
peig. à Milan en 1600, environ. MS., IV, i 3 g. 

Valenti* , Pictro. (Monsieur), appelé par Baglione Va- 
lentino Français , né en Brie , non loin de Paris, m. 
en i 63 a à 3 a ans. Bordon. , II , 198. 

Valentina (Jacopo de) , de Serravalle ; sa peinture est de 
i 5 oa. MS . , III, 36 . 

Valeriaki (P. Giuseppe) , d’Aquila, m. sous le pontificat 
de Clément VIII. Baglione , II , 38 o. 

— Domenico et Giuseppe , Romains , enseignés par 
Marco Ricci. Zanetti , III, 358 . 
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Valesio Giovanni Luigi, Bolonais, !m. jeune, sous le 
pontificat d’Urbain VIII. Daglione , IV, 290. 

Valle (de), dans le Milanais, ou Valu Giovanni, t, 
en 1460 , environ. Lomazzo , IV , 63 . 

— Carlo , son frère , IV , 79. Morigiu , p. 4 o 3 ; le même , 
selon l’apparence , que Carlo Milanais. IV , 68. 

Van Bloemen , généralement Van ‘ Blomen Giovanni 
Francesco , dit Orizzonte , académicien de San Luca , 
en 1742, m. en 1749- MS., II, 3 a 4 - 

— Pietro , dit Monsieur Stendardo , frère d’Orizzonte. 
Catalogo Colonna, II, 327. 

Vandekvert, Flamand, élève de Claude Lorain ; dans le 
Catalogo Colonna , il est nommé Enrico YVandervert. 
II , 243 . 

Vandi Santé, Bolonais, m. à Loreto en 1716, à 63 ans. 
IV, 43 7 . 

Vandych et Vandick. Antonio , né à Anvers vers i 5 9 9, m. 
à Londres en 1641. Bellori , il, 23 o , IV, 37, V, 114. 

— Daniello , Français, t. en i 658 . Zanetti , III, a 65 . 
Vanbtti Marco, de Loreto, élève du Cignani. Fit a del 

cavalière Cignani, II , 3 o 5 . 

Van Eych ou Abeyk Giovanni , de Maaseych , dit de 
Bruges ou de Bruggia ; et par le Facio , qui composa son 
éloge, Jo. Gullicus , né en 1 370 , m. en 1 44 r - Galleria 
impériale , 1 , 12.3 , II, 349 > HI ’ 3 9 . 

Vanloo Giambattista , d’Aix, m. en 1746 , à 61 ans. 
Sérié degli uomini pi'u illustri in pitture ec. Tom. XII 
ou à 69 ans. Bardon. Tom. II. II, 3 oi , V. 206. 

— Carlo , son frère et son élève , ibid. 

Vanni (le chevalier Francesco) , de Sienne , né en 565 , 
m. en 1609, Baldinucci, ou en 1610. Mariet. Descr., 
I, 5 o 3 . 

— (le chevalier Michelangiolo) ,. son fils, v. en 1609. Délia 
V aile , 1 , 49 * — 5 o 6 . 

— (le chevalier Raffaello), frère du précédent, acad. de 
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San Luca en iG 55 . Orlandi . en 1609 il avait i 3 ans. 
Délia Va//e,l , 491 — 5 o 6 ’. 

Vanni Giovanni Battista , Florentin ; selon d’autres , Pi- 
san, mais dans son épitaphe, dit civis Jlor ., Moreni , 
Tom.IF , né en 1599, mort en 1660. Baldinucci , 1 , 
34 6. 

— (del), élève du chevalier Vanni senior , Giovanni Bat- 
tista et Giovanni Francesco. Guida di Roma , II, aa 5 . 

— Andrea, de Sienne. Ses ouvrages sont de t 3 Ô 9 à i 4 i 3 . 
Délia Faite, I, 4^7. 

— Nello, de l’État de Pise, peintre du 1 4 * siècle. Morona, 
1,96. 

— autres Vanni, de Pise. I, 109. 

Vannini Ottavio, Florentin, né en i 585 , m. eri i 643 . 

Baldinucci, 1 , 344 - 
Vannucchj. Voy. Del Sarto. 

Vannucci. Voy. Pietro Perugino. 

Vante, Florentin, signait aussi Altavante, v. en 1484. 

Fasari et Lett. Pitt . , Tom. III. I, 1 43 . 

VaNvitelli ou Vanvitel Gaspare , dit Degli Occhiali , 
né à Utrecht en 1647 , ni. .à Rome , en 1736. Diziona- 
rio istorico , 11 , 333 . 

— Luigi , son fils , ibid. 

Vapbio Costantino , Milanais , t. en 1460 , environ. Lo- 
mazzo , IV, 64. 

— Agostino. Sa peinture est de 1498. MS . , ibid. 
Varnetam Francesco, né à Hambourg en i 658 , m. en 

1734* Pascoli , II, 3 ag. 

Varotahi Dario , de Vérone , né i 539, in. en 1096. Ri- 
dolfi, III, 380. 

— Alessandro , son fils , dit le Padouan , du nom de sa 
patrie, mourut en i 65 o, à 60 ans. Orlandi , III, 
28a. 

— Chiara, sa sœur, v. en 1660. Borgkini , III , 381. 

— Dario , le jeune , fils d’Alessandro, v. en 1660. Bor- 
ghini, III, 285. 
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Vas a ri (le chevalier Giorgio), d’Arezzo, né en i 5 ia, m. 
en 15 ^ 4 • Bottari , 1, 281 , II, 374 » IV, 220. 

— Un autre Giorgio et Lazzaro, ses ancêtres. I, 281. 

Vasconîo Giuseppe, Romain, acad. de San Luca, en 

i 65 j. Orlandi -, II , 229. . . 

Vaselli ou Vasello Alessandro , élève du Brandi.. Or- 
landi et Guida di Rom. II , 210. 

Vassallo Antonmaria , Génois, élève du Malô. Soprani, 

V, i 44 - 

Vassilacchi Antonio , dit l'Aliense , de Milan , né en 
i 556 , m. en 1629. Ridolfi , III, a 53 . 

Vaymer Giovanni Enrico, Génois, né eri i 665 , 111. en 
IJ 38 . Ratti , V, 146. 

Uberti Pietro , fils de Domenico, Vénitien, fl. en 17.33. 
Guida di Venezia deïïo Zanetti , III, 356 . 

Ubertini Baccio , Florentin, éléve de Pietro Perugino. 
V asari , I , x 44> 

— Francesco , son frère, ditle Bachiacca, vécut jusqu’en 
1557. Baldinucci , I, 1 44 — 264. 

— Antonio ,, autre frère , brodeur. V asari, I, 264, IV, 
124. 

Uccello Paolo , Florentin , ni. à 83 ans, en 1 472. Bot- 
tari, 1 , 1 13 . , 

Udine (d’) , Girolamo , peignit un tableau à Cividale , en 
i 54 o. Renaldis , III , 127. 

— Giovanni , JVaiini ou Ricainatore , né en i 4 ÿ 4 ■> m. en 
1 56 ‘ 4 , Baldinucci ,■ plus vraisemblablement, 11c en 1 489, 
ni. en i 56 i , Rcnaidis. Remarquez que dans des anciens 
actes publics d’IJdine, signés même de Giovanni , l’ôu 
trouve seulement le nom de famille Ricamatore , et je 
pense que , peut-être, Nanni ou Nani , qui est en usage 
dans quelque endroit de l’Italie pour désigner le nom 
de Giovanni , a été pris par les historiens pour le nom 
de famille du peintre dont il s'agit. I, 262,11, 48 — 
1 10 , III, 103 — 235 . 
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Uoine (d’) Martino. Voy. Pellegrino. 

VEccnj (Giovanni de’), de Borgo San Sepolcro , mort à 
78 ans, en i 6 i 4 - Bagltone , 1, 3 a 5 , il , 1 54 - 

Vecchia Pietro, Vénitien, né en i 6 o 5 , ni. à 73 ans, 
Orlantli et Mek/iiori , ou dans les dernières années du 
17 e siècle, Zanctti , dans le guida di Rovigo. L’on pré- 
tend qu’il était de la famille des Muttoni. III , 372. 

Vecchietta , c’est ainsi qu’il signait, Lorenzo de Pietro, 
Siennois , m. en 1482, à 58 ans. Fasari , I, 462. 

Vecchio (le), de San Bernardo. Voy. Minzocchi. Voy. 
aussi Civerchio. 

Vecei.i.io (le chevalier .Tiziano) de Cadore , m. en 167 6 ,’ 
à 99 ans. Ridolfi , II, iai, III, 129 — 38 g, IV, a8,V, 
34 , et dans tout le cours de l’ouvrage. 

— Orazio , son fils , m. jeune en 1376. Ridolfi , III , 1 43 . 

— Francesco, frère de Tiziano , peig. encore en i 53 i. 
MS . , ibiiL 

— Marco , neveu du Tiziano , m. en 161 1 , a 66 ans. Ri- 
dolfi, III, 144. 

— Tizianello, fils de Marco , v. encore en 1648. Ridolfi , 
III, i 45 . 

— d’une autre branche, Cesare, fils d' Ettore ; m. vers 
l’an 1600. Renaldis , III, 146. 

— Fabrizio , frère de Cesare , né en i 58 o. Rena/dis , III , 
i 45 . 

— Tommaso, autre parent de Tiziano, m. en t 5 ao. Re- 
lia ldi. 1 , III, 146. 

Veglia Marco, et Piero., Vénitiens: leurs peintures de 
ido 8 et i 5 io. Zanetti , III, 53 . 

Velasquez Diego , II, a 3 i. 

Veli Benedetto, Florentin, peintre du 17® siècle. MS. ,- 
l,. 35 o. 

Vellani Francesco, de Modène, m. en 1768 à 80 ans. 
Tiraboschi , III, 4 2 5 - 

Vei.letm (de) Andrea, peig. en 1 334 - MS:, II, i 5 . 

F. • 26 
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Veli.f.tri (tle) Lello, qui a signé : Le! lus de VeUetrn y 
pi nsi t. Orsini Ris posta. II , 2 9. 

Veltboni Stefano , tle Monte San Savino, v. en i 568 . 
Vasari I ,* 323 . 

Venanzi Giovanni, d’autres disent Francesco de Pesaro; 
v. en 1670, environ. Guida di Pesaro; dans les Mss. 
Oretti, on cite son Sant’ Onofrio, auxCarmesde Pesaro; 
on y lit : Ant. Venantius Pisauriensis , 1688. M. à 
78 ans , le 2 octobre 1705. Oretti Notizie , IV, 33 o. 
Vente» , Pietro d’Udinc , mort dans un âge avancé , en 
1737.. Renaldis , III, 34 «. 

Venise (de) Lorenzo , t. en i 358 . Zunetti , et en i 368 . 
Quadreria Ercoiani , III, 14, IV, i' 85 . < 

— (de) Jacometto, peig. en 1472. Notizia Morelli , 

III, 25 . 

— (de) Maestro Giovanni, v. «h 1227. Zanetti, III, 7. 

— (de) Niccolô , florissait du temps de Perino del Vaga. 

IV, 124. 

— (de) Maestro Paolo ; ses Mémoires sont dé i 333 'et 
de i 346 . Morelli , III, i 3 . 

— (de) Jacopo et Giovanni, ses fils. III, t 4 - , • 

— (de), je Saint-Frère Capucin, t. en 1640, environ. 
Melchiori, III, 3 oa. ; 

Vénitien Agostino, graveur, élève de Marcantonio. V a- 
sari, I, 168. • 

— Antonio , était Vénitien de naissance , selon le Vasari , 
et Florentin , selon d’autres; m. à 74 ans , en i 383 . 
Baldinucci , I, 102 — 46.5 , III , 16. 

— Un autre Antonio, Vénitien, flor. en i 5 oo, environ. 

I, 104. ... 

— Carlo. Voy. Saracirif. . ‘ . -, 

— Doûienico , m. à 56 ans, Vasari , en 1470 , environ. 
Orlandiy I, 124, -II, 35 o. 

— Ou comme l’écrit le Vasari, Viniziano Sebastiano. 
Voy. Del Piombo. 
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VBBrAiBim Gaspero , de Ferrare , t* en 1594. Baritffaldi , 

v, 4 6. 

— Angelo, Vénitien, élève du Balestra. Guida di.Ve- 
nezia, III, 35 o. 

, Venosti Marcello , de Mantoue , m. sous le pontificat de 
Grégoire XIII. Baglione y l y 238, II , ia 3 . , , ; 

Vebaciri Agostino, Florentin , élève de fiastian Ricci , 
MS., m. en 176a. Oretti Mem. I, 4 o 3 . 

Veralli Filippo , Bolonais , t. en 1678. Malvasia , IV, 

374. • . 

Vercellesi Sebastiano , de Reggio , v. en rô 5 o. Tira- 
boschi , III , 4a 1 . * 

Vercelli (de) F. Pietro, trav.' en 1466. Délia Valle, 
IV, 82. 

Verdizzotti Giovanni Mario , Vénitien , m. en 1600, à 
75 ans. Ridalfi , III, a 34 - e 

Verhuik. Cornelio , de Roterdaui , né eh 1648 , viv. en 
1718. Orlandi, IV, 436 . 

Vermigi.io Joseph , de Turin, viv. en 1675 .MS., .V, 
193. 

Verset Joseph , élève de Manglard, né à Avignon , en 
17:2; de l’académie de San Luca en 1743 , m. à Paris 
en 1786. MS. II, 326. i 

Vernici Giovanni Battista, élève des Carracbes, Mal- 
vasia, m. à Fossombrone , le 12 mars 1617. Oretti 
Mem . , IV, 367. 

Vernigo Girolaino , de Vérone, dit Girolamo des Pay- 
sages, .m. en i 63 o. Posât), III, 317. 

Vérone (de) Battista. Voy. Zelotti. 

— (de) F. Giovanni , Olivetain , m. en i 537, à 68. ans. 

Pozzo, III, 86. .. . 

— (de) Jacopo , peig. en 1397. Guida di Padorn, IÏI ,11. 

— (de) P. Massimo, Capucin, m. à Venise , octogénaire, 
en 1679*. Melchiori , III, 3 oa. 

— (de) .F. Semplicej Capucin, mort très-âgé en t 654 - 

ibid. 26. 
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Vérone (de) Stefano , ditencore Stefano de Zevio , plai- 
sance J, 11 . 'en 1400 environ. Vasari , I, ioa, 111 , 29. 

— (de) Stefano Vincenzio, peut-être le fils du précé- 
dent. Vasari , III, 3 o. ‘ 

— (de) Maffeo , mort en 1618 , à 4 ® ans. Ridolfi . , III ,227. . 

Véronèse Claudio. Voy. Ridolfi. Voy. Calieri. 

— Autre Paul, brodeur, fl. en 1527, environ. Vasari, 
IV, 124. 

Vkrocchio (Andrea del), Florentin, né en 14^2 , nt. en 
1488. Baldinucci , I , 123 — 195. 

— Tommato , Florentin, aide du Vasari , 1 , 3 ai. 

Vbruzio, selon Vasari, Francesco Veri.o, dit dans Vi- 

cence , peut-être sa patrie, Vereuzo ou Vert.üggio , 
v. en i 5 i 2 . P. Faccioli , III, 74. 

Verzbixi Tiburzio , de Recanati, m. en 1700 , environ. 
MS . , II, 333 . 1 » 

Vetraro (le). Voy. Bembo. 

Uggione ou Uglone ou d'OGGioNE Marco, Milanais ; 
dans la Nécrologie il est appelé Marco d’Ogiono , terre 
dans le Milanais. IV, 99. 

Viadana (de) Andrea, élève de Bernardino Campi. Lamo , 
IV, i 3 r. 

Viani Antoiimaria , Crêmonais, dit le Vianino, viv. en 
1382. Zaist , III , 388 . 

— Giovanni, Bolonais, né en * 636 , m. en 1700. Crespi, 
IV, 4 o 6 . 

— Domenico , son fils, né en 1668,’ m. à Pistoja, en 
17 1 1 . Zanetti , IV, 407. 

Vicentini Antonio, Vénitien, ni. en 1782, à 94 ans. 

•' MS., III, 36 1. 

Vicentino Francesco-, Milanais, fl. au 16 e siècle. Comazzo, 

^IV, 122. • A 

— Andrea, de Venise, m. en 16 14, à 75 ans; Ridolfi , 
mais il se trompe selon une pièce produite par le 
P. Federici , où il est nomme M. Andrea Micheli, Vi- 
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centin , lorsqu'il peignait à Trévise en làgo. bederici , 

III, a 5 i. 

VicEimno Marco, son fils. Zanetti\ III, a 5 a. 

V icxneei.i Odoardo, élève de Morandi, Pascoli , mourut 
à 7 i ans , en iy 55 . Galletti , Insc. Rom . , Torn. IL II, 
291. ’■ , 1 • 

Vrcrwo , Pisan , fl. en i 3 ai, environ. Morona, I, 107. 
Vicolungo , de Vercelli , vécut au 17* siècle. MS . , IV , 
iaa. 

Vighi Giacomo, de Medicina, dans le Bolonais, viv. à 
Turin , en 1067, environ. Orlandi , V, 176. 

Vignaei Jacopo , né dans le Casentin, en 159a, m. en 
i 6 fi 4 >' P- G. di Firenze, I, 363 . . 

Vignekio Jacopo , de Messine, trav. en i 55 a. Hack . , II, 
37 «- • . 

Vignoca (de) Girolamo, Modenais , peintre du 16* siècle. 

Tiraboschi , III , 4 o 6 . 

.r— * Giacomo. Voy. Baroeci. a « r 

V igri (B. Caterina) ou B. Caterina de Bologne , née dans 
cette ville d’un père ferra rais , en i 4 t 3 , m. en > 463 . 
Piacenza , IV, 189. 1 

.V 1 mer c ati Carlo, Milanais. Le Latuada le nomme Do- 
nelli , que d’autres appellent le Virmercati ; mort en 
* 7 **» à 55 ans. Orlandi , IV, 149. 

Vihci (de) Lionardo , né en. i 45 a , m. en 1019. Amoretti , 
Memorie storiche , I, 194, IV, 8 a , et dans tout le 
cours de cet ouvrage. . 

— - Gaudenzio , de Novare. Son tableau porte la date de 
1 5 m. ALS.., IV, 101. 

ViHiSebastiano, Véronais, fl. au 16 e siècle. MS. , I, 269. 
Viola Domenico , Napolitain , m. âgé en 1696, environ. 
Uominici , II, 4 m* 

— Giovanni Battista , Bolonais , m. à 46 ans , en 1622. 

Malvasia , II, a 36 , IV, 372. - 
Visacci , (c'est ainsi qu’il est nommé dans les Pitturc di 
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Pésaro ), <m Antqnio Ctmatoi * d’Urbin , dît le Vîsacci, 
élève du Barocci. Lazzari, II, i 85 . 

Visentini. Voy. Viçentini. 

•Visnto (le) , élève d’Albertinelli , Vasuri, m. en Hongrie 
*^en i 5 ia , environ. MS iy I, 24 * • * 

Vitaei Alessandro, d’Urbin, m. en ! 63 o , à 5 o ans. Laz- 
zeri, II, i 83 . 

» — Candide, Bolonais, né en 1680, m. en I7S3. Crespi, 
IV, 436 . 

Vite Antonio, de Pistoja, v. en i 4 o 3 . Vasari, I, io 5 . 

— ou de la Vite Timoteo , d’Urbin , m. à 54 ans, en 

•i 5 * 4 > 'Faèariy II, 11 4. • ■’ l -“ • <*. éi . 

— Pietro, d’Urbin , son frère, MS., peut-être le Prêtre 
d’Urbin , cité par le Baldinucci dans le Dece finale III , 
sect. IV. II, 114. 

Vitbrbe (F. Mariotto de), tr. en * 44 4 - Délia Valle , II, 
18. 

— (de) Tarquinio , m. sous le pontificat de Paul V. Ba- 

giioné , 'Il , 166. • . 

two Niçois, Napolitain, élève du Zingaro. II, 356 . 
VrrnoLio. Plusieurs tableaux , à Venise , portent son nom. 
Ce peintre vécut du temps de Bonifazio , il fût' son ri- 
val. Guida cH Vénezia,' III, 2 3 . 0 . 

Vivarivi Antonio , de Murano , Zanetti. Ses Mémoires 
se terminent en * 45 - 1 . Guida di Padova , III, 19. ' 
Bartofommeo , son frère. et- son compagnon , ttfav. en 
1 498 , Zanetti, ou 1 499. Nuova guida di V eneiia , III , 
"* àà.‘ : * ' • .• "> • r •; . o.: ■ *>» . 

— Giovanni: on le croit de la même famille, Zanetti 
Voy. Giovanni Tedesco. III, • 20. 

— 'Lnigi. On le croit le plus êgé, fl. en r 4 i 4 - Zanetti , 
III, 19. * ’ * , ' 

— Luigi : la Notizia dit Zuanluisè da Muran. On le Sup- 
pose le plus jeune ; travaillait en 1490. Zanetti, tU , 

' 22. ■ '*i ' * . * ' . ' 
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Vxviatw Ottavio , île Breseiu , élève du Sandiijio. Or Lundi,, 

II, a56, 111, 3aa. 

* — Antonio, dit le Sourd, d’Urbin, d’autres 1* veulent 
d’Ancûne, m. sous le pontificat de Paul V. Baglione , 
H, i«3. .... . ' ‘ 

— Ludoyico , d’Urbin , fl. en i65q, Guida, d’Urbino , II , 

184 . . • ... 

— (le). Voy, Codagora. 

Ui.ivex.li Cosimo^ Florentin, né en 162 $, m. en 1704 . 

R. G. di. Firenze , 1 , 356. . . 

• Voclak Carlo , né à Maestrich eu i65.3, m. à Rome en 
1690 . Pascoli , II, 339 . •. , 

Voi.pati Giovanni Battista , de Bajsano , élève du N<J- 
velli , MS. , né en i633 , m. en 1 706 - Guida di Bassano , 

III, 395. . . 

Volpi Stefano, de Sienne, peut-être, élève de Casolani. 

Voy . il Pecci, page 5i. I, 5oi. . 

Volterra (de) ou Voltbbrano. Voy, Ricciarelli et Fran- 
ceschini. 

VonToiiNO Andrea, Véronais, avait 7 5 ans en 1718 . 
Pozzo , III, 3o5. 

Yoltri (de) , dans l’Etat de Gênes, Niccolô, tr. en f4W- 
Soprani , V, 81 . , 

Vol vivo , auteur du .devait d’autel en or, à ^?Uau, au 

10 * siècle. IV, 55. , . 

Vos (Martino de) , d’Anvers, mour. très-âgé , en i6o4- 
Sandrart, III, i85. 

Vouet Simon, de Paris, m. à 59 ans, en i64g, Lacombe, 
ou né en i58a, m. en i64i , Abrégé, Tom. IV, ou 
m. en r648 , à 53 ans. Bqrdpp . , Tppt. ff. JJ, 199 — 
a3a,V,n4. 

Urbani ftjichelangelo , de Cortone, peintre sur vitraux, 
v. en i564. Lett. Pitt., Tom. III. J, 277 , 

Urbaiws Giulio, de San Daniello, t. en 1 574- %!$••> Ul > 
1 36 . ■ . 
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Urb ano Pietro , de Pistoja , élève de Buonarroti. V usari, ■ 
I , 22 6. . 

UrbineéIi (N.), d’Urbin, vécut au 17 e siècle. Guida di 
Urbino , II, 193. 

Urbini ou Urbino Carlo , de Crème , fit son testament 
en i58r>. Tibaldi de licence, III, 3i4, IV, i3i. 

Urbin (d’) Crocchia , élève de Raffaello. Baldinucci , II , 

u5. * .. 

— Giovanni et Francesco, v. en 1 570 , environ. Conca , 

II, 186. . • .<» 

— Le Prêtre. Voy. Delle Vite. 

• — Raffaello. Voy. Sanzio. Terenzio. Voy. Terenzi. 

"Uroom Enrico , dit Enrico, d’Espagne , et selon l’appa- 
rence , c’est l’Enrieo des Marines, né -à Harlem , en 
i566. Sandrart , U, a43. 


Waaes Goffredo , Allemand , élève du Tassi. Soprani , 
V, 114. 

Wael Cornelio , d’Anvers, t. à Gênes en i665. «So- 
prani , ibid. ■ 

Waixint Francesco, dit Monsieur Studio. MS . , II , 3a5. 
— Junior , son fils , ibid. 


-> ■ v » . * .. • 1 . • 1 i, 

Zaccagna Turpino, de Cortone,- viv. en 1537. Bottari , 
I, 142. . -i 

Zacchetti Bernardino, dé Modène , v. eh i523. Tira - 
bosc/u , III, 4n. ' ' '\ 

Zacchia Paolo , dit le Vieux, Lucquois , p. en 027. MS . , 
I,i46. 
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Z'acchia le jeune ; se trouve nommé dans les mss. Lo- 
renzo di Ferro Zacchia , vécut au 16 e sièfcle , ibid. 

Zaccoliiw (P. Matteo) , Thé^tin , de Césène , m. à 4 o ans , 
ehviron , en t 63 o. Bag/ione, II , 255 , 1 V, 264. Voy. 
la seconde table , dans laquelle il est fait mention de 
ses traités manuscrits. ■ • 

Zaganeli.i. V. de Cotignola. 

Zagnari Antonio Maria, de Bologne , v. en 1689. Crespi , 
IV-, 875. * • 1 » * - 

Zago Santo , Vénitien , élève du Titien. Ridolft, TII, 
i53. • - 

Zais Giuseppe, Vénitien, m. âgé^ en 1784. MS., III , 

• 358 . 

Zaist Giovanni Battista, de Crémone, né en 1700, m. 
en 1757. Pami, IV, 52 . 

Zambovi Matteo, Bolonais, élève du Cignani, m. jeune. 
Ùrespi , IV, 4 s 3 . 

Zambovo Michèle, Vénitien, mosaïste, fl. en i 5 o 5 . 
Zanetti , III, 238 . 

Zampezzo Giovanni Battista, de Cittadeila, dans le Pa- 
douan, mort octogénaire, en 1700. Melchiori , III , 
1 99 - 

Zampieri Dornenichino , Bolonais , m. en 1641, à 60 
ans. Bellorh Préface, page 34 . II, 202 — 391, IV, 
29 6. ' *■ . * 

Zaeata Gioseffo, Milanais, viv. en 1718. Orlandi IV, 
i 56 . 

Zanchi Antonio, d’Este, né en i 63 g, Zanetti , m. en 
172a. Melchiori , III, 827. 

— Filippo et Francesco , de Bergame ; leurs Notices sont 
de i 544 à 1567. Tassi, III, 173. 

Z Atip.i.T . a Francesco, de Padouej ses mémoires vont jus- 
qu’en 1717. Guida di Padova , III, 28g. 

ZanetTi (comte Antonio Maria), del quondatn Girolamo, 
Vénitien , ainsi nommé, pour le distinguer^d’Antonio 
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RI. Zanetti , qu. Alessandro , cité dans l’Index suivant. 
Le premier fl. en 1,728 , et se distingua dans la gravure 
à différents bois. Lettere t Pitt . , tom. Il, page i 5 a ; il 
était très-âgé en in 65 . Lettere Pitt., tom. F, p. 3 o 4 , 
Préf. page 10; l'autre, ra. le 3 novembre 1778, à 62 
ans. 

Zanimberti ou Zaniberti Filippo , de Brescia , né en 
i 585 , m. en i 636 . Rldolft, IU, a 53 — 3 o 6 ; 

Zansa Giovanni , Romain , dit le Pizzica , t. avec Tar- 
qulnio de Viterbe. Baglione, H, 166. 

Zakwichbixx Prospero, de Reggio , né en i6g8, m. en 
1772. Tirabosc/U, III, 4 a 8 . 

Zanobbio (di Cà). Voy. Carlevaris. • '• 

Zanotti (Cavazzçnni Giovanni Pietro) , Bolonais , né en 
1674, ni. en 1765. Crespi y IV, 4 p 4 - 
Z ap ei , autre non» de Lavinia jFontana. IV , 23 a. 
Zarato. Voy. Luzzo. , 

Zei (N.) , di Città San Sepolcro ; on le croit élève du 
Cortoha. MS. , I, 408. .. 

Zblotti Battista, de Vérone, m. à 60 ans , Bidoifi , en 
.1 5 $>a , environ. Pozio, IU, 182 — 397.. 

Zenale. Voy. de Trévilio. 

Zbviq (de) , dans le Véronais , Alÿcherio ou Àltichieri ; 
in tut documentç ms. de' nobfy. DondL Orologio , Al- 
dighieri,v. en 1 38 a, III, n. 

— Stefano. Voy. de Vérone. 

Ziprondi ou CiFROsm Antonio , né dans l’Etat de 
Bergatne, en i 657 j m - 611 1780. "JTassi, III, 344 >. 
Zinani Francesco , de Reggio ^ Horissait en 1755. Tira- 

• bspM, AU > 428. 

Zikgaro (le). Voy. Solafio. * 

Zoboi.i Jacopo, de Modène, m. en 17%. firaboschi, 

III, 4 a 5 . 

Zocc»i Giuseppe, du terntoirede Florence, m.à 56 ’ans, 
en *767. MS., .1 , 4 ° 7 - 
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Zoia ou Zolla Giuseppe, de Brescia, tu. en iy 43 , à 
68 ans. Craspi nclle pin rite al liarujfaldi , V, 70. 

Zompini Gaetano, Vénitien , ni. en 1778 , à 76 ans. MS. , 
III, 33 i. 

Zoppo Marco , de Bologne; son ouvrage est de 1471 > 
MS. , et 1498, dans la façade Colonna. Oretti Mém. , 
111,34 — 70, IV, 193. * < 

— Paolo, de Brescia, m. en >i 5 i 5 , environ, Ridolfi, 
. • ietr i 53 o. MS. , III , 80. 

— Rocco, Florentin, élève de Pietro Perugino. Vasari , 

• 1 , 1 .44 ■ 1 ’ • . 1 "T" «I ' 

— (le) , de Gangi, vivait au 18* siècle. MS. , II, 4 l 4 - 

— de Gênés. Voy. Micone. • 

Zoppo , de Lugano. Voy. Discèpoli. 

— de Vicence. Voy. de’ Pieri. 

Zuannino. Voy. de Capugnano. 

Zuccaro , c’est ainsi qu’il est écrit dans son épitaphe , 
et dans les ouvrages de Federico. D’après le Vasari et 
autres , Zdccherj ou Züccàbi Taddeo , naquit à Sant’ 
Angelo, in Vado, en iSag , m. en i 566 . Vasari , II, 
124 — r2 6 — i 3 o. 

— Federigo , son frère, t. en i 56 o, environ, Vasari , 
à 18 ans. Bottari nella giunta aile Note; m. en 1609. 
Bellori, nella vita del Caravaggio , II, i 3 a, III, 233 , 
V, 188, et suiv. * 

Ottaviano, leur père. II, i 3 o. 

Zuccati Sebastiano , de Trévise, v. en 1490, environ, 
Zanetti. Le P. Federici donne à cette famille une autre 
patrie , c’est-à-dire Ponte', 'terre de la Valtelline. III, 
129 — 238., • 

— Valcrio et Francesco, ses fils , v. en i 563 . Zanetti , 
ibid. 

— Arminio , fils de Valerio, fl. en 1 585 environ, 
Zanetti , III , 239. 

Zuccherellt Francesco, né dans l’Etat de Florence , en 
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170a, environ , m. en 1788. MS. , 1 , 4 ao j UIj ' 368 . 
Znccm ou çlël Zucca. Jacopo , Florentin , né en i54i , 
V asari , mort sous le pontificat de Sixte V<. Baglione , 
I, 287. 

. — Francesco, son ^rère. Baglione * 1 , 288. 

Zucco Francesco , de Bergame, mort eu 1627. Tassi , 
III, 3 i 3 . • 

Zugni Francesco , de Brescia, m. en i 636 , à 62 ans, 
Ridolji ; il se trompe, car ce peintre mourut en 1621. 
Zamb. , page i 5 . III, 807. 

Zupelli ou Cappellini Giovanni Battista , Crémonais , 
fl. à la fin du i 5 * siècle. Zaist , IV, 12. 
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SECONDE TABLE. 


Livres d'histoire et de critique , cités dans le cours 
de cet ouvrage. 

• . t 

A 

* i 

Abécédaires ou dictionnaires de peinture ; leurs auteurs, 
leurs éditions, et lés jugements qu’ils contiennent. 
Préface , page Mo. 

Abfô P. Ireneo M. O. Il Parmigiano servitor di piazza , 
ou Notiziesa le Pitture diParma. Parme, 1794 , in- 8 °. 
Tom. III , page 433 et suiv. (dans toute l’école parme- 
, sane.) 

— Le même. Fita di Francesco Mazzola , surnommé le 
Parmigianino. Parme, 1784, in- 4 °. III, 433 — 477 - 

Le ntême. Ragionamento sopra una stanza diplnta dal 

Coreggio nel monastero dé monache benedittine di San 
Pao/o di Parma. Parme, 1794 , in-8°. III, 45 1 et 
suiv. 

Ai,ba!«» Francesco. Ses pensées sur la peinture. Voy. le 
Malvasia, Felsina pittrice , Fol. II, page a 44 - Et le 
Bellori , dans les Vite, page 44 de la seconde édition. 
I , aa 1 , III , 479 . 1 v > 286—307. 

Ai.berti, Romain. Origine e progressi deW accademia del 
disegno. Pavie , 1604 , in-4°- II, i3g. 

Algarotti , le comte Francesco. Saggio sopra la pittura. 

Livourne, 1764, in- 8 °. Il est cité dans la Préface p. a 
• et 33, -puis dans le Tom. III, i3a — 36o — 4°^ — 458 — • 
478 , IV , ag6 et ailleurs. *• . ( ' 
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Algarotti, le comte Francesco. Lettere. Livourne, 1784, 
in-8°. III , 406—408 , IV , 33 7 — 444 — 446 . 

Allegranza P. M. Giuseppe. D. O. D. P. Spiegazione e 
riflessioni sopra alcuni sacri momimenti di Milano. Mi- 
lan, 1757, in- 4 °. IV, 55 . 

— Le même. Opusc. eruditi. Crémone, 178t. Ibid. 

Altan , le comte Federico. Mémorie intor/io alla vita'di * 

Pomponio Amalteo. Elles son insérées dans le Tom. 48 
des Opuscoli Calogeriani. III, 123 . 

— Le même. Del vario stato délia Pittura in Friuli , ec. , 

Ragionamento. Cet écrit est inséré dans le nouveau 
Recueil degli opuscoli scientifici e JHologici , V enezia , 
Tom. XXIII. III , 5 . . ; 

Amoretti. Ossercazioni sopra i disegni di Btonardo da 
Vinci. Milano, 1804. IV - , 91.. * 

— Carlo. Meniorie storiche su la vit a , gli studj e le opéré, 
di Lionardo da Vinci. Milano, 1804, in-8". 1 , 200, 

IV, 97- 

Anecdotes des beaux-arts , à Paris , 1776 — 1780, vol. 3 , 

'■ in-8 H . U, ti. 

ARGENviLLB(d’). Abrège delà vie des plus fameux peintres. 
A Paris , 1762,4 vol. in-8°. PréL , page 5 et 26 , puis , 
Tom. I, 224 — 229 , III, 4 a , IV, 14. 

Armbnini Giovanni Batlista. Dei veri precetti délia pit- 
tura , libri tre. Ravenne , 1087, in- 4 °- IV, 90 — 2Ô’3 , 

V, 99. -■ '. 

Arté (dell’) del vedere seconda i principj di Sulzer e di 
Mengs nelle belle arti. Venise , 1781 , in-8 . Préface, 
p. 36 . 

Avxroldi ,'Voy. Guide de .Brescia. ' • . 

Azar a (d’) le chevalier Giuseppe Nicola. Memoriejli Mengs , 
et Osservaùoni sur le traité de Mengs qui a pour titra : 
Riflessioni su la bellezza. II , 74 — 90 — 3 ia 
Azïolini Ugurgieri , P. lsidoro. Le Pompe Sanesi. Pistoja , 
1649, in- 4 °.I, 43 a — 5 04. III,- 473 . 
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Baghone (le chevalier ùiovanni). Vite de' pittori, seul - 
tori , architetti, dal patitificato di Gregorio XIII , de/ 
1 5^3 , injino a ' tempi di papa Urbano VIII , del 1642. 
Naples, 1733, in- 4 °. II, 223 . Il est cité dans les his- 
toires des écoles romaine , florentine , èt autres. Il y 
est rectifié. 1 , 3 ag. Jugement sur son ouvrage. II , 

224. 

Baldbschi Abbé. Stato délia chiesa lateranense nell' an- 
no 1723. Rome, 1723, .in -4 - On y a joint un Ristretto 
de lie cose tiotabili di detta chiesa, del Crescimbeni , 

y, 264. 

Raldinocci Fifippo. Notizie df pmfessori del disegno da 
Cimabue in qu'a , 6 vol. in- 4 ° > imprimés à Florence de 
i68r à 1688; et après la mort de l’auteur, de 1702 à 
1728: les volumes posthumes ont été revus par son 
fils. I, 336 . Cité dans tout le cours de l’ouvrage. Ac- 
cusé par divers étrangers. I, 70 — 436 , IV, 179. Justi- 
fié, I, 7a — 91. Ses méprises, I, 71 —74 — 82 — 10* — 
333 — 44 o— * 446 — 468 , II, i 3 — — 20— 264, IV , 1 2 — — 
a6— 179, V, 8t. 

— Le même , con varie dissertazioni , note ed aggiunte 
di Giuseppe Piacenza , architetto turinese. Turin , 2 vol. 
in- 4 °, 1768 et 1770. *95, II, to> IV, 189, 

V, 174 et ailleurs. , 

— Le même avec les notes de Manni , 20 vol. in-8°, 
Florence , de 1767 à 1774* Rectifié, I, 170. 

— Opuscules compris dans le vol. XX de la même édi- 
tion. Préface , p. 28. 1 , 6(f — 91 . . ' 

Barraro (monsigitor Daniello). Pratica delta prospettiva. 
Venezia , 1669, in-folio. III, 4 ^- 
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Bakdon d’André. Traité de peinture , etc. Paris , 1 766 , 
a vol. in-i2. Il, i 45 , V, 33 o — 38 g — 397. 

Barocci Giacomo. Voy. Danti» 

Barri Giacomo. Fiaggio pittoresco d’ ltalia. Venezia , 
1671.111,277. 

Bartoli Francesco. Notizia delle pitture \ , sculture e ar- 
chitetture d’ ltalia, 2 vol. in-8°, 1776 et 1777. Il est 
cité dans le Tom. IV , page 07 : dans lecole milanaise , 
et dans le Piémont. Corrigé. V, aoi. 

— Le même. Voy. Guide de Rovigcv 

Bartolini (le chevalier) et Cortinovis. Voy. Altro gior- 
nale veneto. 

Bardffaldi Girolamo. Le vite de' pin insigni pittori e 
scu/tori ferraresi. Guarienti les cite comme ayant été 
publiées autrefois à Ferrare ; mais il n’en existe que 
le manuscrit avec les additions du chanoine Luigi 
Crespi , sur les professeurs de Ferrare et. de la Basse 
Romagne , d’après le chevalier Jacopo Morelli et le 
chevalier Lazzara. V, 3 et suiv. • 

Beei.ori Giampietro. Fi te de’ pittori , scultori e architetti 
modérai. Roina , 1672 et 1728 , in- 4 °, nggiitntavi la 
vita ciel cavalière Luc a Giordano. Il est cité dans la 
Préface, page 38 , 1 , 223 , II, 128 — 4 2 °> et ailleurs 
dans le cours de l’ouvrage et dans l’Index. Jugement de 
cet auteur, II, 7. 

— Le même. Autres vies manuscrites que l’on croit per- 

— dues, quoique plusieurs assurent qu’elles existent. 
Voy. de Murr, Bibliothèque de peinture , Vol. I , p. 28. 
IV, 292. 

— Le même. Fita del cavalier Marat la. Rome, 1781, 

in- 4 °. II, 275. 

— Le même. Descrizione delle immagini dipinte da Raf- 
faello d'Urbino ne! PcUazzo Faticano ; où l’on examine 

-> aussi , si Raphaël ingrandi n migliotb ta maniera, per 
a ver vcdutc le opéré tli Miehelangiolo , 2 e édit, in-folio. 
II, y 3 — 1 19 — 273. 
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Debt<x.i ( le chanoine Giantloinenico ). Le Antiehitu . di 
Aquileja profane e sacre. Venezia , 17^9 , in-folio , et 
Tom. II de cet ouvrage manuscrit. I, 43 , IV, 54 - 

Betti.nei.li (l’abbé Saverio). Risorgimento detl' Italia neg/i 
st ud j , nelle arti, ne' costumi , dopo il mille, 2 vol. in-8 n . 
Bassano, 1775 et 1786’. I, 54 - 

— Le même. Delle lellerc e arti mantovane , deux dis- 
cours. Mantoue, 1774* III, 3 g 3 — 

Bevilacqua Ippolito. Mernorie délia vita di Giovanni Bet- 
tino Cignaroli, pittore. Vérone, 1771, in-8°. III, 354 - 

Biancom. Voy. Guides de Milan et de Bologne. 

— Le même. Lettera sopra una miniatura di Simon (la 
Siena. Tom. H delle Lettere Senesi du P. délia Valle. 
1 , 4^0. 

Bibiena (de) Ferdinando Galli. Direzione a’ giovani stu- 
denti de/T arc/utettura civile. Bologna, 1725, in- 8 °. 
Les mêmes avec des augmentations, 1781 , 2 volumes 
in-8°. L'édition de Parme est de 1711. IV, 44 1 • 

Boni ( abbé Mauro ). Su la pittura di un gonfalonc délia 
conjraternita di Santa Maria di Castello , e su di altre 
opéré fatte nel Friuli du Giovanni da Udine. Udine, 
* 797 ) * n_ 6°. III, a 36 . 

— le chevalier Onofrio. E/ogio del cavalière Pompeo Ba~ 
toni. Rome , 1787 , in-8°. II, 3 14. 

Bobghini Raffaello. Il Riposo. Florence, i 584 , in-8°, et 
une édition plus nouvelle avec des arinotations, 1780 , 
in- 4 °. Cité dans la Préface , page 32 . I, 281 et suiv. 

Borsieri Girolamo. Voy. Morigia. Milan, 1619, in-8°. 

Boschini Marco. La carta del navegar pittoresco. Vene- 
zia, 1660, in- 4 °. Cité souvent dans lé premier livre 
du Tome III. Noté, page 49 - Idée de cet ouvrage, 
page 247. Ses vers, V, 148. 

— Voy. Guides de Venise et de Vieence. 

Bottari ( monsignor Giovanni). Note aile vite del I asari. 
L’on a fait usage de l’édition commencée à Livourne , 

y. a7 ' 
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. fit continuée à Florence en 7 vol. in- 8° "de ij 6 j à 
177a. Cité flans la Préface, page 33 , et souvent dans 
le, cours de cet ouvrage. Son but, et son mérite, I, 
39a. Désapprouvé, 1,57 , 212— a 3 b— - a 35 — 817 — 468, 
II, 4 ^- — 357 , III, 456 , IV, 6—61—69 — 79—206. 
Bottari. Notes aux Lettere Piitorkke , PréC, page 20 , 

I, 290— 49 3 - 

— Le même. Dialoghi sopra le tre belle arti. Lueca , 
*754 , 8°. II. 7. 

Brandoiesb Pietrn. Testùnonianze intorno alla, patavi- 
nita d- ‘ Andrea Mantegna. Padoue ,• i 8 o 5 , in-8°. Ml, 
66 . 

-rw Dubbj suW esistenza del pittore Giovanni Vivarino du 
Murano , nuovamentc confermati , e conjutazbne d’una 
recente pretesa autnriùi por sostenerla. Padoue, 1807, 

i«~8 0 . III, ai-* 

BnoHETTi(dottor Gaetano). Mcmorie storiro - enfiche +in- 
torno lç reèiquie ed il enlto di San Ce/so martire. Mi- 
lan, 178a, in- 4 °. IV, 54 - 

Rdbe (Guillaume François de) Bibliographie instructive , 
8 vol. in-8°. Paris, 1763, 1782. 1 , i 85 . 


Camuruç.ci. Istoria manusrritta di Feltre. 111,76 — 100. 
CAMrx(le chevalier Antonio). Le Cronache di Crernona , 
r 075 , in-fpho; et plus récemment à Milan, i 645 , 

in - 4 ° IV , 8 — 12 — 24 — 33 . 

CARnyr.cr Vinoenzio. [Le las exçelencias de. la pintnra , 
Baldinucci ; ou bien , Dialogo sobre la pintnra % sua 
definicion, origene essencia. Madrid, t 633 , in-4 0 . I, 
3 ao. 

Carrari Vincenzio. Oraziçnie rime didiver.d, in morte di 
Luca Longhi. Ravenita r 1681, in- 4 °. V, 3 1 4 - 
Castiglione (F. Sabba). Bicordi ovvcro ammaestramenti. 

Veiiezia , i 555 ,in- 4 °- IV, 91. 
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C.KTÂUMxm de’ quadri , de' dtsegni e de' libri che tmttano 
dell' artedel disegno , delta galleria del fu signor Conte 
Algarotti in Venezia ; ouvrage de l’architecte Anto- 
nio.Selva, in-8°. III, 296-, IY, 429, «t ailleurs. 

— de ’ quadri e pitture esistenti néW cccell. casa Colonne. 
Rome , 1783 , in-8°. U , 262 , et dans l’Index. 

— Ercolani. Versi e prose sopra una sérié di eccellenti 

pitture , posseduta dal signor Marco Filippo Ercolani^ 
principe del S. R. I. ; ouvrage du peintre Jacopo- Ales- 
sandro Calvi. Bologne, 1780, in- 4 °. III, i 5 , et à plu- 
sieurs reprises dans le IV* volume. ' * 

— di quadri esistenti in casa ddl signor D. Giovanni dottor 
VianeUi, canonico délia cattedrale di Chioggia. Venise , 
1790, in-4°. IV, 363 , V, i 36 , et dans l’Index. Diario 
degü anni 1720 et 1731 , scritto da Rosalha Carriera , 
posseduto , illustrato , pubblieato dal medesimo Vianelli. 
Venise, 1793, in- 4 °« IV, 424." 

Gavazzonb Francesco. Corona di grazie , favori e miMOali 
delta gloriosa V ergine Maria , fatti in Bologne ; dove 
si tratta delle sue santé miracolose immagini cavate dal 
suo natura/e. MS. avec la date de 1606. Esemplare 
délia nobil acte del disegno , etc., avec la date de 1 6‘ 1 2 . 
Ils sont rapportés par le Crespi dans sa Felsina pit- 
trice, page 18. IV, 196 — 365 . • . 

Caylus ; Bachelier, Cocliin le jeune, qui ont écrit sur 
la peinture à l’encaustique. V, y 4 - 

Gellini Benvenuto. Due Irattali; l'nno iutorno allèolto 
principa/i parti dell' orificeria , l altro in materia delta 
seul tara , etc. Florence ,. iy 3 i , in- 4 °- 1 , i 54 — 169, 
IV, 72—84. 

— Le même. Vit a di Benvenuto Ccllini , scritta da lui 
stesso. Colonie senz' an 110 ( che e Napo/i , 1708). Voy. 
Note des ouvrages de Gocchi , -lequel en fit la préface. 
I , i 36 — 21 3 . Note a 58 . 

Cenntni Andréa. Trattato di pittura. MS. , 1 , 1 . 32 . 
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Christ Jo. Frédéric. Dictionnaire des monogrammes , 
lettres initiales , etc., traduit de l’allemand et augmenté. 
Paris, 1750, in-8°. I, 172. 

Cignaroli Giambettino, de Vérone. Sérié de'pittori ve- 
ronesi , insérée dans le 3 e volume de la Cronaca dello 
Zagata, e postille mss. ail' opéra del Pozzo sui pit - 
tori veronesi. III, 3 . 

Cittadblla Cesare. Catalogo istorico de pittori e scu/tori 
jerraresi. Ferrare, 1782 , 4 vol. in-8°. V, 4, et suiv. 

Civali.i, P. provincial des Conventuels. Visita triennale 
insérée dans le Tom. XXV de l’ouvrage intitulé : An- 
tichità picene. III, 27 , IV, 203 . 

Cochin Charles-Nicolas. V oyage d'Italie , etc. A Paris , 
1758, 3 vol. in-8°. Lausanne, 1773, 3 vol. in-12. Ju- 
gement sur cet ouvrage, Préface. 36 V, 26, et ailleurs. 

Conucci (abbé Giuseppe). Antichita picene. Fermo, 3 i vol. 
in-folio, 1792 II, 8 — 367, et ailleurs. 

Combe (M. la). Dictionnaire portatif des beaux-arts. A 
Paris, 1762, 1764, 2 vol. in-8°. Préf., p. 21. Rectifié. 
III, 109. 

Comolij (ab.). Vit a inedita di Raffaello d'Urbino , illus- 
tra ta con note. Rome, 1791 , in- 4 °, seconde édition. 
II, 5 1 — 53 . 

Conc.à (D. Antonio). Descrizione odeporica délia Spagna , 
etc. , T. IV. Parme , 1793, et suivants, in- 8 °. 1 , 224 , 
V, a 35— a56— 3oo— 3 9 2. 

Condi vi Ascanio. V ita di Mickelangiolo Buonarroti. Rome, 
1 553 , in- 4 °. I, *93, et suiv. 

—t Le même livre avec des annotations d’ Antonfran- 
cesco Gori, et de Mariette , in-folio. Florence , 1746 . 
l , 209 — 224. ■* 

Cobtona (de). Voy. Ottonelli. ■_ 

CozzanDo Leonardo. Ristretto délia storia brcsciana. Bre- 
scia, 1 664, in- 4 °. III , 307. 

Crespi (le chanoine Luigi). Felsina pittricc , ou Vite de' 
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pittori bolognesi non dcscritte dai Malvasia, Rome , 
1769, in- 4 °. IV, i ^5 , et souvent dans le cours de ce 
livre. Clameurs contre cet ouvrage. IV, 420. 

Crespi. Dialoghi , en défense du même ouvrage , ibid. 

— Le même. Note e .aggiuntc aile vite del Bar/t/faldi . 

Opéra ms. , V, 3 . Cité souvent dans l’école ferraraise. 
Rectifié, IV,' 208. '• . * 

— Le même. Lett. pitt. Pr. , p. 29 , puis Tom. II, 74 — 
76,1V, 420 , et ailleurs. 

— • Le même. Dissertazione anticritica sopra+due lezioni 
del Manni , sopra V opinions che San Luca possa aver 
dipinto. Faenza, 1776, in-8°. II, 10. 

— Le même. La Certosa di Bologna descritta nelle sue 
pitture. Bologna, 1772, in-8°. II, 396, IV, 3o2. 

Crispolti , Ciatti, Alessi, écrivains qui ont traité de ce 
qui appartient à Pérouse. II , 29. 

Cumberland Riccardo. Anecdotes oj cminent pointers in 
Spain , etc. II, 83 — 3 12. 

D 

Danti (P. Ignazio), Dopiinicain. Regole délia prospettiva 
pratioa di Giacomo Barocci detto il V ignola , coi com- 
mentari de! predetto. Roma i 583 in-folio IV, 219. 
Dati Carlo. Vite de’ pittori antiçhi. Florence 1667 , in- 4 °. 

Préf., p. 37, 1 , 2 s 5 , III , 4 ^ 8 , et ailleurs. 
Descrizior» istorica del monastero di Monte Cassino. 
Napolij 1751, in- 4 °. II, 434 - 

— délia Certosa di Bologna. Voy. Crespi. 

— del R. tempio e monqstero di Santa Maria N noua di 
Monreale, in-folio. I, 45 . 

— di cartoni disegnati da Carlo Cignnni , e de' quadri di- 
pinti da Sebastiâho Ricci , con un compendia delle vite 
di due prof essori. Venise, 17491 in- 4 °* V, 365 . 

— di Monte Olivcto Maggiore , ou Lettera sopra l’archi- 
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cenobio di M.'D.M. di Gin Ho Perini. Florence, ■1788 , 
i 14-8°. J , 470 ' ' ' 4 7 3. "* 

Descrizione du couvent d’ Assis e.jéngelifrancisci Mariai 
convehtus assisiensis historia. Montefalisc., 1704, in-f°, 
I, 5 x, II, 8 . 

Dictionnaire. Nttooo dizionario istorico , vol. 4 a , irl— 8 °. 

i Bassano, 1796. Dans les citations que je fais de cé la- 
borieux ouvrage, jè pourrais toujours rappeler le nom 
de 1 abbé Francesco Carrara qui, aux noms des hommes 
illustre» Jiéja rassemblés dans plusieurs dictionnaires, 
en a ajouté, dans ce dictiorrfiaire de Bassano, plus de 
cinq mille pour la plupart Italiens, littérateurs ou pro- 
fesseurs .de beaux-arts. Il a même produit, par rapport 
à ceux-ci , beaucoup de notices anecdotes , dont je me 
suis servi en réimprimant cet ouvrage.- V, 35 o — 38 a. 

Do lcr Lodovico. Dialogo délia pittura. Venise, i557, 
in-8°. 1 , aa 3 , II , 121. 

Dominici (de) Bernardo. Vite de' pittori , seul ton earcki- 
tetti napolitani. A Naples, 174», * 743 , 1745 , 3 vol. 
in- 4 °. Dans quels écrivains il puisa ses recherches, II, 
378. Cité dans tout le 4 e livre du même volume, et 
T. IV, 4» Jugement sur son o air rage , II, 378. 

Dcrandodi Vh,i.a (comté Félix). Ragionamento lettoildi 
18 aprile 1778 , avec des notes4 il est annexé aux Re- 
gnlamenti della-R. accad.di Torino , ibid. , 1778, in-folio. 

•V, 214, et ailleurs dans le dernier livre. 

E 

’ ' * 

Elogj degli uomini U lus tri toscane, 4 vohin-8 w . Lucques , 
177.» et suiv. I,. 194. \ 

» , * » 
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F 

Faccioli. Muséum \lapid. vicentinum. Vicentiæ , *776, 
3 vol. in-^°. III ,74, V, a 83 — 348 . 

Facius Barthol. De vins iüustribus ; ouvrage écrit en 
i 456 . , puBlié par Méhus à Florence., 1745, in- 4 °. III , 

41. 

Fantijzzi (conte Marco). Monumenti favennati de' seçoli 
di mezzo. Venezia , 1801 et suiv. ; 6vol. in- 4 °. IV, 206 
— 209. 

— Notizie iîel canonico Giovanni Andrea Cazzarini di 
Pesarb , insigne pittorç e fetterato. Venise, 1804, in-8°, 
V, 3 10. 

Fbderici F. Donienico Maria de’ Predicatori. Memorie tre- 
vi glane su le opère di dise g no. Venise, i 8 o 3 , 2 vol. 
in^- II, 11 1 , III, 5—329, e£ fréquemment dans l’é- 
cole vénitienne. Noté , III , io 3 . 

Fe t.i b [en (F F.) Entretiens sur les vies et les ouvrages des 
plus excellents peintres anciens et modernes. A Paris , 
i 685 et 1688 , 2 vol. in-4°. Préface, page 36 . I, 219, 
IV , 226. 

Francesconi. Congattura che una lettera creduta di Bal- 
dassare Castiglione sia di Raffaele d' Urbino. Florence , 
1799 , in-8°. II , 66. 

Franchi Antonio. La teorica delta pittura. Lucques, 
1^39, in- 8 °. I, 357. 

Fresnoy Caroli Alphonsi. De arte graphica liber. Pari- 
siis, 1637, in-8°, traduit en plusieurs langues, et exposé 
avec des notes par M. de Piles , et plusieurs autres écri- 
vains. Voy . de Murr, page i 5 6 . Préf. , p. 33 , III, i 3 a, 
et ailleurs 
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G 

Galleria elettorale di Dresda. Catalogue des tableaux 
de la galerie électorale a. Dresde. Dresde , ij 65 , in-8°. 
III, 4 ° 5 — 443 , ailleurs dans les Tom. III et IV. 

— impériale. Catalogue des tableaux de la galerie impé- 
riale et, royale de V tenue , etc. , par Chrétien de Me- 
chel. A Basle , 1784, in-8°. II, 35 o, V, 325 , et ailleurs 
dans le cours de cet ouvrage. 

— reale di Firenze , indiquée souvent dans le premier 
volume par les initiales R. G. Descriptions diverses. 
Elles sont indiquées dans le premier volume , p. 4 a 4 - 
On a fait usage de la description française de 1791 , 
in-8° , imprimée à Arezzo , où l’on trouve les époques 
des peintres même les plus • récents , de la manière 
dont elles sont indiquées dans le musée florentin , I, 
192, ou dont elles sont jointes à leurs portraits dans les 
deux salles dites des peintres. On la cite flans tout le 
cours de l’ouvrage, et on' la rectifie. I, 104, V, i 36 ‘. 

— de Modène. Voy. Guide de Modène. 

— royale de Paris. Re.issant , explication îles tableaux de 
la galerie et des salons de Versailles. A Paris , iy 53 , 
in-8°. Les descriptions de Fontainebleau , du Louvre 
et des autres lieux nommés dans le cours de l'ouvrage, 
se trouvent dans la Bibliothèque de peinture de de Murr, 
à la page 683 . I, * 58 , II, 83 — a 65 , III, 345 , IV, 88 
— 225 , V, 72 , etc. 

Gam.erati Francesco. Istruzione intorno aile opéré de’ 
pittori nazionali ed esteri , esposte in pubblico nella 
città di Milano , con qualche notizia degli scultori ed 
architetti', parte prima. Milan,, 1777, in-8°. V, 34 i. 

Galletti Aloysii. Inscriptiones Ve net Rornœ extantes. 
Romæ, 1757, in- 4 °. V, 246. 
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Galleto. lnscriptiones Romanœ. Romæ, 1760 , 3 vol. 
in-4 . V, 247 — *65 — 337 — 4° 5. . 

G adlo. Annali di Messina. II , 35i. 

Gamba .Baftolommeo. Osservazioni su la edizione délia 
geogra/iadi Tolameo , fatta in Bologna colla data dcl 
M. CCCC. LXII , in- 8 °. BasSano, 17 96 . 1, i85. 

Garcia Dell’ Huerta (abbaye Pietro). Corn m en tarj^ délia 
pittura encaustica del ptnnello. Madrid, 1795 , II, 
338. 

Gemalde,- etc. Raccolta delV impérial e real g aller ia , 
école italienne. Vienne, 1796 . L’auteur de cet ouvrage, 
écrit en allemand , est M. Joseph Rosa , directeur de 
cette même galerie , in- 8 °. I , a43 , II , a5a. 

Gigli , et autres écrivains qui se sont occupés des pein- 
tres de Sienne. 1 , 43a — 49^. 

Girdpeso. Voy. Scaramuccia. 

Giclin* (conte Giorgio). Memorie spettanti ail' istoria , 
al governo , alla descrizionc délia città di Milano , e 
campagna ne' secoli bassi. Milan , 1 7 65 , 9 vol. in-4°. 

1 , 47 * 

Goltziüs Ubertus. Vita Lambert i Lombardi pictoris çe- 
leberrimi Brugi. Flandr., i565 , in- 8 °. III, i54- 

Gori Ant. Franttsci. Thésaurus veterum diptychorum, etc. 
Florentiæ , 1759 , 3 vol. in-folio. Il est cité à l’époque 
du Finiguerra. I, 157 . 

— Voy. Condivi. 

Guides des différentes villes ou communes , qui sont ci- 
tés sous cette dénomination générale 1 on les indique 
ici avec leurs titres particuliers. 

— d’Arezzo. Guide ms. écrit en i8o3. Il m’a été com- 
muniqué par le savant M. Innocenzio Ansaldi. I, i43. 

— d’ Ascoli. Descrizionê délie pitture , s culture , architet- 
ture deH’ insigne città d' Ascoli. Ouvrage de Baldassare 
Orsini , et à la fin , Nolizie istoriche de' professori as- 
colani. Pérouse, 1790 , in- 8 \ II, 8 , et dans divers en- 
droits du 3 e livre. 
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Guides, cl’ Ascoli, in prospettiva : ouvrage de TtfHio Laz- 

zari. Ascoli, 1724, in-8°. 1 , 5 12. * • •- 

— de Bassano. Le guide de cette ville est inséré dans 

l’ouvrage du Verci. ‘ f • 

— de Berganio. Le pittUre notabili ili Bergàt j ^> , raçcô/te 
fiai dottor Andrea P asta. Bergame, 1775, in- 4 °. 111 , 
4 — i 65 . 

— de Bologne. Bo/ogna perla.it rata, d’Ant. Mâsini , ibid., 
1676, in- 4 °. IV , 186 — 246. 

— * Bitture , sculture eil arc/iitetture délia città di Bologna 
e sut ri sobborghi , von indicazioue degli autori , corre- 
dato di notizie storichedi ciascheduno ; ouvrage con- 
duit à sa perfection par M. l’abbé Carlo Bianconi , 
ibid., *782, in-12. IV, 175, et fréquemmênt dans 
le reste de notre histoire , sous.- le nom de Guide de 
Bologne. 

— de Brescia. Sce/te pitture di Brescia , de Giovanni'An- 
tonio Averoldô , ibid. , 1700 , in- 4 °. V, 83 et' ailleurs. 

— Le pitture e sculture di Brescia (de Giovanni Battista 

Carboni , Guide deRovigo, page 3 ai), ibid. , 1760, 
«n-8°. III, 4. * 

— de Cento. Le pitture di Cento , e le vite rn c&mpendio 
di vnrj incisori e pittori délia città , pafADrazio Gamillo 
Righetti Dàndini. Ferrare , 1768, in-8". IV, * 335 . 

— de Crémone. Distinto rapporto dette dipinture , etc. , 

compilato da Antonmaria Panni. Cremorra, 1762 ,in-8°. 
IV, 221. * 

— de Fabriano.' Pitture de! te c/iiesé'di Fabriano trascrilte 


da un ms. dell’ archivio di S. Niccolô, collegiata insigne 
di quella città. II, 18 — 19*— 185, III, 27. 


— de Fano.‘ Catdlogo de/le pitture che si conservant} nella 
chiesa de’ PP. deW Oratorio tk Fano , sotto il titolo di 


fan Pietro rn Valte , ibid. , 1781 , in-ia. Il , 8. 


— - de Ferrare. Pitture e sculture dc/la ritta di Ferrara , 


de Cesare Baiotti , ibid. , 1770 , in-8i’. V, 37 — 4 2 - 
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Gtotoes. Guida al forestière per la citta di Ferrara , du 
doctëur Antonio Frizzi. Ferrure, 1787*, in-8°. V, 4 , et 
partout où l’on voit Guide de Ferrure. 

— de 'Florence. Dellezze délia citta di Firenze di Fran- 
cesco Bocchi, augment. par Giovanni CinelK ,* ibid. , 
1677, in-8°. 1,99. 

— Guida del foreshere per ossen>are con metodo le rarità 

• e le betlezze délia citta di Firenze. Cambiagi, ibid. , 

1790, in-ia. I, 192. 

— de Gênes. Istruzione di quanto pub vcdersi tli piit bello 
in Genova in pittura , scultura ed architettura , par le 
chevalier Giuseppe Ratti , ibid. , 1780, in-8°. la? 3 e - vo- 
lume et le suivant. 

— Pays de la rivière de Gênes. Desciizione delle pitture , 
s culture ed architetture delle rivière di Genova , par le 
mêmé, 1780, in-8°. V, 85 .. '' 

— de Lendinara. Del genio de’ Lendinaresi per la pittura , 
e di alcune pregievoli pitture di Lêndinara. Lettre de 
Pietro Brandolese; Padova , 1795. Cette lettre e$t ci- 
tée dans l’Index. 

— de Livourne (le chevalier Pandolfô Tiri). Deserisione 
delle cose piu. rare che si trovano presentemente nella 
vitth di Livorno. Cette description est insérée dans le 
Guide'de Pisé ; ouvrage do même auteur. I, 338 . 

— de Lorette. Noiizie delta Santa Casa , etc. Ancône , 

1 7 55 , in-8°. II, 8. 

— de Lucca. Il forestière infonnato delle cose di Lucca\ 
par Vincenzio Marchio’, ibid. , 1721 , in-8°. I, 192. 

— Diario sacro delle chiese di Lucca , augmenté par mon- 
signor Domenico Manzi, archevêque de cette ville. î, 

V > 1 77 * 

— de Man toile. Descrizione delle pitture , sculture e ar- 
chitetture che si osservano nella citta di Mantova c ne 
snoi contorni, par Giovanni Cadioli, ibid., 1763, in-8°. 
1U, 384 — 3pt ; ouvrage avec lequel nous n avons pas 
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toujours été d’accord pour l’indication des tableaux. 
Guides, de Milan. L'immortalité et la gloire du pinceau,. 
ou descrizione delle pitture di Milano , par Agostino 
Santagostini ; 1671. IV, i 54 — 354 - 

— Torre Carlo. // rit rat to di Milano , ibid . , 1674, in- 4 °. 

I , 47 , 111 , i 73 ,IV, 56 . 

— Nuova guida , etc. , con la descrizione délia Certosa 
diPavia, edi San Giovanni Battistadi Monza. Milan, 
1783, in-ia. IV, 125 , et ailleurs. Ce guide est tou- 
jours ’cjté avec l’indication de l’année. Quand celle-ci 
manque , on doit rapporter la citation au guide suivant. 

— Nuçva guida di Milano per gli arnanti delle belle arti , 
par l’abbé Carlo Bianconi , ibid . , 1787, in-12. I, 47, 

III, 49 2 , IV, 57 , et souvent dans tpute l’école mi- 
lanaise. 

— Le même avec additions et corrections mss. du même 
Bianconi. III, 176, V, 383 . 

— de Modène. Le pitture e sculture di Modena , indiquées 
par le' docteur Gian Filiberto Pagani , ibid., 1770, 
in-8°. On y a inséré la description de la galerie ducale , 
réimprimée aussi séparément en 1792, in-8°. III, 4 ‘>o. 

— de Montalboddo. Descrizione delle pitture e sculture 
délia città di Montalboddo neüa Marca d'Ancona , e 
notizie istoriche délia stessa città; d’Agostino Rossi. 
Voy. Colucci, Antiehità Picene, Tom. XXVIII. 

— die Murano. Voy. Moscliini , etc.. 

— de Napoli. Guida de' forestieri per la R. città di Na- 
poli , par l’abbé Pompeo Samedi , ibid . , i 685 , in-8°. 

IV, 3 . 

— Notizie del bc/lo , dell' antico e del curioso , par le cha- 
noine Celano , ibid. 

— Nuova guida de’ forestieri , etc. , di Antdnio Parrino, 
accresciuta da Niccolô, suo figlio. Napoli , 1725 , in-i 2. 

II, 376. 

— Drcve descrizione dî Napoli e de! suo contorno , par 
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l’avocat Giuseppe Maria Galauti , ibid . , 1792, in-8°. 
V v 388 . 

Guides , de Padoue. Descri zione delle pitture, sculture 
ed architetture di P ado va, con alcune osservazioni , etc. , 
di Giovanni Battista Rossetti, ibid. , 1780, in-12. III, 

4 — 24 — -289 — 343. 

— Les mêmes novamente descritte da Pietro Brandolese , 
con brevi notizic intorno agli artcfici mentovati nell' 
opéra, 1795, in-8 9 . III , 4 » partout où l’on’nommè 
le Guide de Padoue. 

— de Parme. Guida e esatta notizia a ’forestieri delle 
pi'u cccet/enti pitture che sono in moite chiese délia 
città già descritte , da Clémente Ruta ricorrette , etc. 
Milan , 1780. III , 492. 

—-Il Parmigiano servitor dipiazza, etc. Voy. Affo. 

— de Pérouse. Pitture e sculture délia città di Perugia , 
de Giovanni Francesco Morelli, ibid . , iô' 83 , in-16. II, 
3 7 3 . 

— Guida al forestière per l'augusta città di Perugia , di 
Raldassare Orsini , ibid . , 1784 , in- 8 °. II , 8 — 48. 

— Descrizione délia chiesa di S. Francesco de ’ PP. min. 
couvent, di Perugia , ibid., 1787, in»8°. II , 8. 

— de Pesaro. Catalogo delle pitture che si conservano 
nelle chiese di Pesaro , par Antonio Becci , ibid . , 1783, 
in-8°. On y a joint une informazionc de’ projessori di 
Pesaro , écrite vers l’an 1670. II, 8 , IV, iy 5 — 33 i. 

— de Pescia. Descrizione delle pitture , sculture ed archi- 
tetture délia città e sobborghi di Pescia nel/a Toscana ; 
ouvrage d’ Innocenzio Ansaldi , Bologne, 1772 , in-8°. 
Elle a été publiée par le chanoine Crespi , mais l'au- 
teur m’a assuré que l’impression en était très-inexacte. 
II, 262. 

— Catalogo delle mig/iori pitture delta VaUlinievole. Il 
est inséré dans l histoirc de Pescia , de P. O. B. , et le 
même auteur a ajouté à sa première étendue, ibid. 
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Guides, de Pise. Guida per il passcggieiv dilettante di 
pittura , seul tura e architetturà délia città di Pisa , fatta 
dal cavalière Pandolfb Titi , etc. Lucques , 1761, i'n-8°. 
I, 192. 

— r Pisa illustrata. Voy. de Morona. 

Je Plaisance. Le pubbliche pitture di Piacenza , par le 
comte Proposto Carlo Carasi , ibid . , 1780, in-8°. On 
y a joint d’utiles annotations. III , 496. 

— de Ravenne. Ravenna t ricercata , di Girolamo Fabri. " 
Bologne, 1768, in-8°. IV, 267. 

Il Jbrestiere istriuto perla citta di Ravenna , e subur- 
bani délia medesinta , par l’abbé Frances«#'Beltrami , 
ibid - , ^783 , in-8°. IV , 175 , et ailleurs dans le même 
livre. , t ,. 

de Rimini. Pitture delle chiese di Rimim , descritte par 
M. Carlo Francesco Marcheselli , con num>e aggiunte 
de Giovanni Battista Costa , ibid . , 1704, in-8°. IV, i-S. 

— de Borne. Descrizione delle pitture , sculture ed archi- 
tetture esposte al pubbhco in Ro/naj ouvrage commencé 
par l’abbé Filippo Titi de Città di Castello, avec d'ad- 
dition de tout ce qui a été produit de nouvedu jusqu’à 
l'année actuelle,. Borne , 1763^0-8°. I, 440, II, 7, et 
dans toute l’école romaine. Rectifié, 1, 5 oo. 1 

— de Rovigo. Le pitture , sculture ed architetture délia 
eittà di Rovigo , con indici ed illystrasioni de Frahceseo 
Bartoli. Venise, i 79 3 , in-8°. III, 4, et ailleurs dans 
le cours.de cet ouvrage. 

— de Sienne. Ristretto delle cose piu notabili délia città 
di Siena , ausode’ forestieri , ricorretto e accresciuto 
dal cavalière Giovanni Antonio Pecci. Sienne , iy 5 g et 
1761, in- ia. I, 192—453—509. 

— de Turin. N uo va guida per la città di Torino; ouvrage 
de Onorato Derossi , ibid., 1781 , ki-12. V, 171. 

— de Trévise. Descrizione delle pitture pi'u celebri délia 
città, publ. par D. Anibrogio Rigamonti, ibid . , 1776', 
in. 12, III, 3 . 
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Guides , de Venise. Le ricche minière de.Ua pittura, rom 
pendiosa informuzione dette pitture di Venezia , par 
Boscliini , ibid . , 1664, in-ia. III, 2 — 22. 

— Descrizione dette pubbüc/ie pitture délia città. di Vc- 

nczia , o* sia rinnovazione dette ricche minière , di M^Mr> 
Boschini. Venise, 1733, in- 8 °. Nous nous sommes 
servis, pour 1 indication des peintures de Venise, de 
cette édition devenue assez rare. On la doit à M. An- 
tonio Zanetti q. Alessandro. ‘ _ * > 

— ! de Vérone. V erona illustrât a, ridotta in compendia 
per usa de’ forestiari , 1771 , 2 vol. in-8°. III, 
de Vicence. Giojetli pittoreschi delta città di Vjeenza , 
di Marco Boscbini. Venise, 1676, in-i2. III» 

— Descrizione dette archiletture , pitture e-sculture di Vi- 
cenza , con alsunc'osservazioni pul»l. par Francesco 
Vendramini Mosca, con erudite osservazioni d’un per- 
sonaggio, c’est-à-dire du comte _Enoa Arnaldi. Vicence. 
1779 , 2 vol. in»8'\ III , 4 — 3 a. 

— de Vienne, Freddi. IMscrizionc delta città, sobborg/u 
e vicinanze di Vienne., divisa in tre parti con annota- 
zioni storiclic ed erudite. Vienne , 1800, 3 vol. in-8". 
V, 237 — 258 . 

— de Volterra. Ab. Antonfilippo Giaclii. Saggio di ri- 
cerc/iesu lo stato antico e moderno di V bl terra. Sienne , 
1786, 1796, 2 vol. in- 4 °. Voy. le vol. second, p. iq 4 - 
Tavole delle chiese. Ij 192 — : 23 4 — 358 , V, 267. 

— d’ürbin. Pitture esposte al pubbtico , MS. ; travail très- 
laborieux d’ Arcangéli , et qui m’a été communiqué 
par l’auteur lui-même avec de nombreuses notices sur 
l’école de Barocci. On le cite dans le premier Index. 

Guidolotti Franchini Gioseffo. Vita di Domenico M. 
Viani , pittore. Bologne, 1718, in-8°. IV, 407. 
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H)|fpKKii t Filippo. Memorie de' pittori mess i nés i , écrite 
par M.Gaetano Grano. Naples, 179a, in- 4 °. II, 433 . 
— Le même. Lettre sur l’usage du vernis , et réponses. 
IV, 90. 

Harms Antoine-Frédéric. Tables historiques et chronolo- 
giques des plus fameux peintres anciens et modernes, A 
Brunswick, 174a, in-folio avec additions. Voy. de 
Murr , Bibliothèque de peinture , page 34 - III , 5 g , V, 

375. 

Heinecken (baron d’). Idée générale d'une collection com- 
plète d’estampes. Vienne, 177*, û|-8 0 . I, i 5 o, et 
suiv. 

Hubert M. et C. C. H. llost. Maiiuel des amateurs do 
l’art. A Zurich, 1797 et suiv. , 8 vol. in-8°. III, 4 * 5 . 
Hdgford Ignazio. Vita di Anton Domenico Gabbiani. 
Florence, 1762, in-folio. I, 3 gg. 

J 

>».> 

.k, 

Junius Franciscus. De pictura vetcrum. Roterodami , 
1.594, 2 v °l- in-folio. Préface, 37. 


Lami Giovanni. Dissertazionc su i pittori e scultori ita- 
liani che fiorirono dal 1000 al i 3 oo. Elle est insérée 
dans le traité de Vinci , dont il est parlé à la lettre V. 
I , 4 i— 55 . 
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Lasii Giovanni. Dahate tkrmditorum . Florentiæ, 1736 ad 
1744 * i 3 vol. in- 8 ”. Cité dans le Tom. II, **.. * 

— Le> même. Leuoni di antichità toscane , specialmente 
délia ckt 'a di Firenze , ibid . , 1766, in-8°. Y, 281. 

Llmo Alessandro. Discorsô intorno alla scylfura e pil- 
tura f doçe si ragioua deUa vit a e opéré di Bcrnardino 
Campo. Crémone, i 584 , in- 4 °, IV, 9 — 13 — -17 — 3 g — 
• 3 ». ; * ' ‘ , ? , ■ .... ■ . ■ . 

— Pietro , autor di un MS. su le pitturc di Bologna , cité 
• dans te guide de cette ville , et dont le chevalier Laz- 

zara possède une copié. IV , r 83 . 

Langilotto. Çronaea Modenesé. MS., III, 4 «i. 

Lastbi ( l’abbé). L’Etruria pittrice. Florence, 1791 et 
1-796', 5 vol. > in -folio. I, 53 — 71—192. 

Latwaba Serviliano.. Descrïzione di Milano , ibid . , 1737 
et 1738., 5 vol. in-8°. I, 47 , IV, 56 . 

Lazzari (archipr. D. Andrea). Dizionario storico degli il- 
lustré projessori délié belle arti délia citta d'Urbino. 
Voy. Colucci , Tom. XXXI. II, 184. 

Lazzarini (le chanoine Giovanni Andrea). Dissertazione 
su la pittura , e note inserite nèlla guida di Pesaro. 

Préf., page 33 , IV, 289 — 4 a 8 i .• 

Leist, Lessing, Bar. de Budbebg, Raspe, doct. Agliettf, 
ont tous écrit sur la peinture, à l'huile, d , 127 et 
suiv. • > • f >- ». , 

Lettf.hE Pittoriche, o sia Raceolta di lettere su la pit- 
tura , scultura ed arthitettura. Rome, 7; vol. in- 4 °. , 
de 1764 à 1773, On lés cite dans la Préface, page 10, 
et dans tout le cours de cet ouvrage. 

Lioni Ottavio. Vite de’ più celebri pittori del secolo XVII , 
conrli ritrntti loro , nggiuntavi la vita di Carlo Ma-, 
ralti. Rome, 1731 , in~ 4 °. II , a 36 . 

Lomazzo Giovanni Paolo. Trattato dell’ ante délia pittura , 
etc. Milano, i 584 ? in- 4 ". Mérite de ce livre, I, 181 , 
IV, 114. Cité souvent dans l'histoire do l’école inila- 
V. 28 
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naise, et dans tout le cours de l’ouvrage. Noté,! Y, 

65 — ut». 

Lomazzo. Idea del tempio délia pittura , etc. Milan , 1 590 , 
in * 4 °. , et à Bologne sans indication d’année, in- 8 °. 
Pourquoi appfelé aussi Teatro défia pittura , IV , 56 . 
Cité, I , ai6 ; — 297 , et dans plusieurs endroits de cet 
ouvrage. = \ \ 

— Le même. Grottèscki, ou le Rime , divisées en 7 livres. 

Milan , 1587 , in- 4 °. IV, 117. 

LongUi Alessandro. Compendio delh vite de ' pittari ve- 
rt eziani istorici i piu rinomati del présente seeolo , cou 
suoiritratti tiratidal naturale. Venezia, 1762 , in-folio. 
III , 339 et suiv. 

Lorgna (chevalier) , Torri (chevalier), Astorri Giovanni 
Maria , Fabro Giovanni , Opmcoli su la cera punira , 
e su la pittura ad encausto. V, 77. . * i . 


M 


Maffei (marquis Scipion). Verona illustrât a , ibid . , 1732, 
2 vol. in-folio. 1 , i 53 — 366 , et ailleurs. 

— Extrait de cet ouvrage. Voy. Guide de Vérone. , 

Mai.v’asia (comte changine Cesare). Felsina pittrice. Bo- 
logne , 2 vol. in- 4 °. , 1678. Mérite de cet ouvrage, IV, 
175. Cité, I, 77, IV, 180 , et souvent dans l’école bo- 
lonaise , ainsi que- dans l’Index. Corrigé par l’auteur 
dans quelques-uns de ses traits trop mordants , IV, 
237. Désapprouvé sous quelques rapports , IV, i 3 .a — 
«84 — 2 o 5 223 — 225 . 

Manni Domenico Maria. Del vero pittore Luca Santo , e 
del tempo del suo fiorire. Florence , 1764 , in- 4 °. II , 10. 

— Le même. Dell ’ errore che persiste di attribuirsi le 

pitture al Santo eoange/ista. Florence , 1766, in - 4 °- 
Ibid. • 
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Manni. Vite ili alcUni artefiei inscrite niella raccolta de! 
Calogera , Tora. 38 et 45 ", et dans les opuscules mila- 
nais. I, i 34 . Voy. aussi l’article Baldinucci. 

Mariette (M.). Lettere dipittura. I, 198 — 51 3 - — 49 * > IV, 
88 et ailleurs. Voy. aussi Condivi. ■ « 

— Le même.’ Description des estamfjes gravées d’après les 
tableaux du cabinet de M. Boyer d’Agutlles , avec le 
caractère en abrégé de chaque peintre. A Paris, in-folio. 
V, 254 . 

Marino. Galleria del cavalier Marino. On cite l’édition' 
sans indication de lieu ni d’année, in-12. II, 222, TV, 
295, V, .126-— 191. . 

— Le même. Lettere. Venise, 1628 , in-12. IMy 417 , V, 

191.. *■ * * 

Mariotti Annibale. Lettere pittoriche pentgine. Perugia , 
t 788 , in-8°. II, 8, et ailleurs dans l’école romaine. 

Mazzolari (D. Ilario). Le reali grandezze dell’ Escuriale 
di Spagna. Bologne , i 6 ’ 48 , in- 4 °. IV, 229—238, V, 
104. . . ’ ' ' ~ 

Meccati Giuseppe Maria. Notizie istôriche riguardanti if 
Capitolo di- Santa Maria Novella de’ PP. Domenicani, 
detto comunemente il cappellone deg/i Spagnuoli. Fi- 
renze, iy 3 y , in-4°. I, 100. 

Meerman Gerardi. Origines typographfcœ. Hagee Corai- 
tum , 1765 , 2 Toi. in- 4 °. Cité , 1 , 171 , et ailleurs dans 
le même §• 

Mblchiori Natale. Vite de’ pittori veneti , MSS. III, 4 — 
253 , et ailleurs, dans les dernières époques de l’école. 
L’autographe est à T révise chez MM. Burchielati , et le 
chevalier Lazara en possède une copie. 

Memoris per le belle arti. Rome , de l’année 1785 à l’an 
1788, 4 vol. in- 4 °. II, 338 , et ailleurs dans l’école 
romaine. Voy. De Rossi. ! * i 

Mengs ( le chevalier Antoine-Raphaël ). Opéré diverse , 
2 vol. On en cite deux éditions ; celle de Parine de 

28. 
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. 1780 , a vol. in- 4 °, «t généralement celte de Bassano , 
1783 y 2 vol. in-8°. De celle de Rome in -4 et în-8°. 
Mérite de ces ouvrages. II , 3 o 8 . Cités , Préface , p. 8. 
Æ, n 5 — 138 — 190, III, i 3 a — 137 — 443 , IV» 285. — 
' 296 — 4^7 , et ailleurs .dans le cours de cette histoire. 

Milizia. Memorie degliarchitettiantichi e modérai. Parme, 
1781, 2 vol.- in-8°, avec de nouvelles additions, à Bas- 
sano, 1785, 2 vol» in-8°. 1 , 485 . Voy. aussi A rte di 
vederc. 

Montant Gioseffo. Sue vite niss. IV , 33 1. • 

MortELLi (le chevalier D. Jacopo), gardien de la biblio- 
thèque de St-Marc à Venise. Notizie d’ opéré di ■ di - 
segno ntlln t prima meta, del secolo X f^l , esistenti in 
P ado va , Cremtma , Milano , Pavia , Bergamo , C renia 
,< Venezia, scritta da un anonimn di quel tempo. Bas- 
sano , 1800, in-8Vlll, 3 , et souvent dans les villes 
indiquées. . v . _ ... , 

Mohbni (ab. Domeniéo). Nôtizie istoriche de'' contor ni di 
Firenze. 6 vol. in-8 u . Florence , 1790, 1792, 1793, 
»79<> «79 5 » !» , 9 a » v , 290—294—357 

Morigia Paolo. Délia nohiltà mil a n es e, colle g i un te de! 
Borsieri. Milan , 1619, in-8°. IV, 79 , V, 254- — 3 o 8 . 

Morrona (de) Alessandro. Pisa illustmta ne! le arti de! 
disegno, dal 1787 al 1793, 3 vol. m-8 u . I, 5 o — 5 », et 
souvent dans le premier livre du même volume. » 

Moschini (P. G. A.), Somasque. Narrazione dell'-Uola di 
.Jdutano. VeneM*, 1807 y in-8°. III, 20. 


.!•»>[ ■ • « a e , > • . 



Niceronus Jo. Franc. Thaumaturgus options perfcetissima- 
prospectivce. Romæ , i 643 , in-folio. Il, 255 . 
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Orav.ioni in Iode ^delle belle nrti , du chevalier Puqcini. 
Firenze, 1.794? in- 8 u , et 1804 , in-8°. I, 4 22. De l’abbé 
Alagnani, 'Panne, 1794? în- 4 °- IV, 290. Du Taglia- 
zucchi , Turin , 1780, in*8 IJ . V, 208. De monsignor 
(Carrara. Home ; 1758, in- 4 °. 1 , 4 2 - 
Ohrtti Marcello, amateur bolonais qui voyagea dans 
toute l ltalic , et s’arrêta long-temps dans les villes , 
afin de chercher à y connaître ceux qui pouvaient 
lui fournir de» lumières sur l’histoire de Ja peinture ; 
puis de consulter les pierres sépulcrales , les archivés , 
(es traditions orales et écrite^ sur la patrie et l’âge des 
peintres. Ses 58 volumes sont passés dans la biblio- 
thèque du prince Philippe Emdani , qui les a achetés 
des héritiers de l’auteur, et a bien voulu me permettre 
de les consulter. Parmi beaucoup de notices déjà pu- 
bliées , et qui s’y trouvaient, M. le chevalier Giovanni 
de Lazara en choisit un grand nombre qui étaient en- 
core inédites , et fut aidé dans ce travail parM. Piefro 
Brandolese de Lendinara. Nous les avons reproduites 
Hans notre édition sous les deux titres divers de 
Oretti Carteggio , et Oretti Meutorie. Sous le premier 
nous avons compris les différentes notices communi- 
quées par lettres à M . Oretti , ou à. d’autres qui les 
avaient mises en sa possession ; sous le second , les 
notices recueillies par lui- même eh divers pays, et 
particulièrement à Bologne, dans les registres authen- 
tiques des haptémes , dans les nécrologes , les pierres 
sépulcrales , etc.ÿV, 219 — 242 , et souvent dans le pre- 
mier Index. ’ * 

Oedaudi (P. Pellegrind). Abeccdario pittorico. Bologne , 
1719 , in- 4 "- Mais la lettre /de l'auteur, qui précède son 
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ouvrage , porte la date de 1718, époque à laquelle nous 
consignons les peintres qu’il nomme comme vivants. 
Jugement sur cet ouvrage. Préface, page 14 — ao. Cité 
dans toutes les' parties de cette histoire. Inadvertances , 
« lj 317 — 33 g, III, t 5 t — 274 — 275— 290 — 3 ti, IV, 
74 — 11 4' — i3a— 202 — 2o5 — 326 , V, g — 20 — 48 *— 11 Ü 
— i3i. ' '.►« • 

— Le même avec les correzioni e nuove notizie di P ietro 
Guarienti. Venise, 1753 , in- 4 0 . Jugements sur ce 
livre , Préface , page 14 — ao. Cité dans l’ouvrage et 
dans la table des artistes, Rectifié, l_j 3 o 3 , TV, 56 — 
59 — >i52-*— 422— • 425 - i «- 433 , VJ 227, et ailleurs. 

— Le même. A Florence , 1776, 2 vol. in- 4 °. Il y manque 
les nouvelles notices de Guarienti, et l’on en trouve 
plusieurs relatives à des peintres modernes. Voy. Pré- 
face, page 20, Cité dans le premier Index. . 

Oksini Baldassare. Risposta aile Lettere pittoriche del 
Signor Annibale Mariotd. Perugia, 1791 , in-8°. II, 8, 

— Le même. Voy; Guide d’ Ascoü. 

Ottohxlli P. Giandomenico e Pietro da Gortoua. Tral- 
tato délia pittura e scultura , uso e- abuso Ion», com- 
posto da un teologo e da un pittore. Firenze, 
in- 4 °. I, 3q2. . . j . 

Ouvrages périodiques. Antologia ïamana y Ij ta8, II, 
4j, V, 365 . Memorie delle belle arti, Voy. De Rossi. 
Giornale Pisano , F, i 3 <> — 4 ^ 5 , V, 172. Glqrrtale V c- 
neto , I, 96 — 127. Journal de Trévoux, V, 72. JNovel/e 
letterarie di Firenze , 1 , 92 — 1 17 , etc. Esprit des jour- 
naux, 1 , 128. Zibaldone cremasco del Ronna , IV ,68, 
V,*'22 9 267. • * 



Pagave (D. Venanzio). Note eaggiunte insérées dans l’é- 
-dition siennoise du Vasari , dans les'volumes 3 ^ 5 et 
8. Cité, IV , 87 , et ailleurs dans l’ecole milanaise. 
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Pacgi Giovanni Battista. Scritlura.su la nobiltà délia pit- 
tura. Voy. Lett. pitt. , Toni. VII, page 148. V, g 4 - 

— Le même. Üiffinizione o sia divisionc délia pittura , 
feuille volante publ. en 1607.V, 116. 

Palomiiso Velasco D. Antonio. Las vidas de los pintores 
y statuarios eminentes espanoles. Londres , 174*» in- 8 ”. 
Loué et quelquefois rectifié, I, 326, II, 120 — 4 2 5 , III, 
326, V, 181. 

— Son grand ouvrage. Madrid, 1715, 3 vol. in- 4 ". II, 
4 * 5 . 

Panai. Voy. iZaist. . * • . 

Papillon Jean-Baptiste. Traité historique et pratique de 
la gravure en bois. A Paris , 4776, 3 vol. iq-8*. 1 , 1 5 o. 

Panzbr Georgii Wolfangii. Annales typographici al artis 
inventée origine ad annum M. D. Norimbergæ , 1793 et 
et suiv., 10 vol. in- 4 °. I, i 83 . „ 

Pascoli Lione. Vite de’ pittori, scultori e arckitetti mo- 
dérai. Rome, 1780 , 1736. Jugements sur cet auteur, 
Préf.^ page 3 . Rectifié, II, 6— 29—214, Y, i 3 i. Cité, 

. I, 11a, II, a 5 — » 65 , et suiv. 

— Le même. Vite de’ pittori, scultori. ed arckitetti peru- 
gini. Rome, 1732, in- 4 °. U, 6, et ailleurs, dans l'école 
romaine. 

Passer 1 Giovanni Battista. Vite- de’ pittori , scultori ed 
arckitetti che hanno lavorato in Roma , e che son morti 
dal 1641 3/1673. Rome, 177a ,in- 4 °. Mérite de ce livre, 
II,ao 5 . Cité , 11 , 25 o — 383 , et ailleurs dans le même 
volume. .* ; 

— (avvocato Giovanni Battista). JU’istoria dclle pitture in 
majolica Jatte in Pesaro e ne ’ luoghi circonvicini. Elle 
est insérée dans les opuscules du Qalogerà, Nouveau 
recueil dn P. Mandinelli , 4 vol. Cité, II, 168, et dans 
l'Index. 

Patina. Caroli Patini filia Icônes celebriwn pictorum ea* 
rumque descriptio . Patavii, 1691 , in-folio. III , 192. 
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Pelli Bencivenni Giuseppe: Saggio istorieo delàt*R<»G. 
di Fiferize. Florene’e , 1779, 2 vol. in'- 8'\ I , — 

423. 'j - » a <ih ,1 

Pi acenza. Voy. Baldinucci. ''<••• '» •* ur*i 

Piles (clé) Royer. Idée ditpeintrè parfait. Pftrisy 1699 \ 
ilî-8°. Il, 96. Voy. aussi Fresnoy. ' f <4 1 ..U • 
Pino Paolo. Dià/ogn délia pittura veneùana. Veneüa, 
i 548 , in-12. III , i 5 i. . • ** 

Pio Niccolô. Vite pktori. MS. , I , •^Woo.t.r. 
Plinii. Ilistoriœ naturalis libri XXXVI11 a Joanne Har- 
dnino illustr. Parisiis , 1723, 3 vol. in-folio. On çite 
le livre XXX^, où il parle des peintres anciens. Préf., 
page 37 ; 1 , 58 , II , 94 -*>- 33 a , I II , 46 a , 1 V, 3 % V ><#4 ■> 
et ailleurs. \ • ' ■ .. ; 

Pozzo (P. Andrea) , Jésuite. La prospettiva. Rome, -1693 
et 1702, 2 vol. in-folio. II, 33 l. • . ut , 

— (dal) eommendator Bartolommeo. Le vite de ’ pi t loti, 
degli scultori e degli architetti veronesi. Vérone , 1718, 
iri-4°. I,‘366, III, 3 — 29 , *t ailleurs dans l'école. vé- 
nitienne. , 

Pdccino (chevalier Tommaso). Esame critico su l’opéra 
'* délia pitura, di Daniele fVefdt. Florence ,.*poy ,.ip.8 ü . 

IV, 2 9.9- ' • » i 

- * 



Rasghiasci (l’abbé Sebastiano ), Eleneo de ’ professori 
eugnbini mile arti del disegno. Il est inséré dans le 
4* volume de l’édition siennoise de Vasari. II , i4i 
Ranza. Del/e antichita délia chiesa maggiore di Santa 
Maria di VercelU, ibid., 1784 , in-4°. I, aa5; 4 
Ratti (chevalier Carlo Giuseppe). Notiziç ftoriche sincère 
intorno ta vita e le opéré del célébré pittore Antonio 
Al/egri da Correggio. Finale , 1781 in* 8 °. Cité. Ilf, 
436, et souvent dans l’école de Parme. u , 
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Ratti. Dette vite de' pktori, scultori ed archttetti ge r in- 
vesti . Voy. Soprani. Voy. aussi Guide de Gènes. . 

— Le même. Fie du chevalier Raffaetto Mengs ., 177g. 

II, 3 l 3 i p li'n.' ' if : " .■ ir 

-♦-'Défense du même, ou Lettera ad un amico , nclla 
quale si da contezza del cavalier Giuseppe Carlo Ratti , 

* sans indication de lieu -ou d’année. Préface, page 36 , 
II', i 3 y — 3 o 8 — 3 io, V, 166. . . « . 

Renai.dis (dé) oon»*e chanoine Girolamo. Délia pittura 
friulana ; Saggio istorico. Udine ,• 1 796 , in-8°, et 1798 , 
in -' 4 °. III , 4 , ailleurs dans l'histoire de l’école vé- 
nitienne. .. . ;; 

Reqdeno (ab.D. Vincenzio). Saggi sul ristahilimento dell y 
antica arte de’ greci e romani pittori. A Venise, 1784, 
in-8°, et avec additions, à Parme , 1787 , 2 vol. in-8°. 
II, 338 , V, 72— 75. 

Resta ( P. Sebasliano ) , prêtre de l’Oratoire. Galleria 
portatile , ms. delV Ambrosiana. III, 457 — 4~] 1 » IV, 
*00, et suiv. . * • 

— Le même. Lett. PitU, H, 384 » IV, 9$. Crédule, II, 
384 . 

Reynolds (chevalier G-iosué). Dette arti dèl disegno , Dit- 
corsi. Firenze , 1778 , tn-12. III, 93 — 133 . 

Richa Giuseppe , délia Coin pagnia di Gesù. Notizie sto- 
riche delle chiese florentine, etc. , 10 vol. in.4*\ 1762. 
1 , 192. • « . - • J . . 

Richardson. Traité de la peinture et de la sculpture. 
Amsterdam, 1728, 3 vol. in-8°. Préf. , page 8 — 26 — 

• 33 f étli 1 19 — aa4 — 240. ■’ •-* - . . 

Ri uot.fi (chevalier Carlo). Le maiavigli « dett’ arte , ovvero 
le vite degl' illustri pittori veneti e detto stato. Venise, 
1648, 2 vol. in- 4 °. Son mérite, III, 269. Cité dans les 
.premières époques de l’école vénitienne , et dans tout 

. l’Index. Désapprouvé, III , * 3 a — 5 g— *7 a ^*-*5 4 — *76, 

** rv, 64. !, .* • •« 
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H is posta aile riflcssioni critiche soprn le différend scuote 
dipitiura, di M. Argcns (ouvrage du marquis Ridol- 
fino Venuti). Lucques, 1755, in- 8 °. II, 286. 

Il osa Giuseppe. Voy. Galleria impériale. : . 

— Salvatore. Satire. Amsterdam, 1788, in-8°. I, 221, 

II , a 5 o. 

Uoscoe William. Vi ta di Lorenzo de' Medici. Traduction 
de l'anglais. Pise, 1799 , 4 vol. in-8". III, 1 — n 3 . 

Rossi (de) Giovanni Glierardo. Articoli Pittorici nelle 
Memorie delle belle arti. II, 288 — 297, etc. 

— Le même. Scherzi poetici e pittorici . Parme , 1 79 a , 
in-8°. II, 3 o 5 . 

— Le même. Vita di Antonio CavalluccL Venezia, 1796, 
in-8°. 11,319. 

• • ' : ■• .. . , ;>V. 

, . , S : . _ ; . 

’ 1 m • • • 1 4 « . «'•••-- . 

Sanbeaet Joachimi. Academia artis pictoriœ. Nuremberg , 

i 683 , in-folio. Noté, I, 170. Cité, III , i 54 ,V, a 3 a — 
a 3 o. 

Sabsotino Francesco. Venezia descritta , , in - 4 * , 

m > 7 ** • 

— Le même livre ; édition augmentée par Giustiniano 
Martinoni, Venezia, i 663 , in- 4 - LU, 3 ai. 

v^antos (de los) Francisco. Descripcion del rnonasterio de 
f S. Lorenzo de l’EtcoriaL Madrid, 1698, in-folio , V, 
io 5 .' . ! . • 

Scanblli Francesco. Il microoosmo délia pittura. Césène , « 

1657, in- 4 °. Cité jb, aai , IH, 406—417, LV, 9 — 74 — 

90 — 1 10 — 212, V, 26 — 3 o. 

âcARAMocciA Luigi (appelé aussi Girupeno, c’est-à-dire, 
Perugino). Le finezze de' pennelli italiani. Pavie, 1674 , 

i in- 4 °, IV, 24— ri 35 . . .. f . 

Sebie degli uotnini i pi'u illustri in pittura , scultura ed 


Digitized by Googli 


SECONDE TABLE. 


443 

arc/iitettnra , co' loro elogj e ritratti. Florence, 12 vol. 
in - 4 “ L’impression en fut terminée en 1775, I, igz — 
3 Ôi — 398, etc. 

Sbrï.jo Sebastiano. Regole générait di architettura. Vene- 
zia, i 537 — 1 544 , in-folio. 1 , 483 — 484 , II-, MO, IV, 

376. ' ; ■ 

Signoheixi. Vicende delta coltura delle Due Sieilie. Naples, 
1787, 5 vol. in-8*, et supplément, 3 vol. in-8° , 1791. 
II, 353 . Je' n’ai pas été à portée de consulter cet esti- 
mable ouvrage , dans lequel j’aurais puisé des supplé- 
ments pour l'histoire de l’école napolitaine. 

Sophani Raffaello. Vite de' pittori , scultori ed architetti 
genovesi. Gênes, 1674, in - 4 °, ouvrage posthume. 
L'auteur le continua au moins jusqu’à l’année 1667 , 
époque à laquelle la mort de Torre y est indiquée. Nous 
nous sommes servis de la seconde édition, corrigée et 
augmentée des annotations du chevalier Ratti ; Gênes , 
1768. L’on y a joint la continuation de l’ouvrage par 
le meme Ratti', continuation qui forme le second vo- 
lume, 1769, in - 4°. Mérite de ces écrivains , V, 85 — 
i 65 , cités dans toute l’école génoise. 

Stato délia chiesa lateranetise neW anno iya 3 . Voy. Bal- 
deschi. 

Supeebi (P, Agostini). Apparato degli uomini illustri délia 

citt'a di Ferrara , etc., ibid . , 1620 , in- 4 °. V, 47. 

.* ' • *• » •«* 

‘T •' ■ 

• \ • 

Taja Agostino. Descrizione del palazzo apostolico i>ati- 
canOk Rome, 1760, in-8°. I, 179, II, 7, et suiv. 

Tassi (comte Francesco Maria). Le vite de 'pittori , tcul- 
tori e architetti bergamaschi. Bergamo , 1793, 2 vol. 
in>- 4 0 > avec des additions de Ferdinand Caccia , et des 
notes du comte Carrara, homme de lettres. 111 , 3 , in- 
diqué souvent dans l’école de Bergame. 
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Temauza. Vitu. degli arckitctfi veneziani. Venezia, 1778, 

,/v > a8 »r . é-, 

Tf.mpksti (docteur). Discorso accndcmico su la storiti lel- 

teraria pis&na. Pisa , 1787. I, 109. 

— Le même auteur. Elogio di Giunta Pisana. il est in- 
sère dans les Memorie storiche di pin uornini il/us tri 
pUani. Pise, 1790, 4 vol. in- 4 “ I, 5 t. v , rt » 

’i'EHai.j.i, Cronaça di Castel delle Ripe e délia terra di 
,jDnrunte (aujourd’hui Urbania), écrite vers 1616. Voy. 
» Coljicéi , Toni. XXVII. 

7 • 1DJ . •.& ■ 

Theoi’uilds monachus de omni scientia arte pingendi. 

ikS. en partie publié. I, 126 — 174, III, 85 , IV, 55 , 
Tiraboschi (le chevalier). Storia délia letteratura itatiana. 
O11 cite l'édition de Modène avec les augmentations, 
de 1788 à 1794 j 16 vol. in- 4 °. On cite aussi l’édition 
vénitienne in-8° , mais en ajoutant , cd. ven.. Préface , 

V 1 • 

page 17, I, 41 — i 43 — i 5 o — 173, etc. 

— Le même. Notizie degli artefici modenesi , insérées 
dans la bibliothèque modenaise, 6 vol. in- 4 °. Modène, 
17814 et suiv. On les imprima aussi à part. Modène, 
1786, in- 4 °. On les cite dans leTom. III, page 368 — 
393 , dans toute l’école de Modène : plusieurs fuis dans 
celle de Parme, et ailleurs. 

Torri (corate Louis). .Ossermzioni intorno alla cera pu~ 
nica. Véroup, 1786, in- 8°-V, 7* vtv 
Trogli Giulio. Paradossi per praticare la prospetth'a. 
Bologne , Ï672, in-folio. IV, 319. 


y 


Valle (délia) P. JL Guglielmo , Min. conv. Lettere se- 
• nesi, Venezia , 3 vol. in^", jpuis à Rome , de 1782 à 
1786. Leur mérite, Tom. 1 , 43 o. Citées dans toute 
lecole siennoise; désapprouvées sous quelques rap- 
ports. I, 434—437.' . 
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Vau. k fdella) Correzioni e giunte al f'-aseui finsëFéesdans 
’ l'édition Siennoise de 1791 à 1794» n roi. )n-8°. Ju- 
gement à («sujet, I, 293. Cité, V, 17 1 , èt ailleurs , 
surtout dans l’école de Piémont. Désapprouvé,!, 496, 

' 11 , 34 , 111 , 454 - 

•v 

' — Le même. Indice degli nrtefici impiegati nef duoma 
d'Orvlcto. Extrait de la St or in di quel dtiomO , du 
même auteur. Sortie , 1791, in-4" , et aven fi gares , 
in-folio. Il est inséré dans le second volume du V3- 
sari, édk. siennoise. Cité, I, 7g i II, 14, et ailleurs 
dans le troisième livre. 4 

— Le même. Prosa recitàta in Arcadia il di 4 ‘Ntttrzn 
1784. Elle est insérée dans le journal des lettrés dé 
Pise,Tom. 53 , pâge 24t. I, 222. 

VaNnetti (conte Clementino). Notizie intornp al pif tore 
Gasparnntonio Baroni Cavalcabb di -SaccO. Vérone -, 
1781 ,' in-8VV, 262. • .V '* " ‘ * ” 

Varchi Benedetto. Orazione funetnfe récitât a ne!/' esequie 
di Mic/i. Buonarrftti. Firenzc ,' i 564 , in-» 4 °- 1 , 216. 
Vasàri. Vite de' piii eccèllénti pîttûri , scultorie architelti. 

Firenze, i 55 o, 2 vol. in-8°. I, 290. ' 

. — E di nuovo dalV autore riviste e arnp/iate col/’ aggiuntn 
de' 'vici e de' niorti , dall' annù t 55 o -fino al 1867, Fi-» 
renze , i 568 , 3 Vol. in-4°, éditions postérieures, 1, 298. 
Le Vasari est cité dans chaque livre sur la dernière 
édition florentine avec notes. Histoire et mérite de cet 
ouvrage, I, 288, et suiv. Son auteur semble manquer 
d’équité à l’égard de quelques artistes, J, 49 — 57— 
269 — 297 — 3 oo — 436 — 4 ? 1 ,H, 35 — 72 — 89—113 — 
36 g — 375, III, 2 — 28-^94 — 97 — ido — 152— 182 — 

. 194 — a 3 i — 436 — 44 o, IV, 10— 15 — 106 — lia — 174 
204 — 222, V , 8 — 24—91- Excusé dans quelques-unes 
des pages citées, et Tom. F, 49 — 91—293 — 453 , II, 
-375,111, 437, iv, 204 , et ailleurs. Corrigé dans ta’ 
nomenclature et dans les époques, I, 99 — 180 — 229 — 
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447 — 468 — 46 °) II , 20— 3 i — 4 ® — 62— 356 — 367, 111 » 
3 o — 38 — 58-^59 — 62 — 65 — 157 — 168 — 239 — 4-34 » 
IV, 64 — 69 — 102 — 1 83 — 197 — 2 1 3 — a 3 o , V, 1 7 — 20 
— 35 . . 

Vasari. Pastille ms. sur ces mêmes vies , faites par Fe- 
derigo Zuccaro. Voy. Zuccaro. 

— Postillc de l’un des Carraches que l’on croit être Au- 
gustin , I, 295. Voy. aussi Bottari et Délia Valle. 

— Le même» Introduzione aile trc arti del disegno. Elle 
se trouve au commencement du premier volume, I, 
274 — 288 , III , 4 * 5 . 

— Le même. Opuscoli. I, 288-— 320, et suiv. 

Vkdhiani Lodovico. V itc de' pittori , scultori ed architetti 

modencsi. Modène, t 66 a,in- 4 °. 111 , 393 — 44 « — 469. 

Vencti. Voy. Risposta. 

Verci Giovanni. Notizic intorno alla vita e aile opéré de' 
pittori ed intagliatori délia citta di Bassano. Venezia, 
1775, in-8". III, 3 — 190. 

Vernazza di Freney (barone Giuseppe). E/ogio êi Gio- 
vanni Molinari. Turin, 1793, in- 8 °. Notizic patrie 
spettanti aile* arti del disegno, ibid. , 1792 , in-8°. V, 
171— *176— 196 — 209. ,*• 

Verri, le comte Istoriadi Milano. Milan, 1783, 1 vol. 

in-4°.J, 47 % * . 

Vignola. Voy. Danti. »• 

Vinci Giovanni Battista. Elogio storico del célébré pit- 
tore Antonio Cavallucci. Rome, 1795, in-8°. V, 262. 

— Lionardo. Trattato délia pittura , avec l’éloge de l'abbé 

fontani. Florence, 1792,10-4°. 1 , 4 1 > IV j 83 . Autre 
éloge du docteur Durazzini , dans le 3 * volume degli 
illustri Toscani , I, 194. , 

— Le même. MSS. placés dans la Bibliothèque Ambro- 
sienne , et observations de l’abbé Amoretti. IV, 9 1<-, 

Visconti. Musoo Pio Clementino. Rome, 1782 et suiv. , 
6 vol. in-folio. II, 3 n. 
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^Vowati Giovanni Battista. Lu -verita pitioresca , ms. ap- 
partenant au comte Giuseppe Remondini. III, 293. 

V or.TA Camillo Leopoldo, préfet du musée, et associé 
dejl’académie de Mantoue. Notizie de' pmfessori man- 
tovani ; elles sont insérées dans le Diario mantovano 
dé 1777.in.24. III, 3 9 a. ; 4 - 


Walpole’s Horace. Anecdotes oj painting in Êngland , 
1762, 4 vol. in-4°. I, 37a. 

W ïncrei.m antn Jean. Storia delle arti del disegno presso 
gli antic/ii. On cite l’édition romaine avec les notes du 
savant M.Avv. Fea. Rome, 1783, 17^4» 3 vol.'in- 4 °. 

H? 7 —^ 9 - • » . . 

— Gemme del barone Sochs , in- 4 °. 1 , 2 1 1 . 


Zaccolini (P. Matteo), Théatin.. Trattati di prospettiva 
mss. II, a 34 — a 55 , IV, 264. 

Zaist .Giovanni Battista. Aotizie storiche de' pittori, scul- 
tori e nrchitetti crcmonesi, avec le supplément et la vie 
de l’auteur, écrite par Antonmaria Panni. Crémone , 
1774, 2 vol. in- 4 °. Cité, IV, 1 , et dans toute l’école 


cremonaise. 


Zamboni Baldassare. Memorie intorno aile pubbliche fab- 
briche piii insigni délia citta di Bretcia, ibid ., 1798 , 
in-folio. V, 289 — 3 o 6 . 

Zannelli Ippolito. Vita del gran pittore Carlo Cignani. 
Bologne, 1722, in- 4 °. IV, 4 a 3 . 

Zanetti Antonmaria (Voÿ. Tom. V, page 409). Délia pit- 
tura veneziana , e delle opéré pubbliche de' veneziani 
maestria Libri V. Venise, 1771, in-8°. Son mérite, 
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Préface , page io, et Toni. lil , i. Cité dans les pages , 
suivante*, et dans tout le premier livre du même vo- 
lume. Rectifié, III, i 3 — 19 — !> 4 — 274. 

Zani'^D. PietrO Materiali per servire alla etnria f/e//' 
origine e progressa dcll' incisione in rame e in legno. 
Parme, 1802, in-8°. I, 177. 

Zanotti Zampietro. Storia de/l’ Accademia C/ementina 
di Bo/ogna , ibid., 1789, 2 vol. in- 4 °. Loué dans le 
vol. IV, page 887—403. Cité dans toute la quatrième 
époque de l’école bolonaise. 

— Le même. Avvertimenti per l'bicaniminamento di un 
giovane alla pâtura. Pologne, 17 56 , in-8°. IV, 4 o 4 - 

— Le même. Descrizione ed illustrazione del/e pitture di 
PeUegrino Tibaldi e. Niccolb Abbati , esistenti nèlV Jsti- 
iuto di Bologna. Venezia, 1756, in-folio. IV, 228/ 

— Zampietro. Bref- alla i>ita del Barnffaldi. 1 VÏS, , V, 3 . 
Zdccaro (chevalier Federigo). TJ idc a de' pittori, scultori 

e arcJiitetti. Tilrin , 1 669, in-folio ; se trouve aussi in- 
sérée dans les Lett. Pitt. , ’Tom. VI. II , 101 — 136 . 

— Le même. Opuscoli editi. A Mantoue, i 6 o 4 , in- 4 °, et 
à Bologne,- ib‘o8, iu- 4 ° , ibid. 

— Le même. Poslille mss. alla mita del V osa ri. Voy. le 
Bottari au Tom. V des vies ci-dessus, page 3 eô‘. I, 
293 , II, 137. 

est». ■ l'i’) vi.q ■ot.t f'» 

■llo-r*! '-U: 'j 1> . 1 . ■oi ! tni-f. 


' . >. ' FIN DE LA SECONDE TABLE. 

* * t ,-V ■ • V' -S . '. 
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, De quelques particularités remarquables. 

A 

* 

*- * , 4 , 

Académie de Florence, I 298 — 4 a 6 ; de Rome, II, i 38 
— 337; d’Étrangers à Rome, II, 3 oi — 3 o 4 ; de Pé- 
rouse, II , 39 ; Vénitienne, III , 364 ; de Vérone, III, 
355 ; de Mantque, III, 392; de Modène, III, 404 ; 
de. Parme , III , 497 5 de ^inci , à Milan , IV, 82 ; autre 
dans la ipême ville, 127 ; autre , 171 ; Bolonaise, des 
Carraches , IV , 271 ; continuée, IV, 367 ; autre, ap- 
pelée Clémentine, IV, 386 — 44^5 de Ferrare, V, 66; 
Ligurienne, V, 168; de Turin, V, 1 96 — 214. Erreur 
de ceux qui imaginent que les Académies sont nuisibles 
aux beaux-arts, I, 3 oo. 

Anatomie. Cultivée par les peintres du 1 5 e siècle, I, 14 1 , 

IV, 84. Excellence du Buonarroti dans ce genre, I, 

209. Affectée par quelques-uns de ses successeurs, 1 , 

280. , 

.. * . , > >' 

Animaux. Par qui ils furent bien peints, I, 1 1 3 - — 458 , 

II, 110 — 25a — 328 — 437, III, 191 — a 34 — 376 — 495, 
IV, 170 — 284 — 376 — 455 — 436 , V, 140 — 1 58 . . 

Anciens peintres ; leurs méthodes; l, 83 ; leurs sociétés 
pieuses, I, 82; et civiles, I, 455 , II, 1 3 , IV, 244 ; 
meilleurs dans les. petites proportions que dans les 
grandes , I , 68 , etc. 

Artifices du Valesio , par lesquels il surpassa Annibal 
Carrache sous le rapport de la fortune , IV, 095 j d es 
autres peintres pour se faire une réputation , IV, 420. 

V. 20 


45 o 
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B 

Bambochades; genre de peinture qui ne fut point in- 
connu aux anciens , IV, 6 1 ; propagé par le Laer , II , 
249, et par d’autres, ibid. , et 327 — 4 t 6 , IV, 249 — 
4 o 3 , V, 164 — r 65 . 

Bas-reliefs. Leur usage éh peinture dès le i 5 * siècle, 1 , 
463 , II , 358 . Artistes qui se distinguèrent , 1 , 353 , 

' II, ni , V, i 54 — 155 . . . • 

Batailles de Jules Romain , II, 106 ; du Boegognone et 
de son école, I, 386 , II, 248. D’autres , II, 4 i 3 ,III, 
f 3i7 — 390—491, IV, 436 . 

Beau idéal. Comment il fut cherché par Raphaël, Il , 
go; comment il le fut par les Maniéristes, II, 128; 
comme il le fut par Guido Reni , IV, 3i2. 

Biacca ou blanc de céruse : son usage propagé par Guido 
contre l'opinion de Louis Carrache , IV, 3 n. 

Bolonais. Ne durent point à Florence les commence- 
ments de la peinture, mais ils en reçurent le perfec- 
tionnement , IV, 184 ; ont enseigné la meilleure ma- 
nière d’imiter, IV, 173 ; ont dominé dans la peinture 
pendant deux siècles, IV, i 85 . ' . 

Borrommbi. Ont droit à la reconnaissance des beaux-arts 
à Milan , IV , 127. 


Chambres ou salles de Raphaël , de Pierre de Cortone. 
Voy. à l’article de chacun de ces peintres. . . 
f Caractères des écoles italiennes. Voy. dans la première 
et la seconde époque de chacune. 

Caricatures,!, 387, II; 289, III, 2 69, IV, 86 — 288. 
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Cime employée parles anciens dans leurs peintures, I, i3l 

Ciselure et Ciseleurs, L, i54. . . 

Clair-obscur amélioré à Florence, I, n4; perfectionné 
au temps de Vinci et de Giorgione, III, 22 e iV, 84, 
Ce qu’il était dans les peintures de Caravaggio , Il , iq5, 
et dans celle du Guerchin, IV, 335. 

Clairs-obscurs préparés pour être coloriés , I, a4o, II , 
3 12. . * • • 

Colon se Trajane dessinée , II , i44 ; étudiée par Jules 
Campi , IV, ih. ; par le Cortona ,'1 , 3qa. 

Coloris des Vénitiens , III, 88 — 234; de Raphaël et des 
autres peintres, Voy. à l'article de chacun d’eux; al- 
téré , II , 436 , III , 2.83 , IV, 38 q. 

Composition, confuse dans les premiers temps, I. i4a. 
Maxime du Poussin , II, 233 ; des Gatraches , IV, 27g; 
du Cortona , 1 , 3q8 ; des Vénitiens, III, 92 ; de Ti- 
tien, III, iM. 

Conseils des savants , recherchés par les meilleurs pein- 
tres , par le Vinci , IV, 70 — 84 ; par Raphaël , II, 66; 
par le Poussin , II , a34; par le Coreggio , III , 45a ; 
par Titien, V', 2_i ; par Annib'al, IV, 2M; par les an- 
ciens Ferrarais, V, 2 ; par Castello V, 1.07. 

Copies retouchées par les maîtres , I, 254 — 34 o, II , 102 , 
III, i42 , IV, 3û 5, et ailleurs. Copies excellentes, ]_, 
56, III, 146 — 194 — 272,1V, 320 — 34o, V, ,107, etc. 
Règles pour distinguer les copies des originaux, Préf. 
page 27, Copies de tableaux excellents se faisaient autre- 
fois en Italie, d’où elles étaient envoyées dans des ga- 
leries royales au - delà des monts. Voy. Buonavila , 
Bianchi. " » , • 

Costume ; négligé parla plupart des peintres vénitiens, 
lit , 3a5. On en parle souvent en indiquant les carac- 
tères des écoles et des artistes. 

Cristaux bien représentés , II , 329. Peintures^ sur cris- 
taux, 1, 278. • , ; ; 

. 29 - 
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Coupoles. Voy. Gaudenzio Ferrari, Goreggio, Zuccari , 
Roui , Zampieri , Lanfrane, Cignani , de Mattéis. 


D 



Diligence , qualité nécessaire à l'artiste , III , 179 ; louée 
en Barocei, II, 178; en Titien , III, 141 ; en Coreg- 
gio , UI , 439 ; en Cignani , IV , 4 o 8 ; en divers autres 
peintres , ibid. , 3 g 3 , V, 64 , etc. ; exqttise en Léonard , 
IV, 85 , et en Ercole Grandi , V,. i 5 ; nécessaire sur- 
tout dans les commencements, IV, i 3 a — 2(55. Ne doit 
pas être outrée , ibid. , 236— 400. Abus de cette maxime, 
III , a 86. 

Dessin ; doit l'emporter sur le coloris , mais fait moins 
de fortune, I, 3oa. Pratiques diverses pour dessiner 
d’après nature, II, 88 — 4 % , IV, 3i3. 

Disgrâces (les) et les passions de lame font quelquefois 
rétrograder le talent , II , 1 1 3 , IV, 354 — 357 ? V, 101 . 

e « # * î • m « • 

f 

E 


Élection (ou choix) du style doit se faire selpn le génie 
ét les dispositions naturelles du peintre , 1 , 299 — 36 i 
474 > IV, 273, ‘V, 36 — 120. 

Émulation. Son utilité, I, 468 , II, 67, III, 120, IV, 
284 — 35 i — 354 , V, 54 - Comment elle fut excitée en- 
tre le Pasinelli et le Cignani , IV, 388 . Le défaut d'é- 
mulation nuisit à Palrtta le jeune , III,' 345 , et peut- 
être à Raphaël H , 84. 

Enfants; petits anges , petits génies : par qui ils furent 
bien représentés, !, 237,11,91 — 294? III, i 33 — 134 — 
283 — 460 , IV, 16 — 22a — 299 — 3 o 4 — 36 i , V, 32 — 
124. • 
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Encaustique, II, 338 , V, y 3 . 

Envie. Le grand mérite n’a janiais manqué de l’exciter, 
II, ij 5 . Ses intrigues , ibid. et 3 go. Elle a eu plus d’une 
fois recours au poison , ou du moins a donné lieu de 
le soupçonner, I, 480, II, 173, V, a 3 — 56 — 96. 
Elle peut prévaloir pour un temps , IV, 3o2 ; mais ne 
parvient point à aveugler totalement le public , II , 175 
— 3 p 3 . Les grands peintres n’y ont répondu que par 
des chefs -d’œuvres, I, 237, IV, 270. Réponse plus 
amère que toute autre aux attaques de l’envie, 1 , 287. 
Epitaphes de quelques peintres dans lesquelles ils sont 
trop loués, I, 324 , III, 470 » 'IV, 229. Autres, 'dans 
lesquelles la louange est donnée avec mesure , I, 481 , 

IV, 444 , V, 180. 

Époques. Quelques-unes qui paraissent certaines sont 
néanmoins fausses, III, 271. 

Expression, ame de la peinture, Il , 91, et suivantes; 
moyens pour y réussir, ibid. et 69, IV, 291 — 297. 

F 

. r « • • t 

Ferrare eut des imitateurs classiques de tous les styles 
classiques, V, 48. ■■ ■> 

Fleuristes et peintres de fruits, I, 38 i, II , 253 — 829 
— 417 , III, 36 i — 4 2 7 > IV, 137 — 170 — 374 — 435 , 

V, 71. 

Florence contribua plus qu’aucune autre ville de l’Ita- 
lie à la renaissance des beaux-arts, I, 79, II, 3 o. 
Quand, surtout, elle fut comparable à une; nouvelle 
Athènes, I, 266. Son école de peinture a pour antique 
héritage le dessin, I, 191. Offre une grande série de 
maîtres et de styles tous nationaux , ibid. , 4 21 - 
Eortune. Ce 11’est pas d’après ses faveurs que l’on doit 
mesurer le mérite des artistes , I, 249 — 48o, etc. 
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Xîjenes* Son luxe de peinture , en particulier et en public, 

. v, 9 a. : v. 

Grâce ; don propre à quelques peintres, I, 196, II, 93, 
III, 478; affectée par quelques autres, III, 4 / 8 — 
483 , IV, . 25 , etc. 

Grandeur de manière ; en quoi elle consiste, II , j 4 - ■ 

Gravure en bois, I, 149; à plusieurs bois , c’est-à-dire à 
plusieurs couleurs , Préface, page 13, III, 4*4 j en 
cuivre , 1 , 1 56 et suiv. 

Grecs anciens ; par qui ils ont été mis au-dessous de 
Michel-Ange, I, 212. Du Bas-empire; ne furent point 
entièrement barbares en peinture, I, 44 - Quelques- 
uns’de nos premiers peiritres furent enseignés par eux , 
1 , 44 - 50 , 111 , 7 , IV, 178,^5. , : 

Goûts en peinture; louables quoique divers, I, 281 . Le 
goût en peinture ne doit point se changer légèrement 
dans un âge avancé , I, 254 — 362 — 47^, IV , 364, et 
ailleurs. 

Grotesques; leur origine, II, 47 5 professeurs qui s’a- 
donnèrent à ce genre, I, 26 a — 486 -, II-, iio-*-i54> 
III, 284, IV, ai — 362 , V, *s 4 — 95 — 180. - f- 


H 


1 


.0/1 *ï'#. 4 


Histoire de la peinture ; son plan tel qu’il a été c'ôlhçu 
par d’autres ,• Préface , page. 8. Quel a été cel ut de 
l’auteur de cet ouvrage , et d’après quel exemple , ibid. 
et 10. Elle donne mieux l'idée dès vicissitudes qué les 
vies ou' les abécédaires, à causé île la liaison deiié- 
cits, Préface, page 4 - C’est à cette vérité que font al- 
lusion les mots: Sériés juncturaque pollet , ibid . , I7. 
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Huile j Commencements de la peinture à l'huile , 1 , i a 3 , 
II, 34 p, III, 38 , . 

I 

- R . w , . » | 

Illusions en peinture bien exprimées par rapport aux 
hommes , Hj 79 — 232 , LLl , iq 4 > IV, 336 ; par rap- 
port aux animâux, II 2S2 , III , 267 — 376, IV, 74 — 
96 — 284. \ 

Imitateurs , souvent confondus avec les disciples des 
meilleurs peintres , Préface , page 19 , II , 120. i 

Imitation. Les Carraches surent s’y appliquer avec dis- 
cernement, IV, 274, ainsi que Guido, ibid . , 3 i 3 ; 

■ divers autres peintres , III, 284 — 47 a i et généralement 
des peintres de toutes les classes. Autres méthodes d’i- 
mitation, moins heureuses, I‘, 279, III, 242 — 468 , 
IV, 388 . « • • 

Italie , ne manqua jamais de peintres, I_, 4 iz Sa gloire 
dans cet art, Préface , page i^. Riche en artiste» ha- 
biles qu’elle-même connaît peu, IV, 101 — i 44 - Autres 
exemples dans presque toutes ses écoles. 

'• * '* » * ' X 

J 

' * * 1 , 

Jeu ; obscurcit les grandes qualités du Guido , IV, 3 16- 
Causa la mort du Schedpne, III, 4 * 8 . 

Jugement^ divers sür un même peintre , Préface, p. 34 _, 
Un historien doit recueillir , autant qu’il le peut , les 
plus universels et ceux qui ont le plus d’autorité, ibid., 
34 - On doit juger les peintres sur les 1 ouvrages' qu’ils 
ont fait avec le plus de soin, et dans là maturîté de 
l’âge, I, 3 ljjjf. Ces ouvrages doivent être consitl érés 
en quelque sorte comme de secondes éditions , i 46 . 

Ils sont jugés d’une manière plus précise dans les en- 
droits où ils ont travaillé le plus. Préface , page Î 3 . 
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» 

Lenteur des artistes notée dans le Ricciarelli , II , 124 ; 
punie dans le Laureti , ibid . , *47 ». donna lie,u à, l’épi- 
thète, que reçurent quelques peintres, 1 , 54 — 4 ° 7 > 
IV, 265 ; nuisible, .ibid., 438 , V, 64 ; corrigée dans 
Augustin Carrache , IV , 268. Voy. aussi Diligence. 

Librerie ou Bibliothèques peintes ; celle du Vatican , Il , 
r 45 ; celle de S.t-Marc, à Venise , III , i 5 ,a — a 3 i , IV, 

1 3 a , V, 68 ; celle de l’université de Padoue , III , i 5 g ; 
celle des PP. Scopetini àBologne , IV, 22a ; 4 es PP* Cfli* 
vetains , ibid . , 3*2 . Bibliothèque royale de Turin , ibid . , 
206. 

Licencieuses ( images ) causèrent de graves repjords à • 
Augustin Carrache , IV , 285 ; valurent au chevalier 
Liberi la dénomination dè Libertino , III , 287. 

Livres de peinture critiqués par Algarotti , Préf. , p, 2, 

Loge de Raphaël , II , 79 ; continuée , ibid . , 142. 

Lumière. Ses effets bien exprimés par quelques artistes , 
II, 26, 77 — 200 — 243, III, i 4 o — 191. 

Luxe, fait devenir les artistes plus négligents , II , 395 , 
IV,23 i — 291. 


Maîtres ; leurs différentes méthodes, I, 3i3., II, 104, 
III, 378,1V, 3i — 272 — 356, Y, n4- Quelques-uns 
enseignèrent généreusement , I, 352,11, 86. D’autres 
furent jaloux du talent de leurs élèves, I, 208 — 252, 
II, 122—275,111, i 43 — 253, V, 109. D’autres encore 
furent habiles à diriger leurs élèves dans le genre auquel 
ils paraissaient le plus propres , 1 , 38 1 , III , 385 , IV , 
4a3—436. 


TROISIEME TAREE. 
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Maniéristes ou sectaires , 1 , 97 — 379 , Il , 1 38 , III , 24a , 
IV, 3 s— 148—389, . .. 

Marie (la sainte Vierge). Ses images les plus anciennes , 

I, 43 , II, io — 34 i , IV, 56 — 176. Quelques peintres 
furent célébrés pour leurs madonnes , I, 346 — 363 , 

II, 94 — ai 5 — 27.3—279 — 4 > 8 , III, 49 — 5 6 — 111 — 
rrà — 44 q , IV, io 3 — 155 — 180 — io 5 — 377 -*-' 35 o — 
89a— 43 o, V, 3 a— 11&— 185. 

Marines. Peintres qui s'y sont distingués, I, 38 a , il , 
a 43 — 3 a 6 — 437 , III, 357 , IV, 374,' etc. 

Marqueterie , III , 84. 

Maximes des grands maîtres', portées trop loin dans leurs 
écoles, II, 435 , 111 , 467 , IV, 173. 

Médiocres (artistes). Ne doivent point être entièrement 
exclus d’une histoire des arts , Préface , page 1 a ; mais 
on ne doit pas non plus les rechercher trop minutieu- 
sement , 1 , 3a2 , et souvent dans le cours de l’ôuVrage. 

Miniaturistes maîtres des peintres les plus anciens , I , 
ii 7 — 433 ,II, ia,III, i 3 , IV, 181— i8b. Miniatures, 
ï, 101, i 43 — 385 — 433 — 449 iÎH, 77 — 869, V, it — 
17a , de Giùlio Clovio , III , 386 . 

Modène. Inventions sorties de cette école, III, 43 o. 

Monuments anciens. Principe du meilleur dessin en Italie, 
I, 44 > III > 6 j étudiés par les grands peintres, I, i 36 
209 — 475 , II, 66 — 23a — 241, III, 33 — 1 33 — 378, 
IV, 387—429. 

Mort accélérée par des désordres , III, 100 — 389 et ail- 
leurs; par la médisance, IV, 329. 

Mosaïque, I, 48 — 75, etc. Cet art amélioré à Venise, 

n II I, 337 ; perfectionné à Rome, II, 334 - 

. -Y. n. . - . '• 

■ * **.*•, • ** ' . • 

N Arles. Antiquité et grands peintres de cette école , II, 
33 g. ' 
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Naturalistes sans choix, II, 195 et suiv. , LU, a 60, 
avec quelque discernement, 1 , 190 — 36i, III, 19a, 
IV, 335 , V, 92; • : .. : 

Nobles. Combien on doit déloges à ceux qui favorisent 
l’étude des beaux-arts ,1, 407, III , 364, V, 66, etc. 
Noms des familles des peintres confus et altérés. Voy. 
Lamberto , da Léecio , Sanmartino -, etc. , pris de leurs 
maîtres , de leur patrie , et' quelquefois des lieux où ils 
, avaient fixé leur domicile. Voy. Orsi , Lotto et Murati , 

II, 43, III, trfc r . - .... 

Noces Aldobrandines , étudiées par le Poussin à cause 
de la composition, IL, a33. 


O 

1 r * '* ' ' ' ’ . ‘ • , • * ' ’ . * 1. • * * , - \ 

_ 1 * î . ■ • , 

* * , ! • ’ • 

Objets auxquels se rapporte l’histoire de la peinture , 
Préf. , page 16. 

Orfèvrerie , principe de la gravure en cuivre , I', 1 56 . 

Orebmemts des grands palais , tous dirigés par un seul 
artiste, 1 , 282, II, 81 , III , 384 > IV , ai , V, 89. 

Or dans les peintures , fréquemment employé par les an- 
ciens, 1,87. Son usage banni peu à peu , ibid . , i 4 o ; , 

employé par Raphaël , II , 70 , jusqu’au chevalier d’Ar- 
• pino , II , i 5 i. 



Paysages ; styles divers dans cette branche de peinture, 

I, 38 1 , II, 166. Tiziaao enseigna la véritable route 
aux paysagistes , III, a33. Combien ce genre fut rede- 
vable à Annibal Carrache, IV, 289 — 3ya ; au Poussin, 

II, 235. Trois insignes paysagistes ,ibid., 236 ; autres 
dans chaque école ; voyez vers )a fin de leurs époques. 

Pays natal des différents peintres ; souvent contesté , 
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par quelles raisons. Voy. Anselmi, d’Alessi , Amalteo , 
Ardente, Diane de Mantoue, Jacopo de Bologne, 
Lotto, Menabuoi, etc. 

Pestes en Italie ; funestes à la peinture , If, III, 359, 

y, 140. 


Pierre dure ; ouvrage en mosaïque que l’on forme de 
cette matière, particulièrement à Florence, et quel- 
quefois avec la plus grande délicatesse, I, 38 7. 
Peintres étrangers mal accueillis dans les autres pays, 
I, 272—465 , II, 38 g; appelés avec discernement dans 
les villes , ils y ont perfectionné le goût, ou du moins 
les ornements, I, 468, III, 3 x 4 — 496, IV, 129, V, 
85 — 171 , et suiv. . 

Peinture sur marbre de plusieurs espèces , 1 , 332 — 
34 i | avec le secret d’y faire pénétrer les couleurs, 
ibid. , 491. Autre invention de F. Sebastiano del'Piombo, 
III, io 3 . Peinture sur Cuir , II, 172; sur porcelaine, 
II-, 1^8; sur vitraux, I, 274. 

Perspective bien entendue des anciens, III , 46 et stiiv.; 
cultivée surtout par les Lombards , IV , 63 . Professeurs 
excellents dans ce genre ,’ ibid . , etl, 264 — 3Ï7— 484, 
, 11 , 25 — 255 , III, 46 — 236 — 255 . Sa renaissants» à 
Bologne, IV, 376, et suiv. Voy. aussi à là fin de la 
dernière époque de la même école ; et de même dans 
les antres écoles. 

Plaintes contre le Vasari et les autres historiens de la 
peinture. Voy. leurs noms dans le second Index. 
Portraits remarquables par leur beauté ; II , 78 — 232 , 
III , i 3 g. Excellents peintres de portraits de l’école vé- 
nitienne. Voy. Titien , Contarino , Morone, Tinelli, 
Ghislandi. Autres de chaque école vers la fin de leurs 
1 époques. • ■' i'-'-i .>. : . . 

Précipitation excessive blâmée, 1 , 286, II , 127 — -427, 
III , t) 4 — 242, IV, a 3 i , etc. Comment elle fut corrigée 
dans AnOibal Garraehe , I V, 268, ! ■ / 
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Quadrature ou perspective. Voy. ce dernier mot. 

Quinzième siècle (peintres du). Leur dessin fnt sec mais 
exact, I, 147.HS professèrent plusieurs arts à la fois , 
ibid . , 110. Simples dans leur composition , III, 4a, 
IV, i94> et ailleurs. 

Question sur la suprématie entre la peinture et la sculp- 
ture, I, 3o4- 


R 


Renaissance de la peinture en Italie. Ses commencements, 

I» 4«- 

Restauration des anciennes peintures faite avec discer- 
nement, est d’une grande utilité, II, 83, III, 277; 
conseillée par le Buonarroti et par-les Carraches à Bo- 
logneet à Florence, IV, 1 83. École de cet art à Venise, 
1JI, 363 j ne réussit point aussi bien pour le Cénacle 
de Vinci à Milan , IV, 90 ; ni pour différentes peih- 
tures vénitiennes de Mombelli , JII', 277, et ailleurs. 
Méthode trouvée à Sienne^ ibid, ,.5i5., *. • 

Rome agrandit les idées qu’y apportent les peintres des 
autres pays, II, 17. Caractère de son école, II, io3. 
Circonstances qui favorisent dans cette ville les progrès 
de la peinture , ibid. j 336. 


S 


Salle royale dans le Vatican, II, 1 24 ; autres à Rome, 
I,3ay, II, ia5 — -198; de Pitti à Florence, I, 353; 
du Vieux Palais, I, 240 — 3oi ; du Palais Ducal de 
Venise, III , i83 — 214 ; et à Gênes, IV, 4t2, 
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Sc.acliola ou pierre spéculaire : ouvrages formés de 
cette- matière , 1 , 4 oa , III, 428. 

Siècle d'or de la peinture, restreint à un petit nombre 
d’années, II, 48 - Il finit avec les Carraçhes, IV, 290. 
Quelques écoles le virent briller plutôt , d’autres plus 
tard, III, 1 18. 

— d’airain , à cause du nombre infiniment diminué des 
■grands artistes, I, 149— 4 al > III, 3 a 5 ,.etc, ; si depuis 
quelques années on semble marcher vers un siècle meil- 
leur, II, 336 , Ilf, 497 - ' .1. 

Sotto in su , 00 perspective verticale. Melofczo trouva et 
étendit ce genre de peinture, IV, 21 1 ; avancé par 
Mantegna,IIl,68 ; perfectionné par le Coirège, III, 
460, et par d’autres, I, 477 , I^> 221. Raphaël en a 
laissé des exemples dans ses fonds d’architecture, Il , 
96. Voy. aussi Perspective. 

Statues du Buonarroti, 1 , 2 1 2 ; du Verrocchio, ibid., ig 5 . 
On y fait la remarque que le cheval de Venise jeté en 
moule par lui ayant mal réussi , fut jeté de nouveau 
par Alexandre Leopardo, Vénitien, Temanza ; mode- 
lées par Vinci , ibid. ; par Raphaël, II, 81. 

Symboles de personnages vivants, empruntés de l'histoire 
des grands hommes de l’antiquité, I, 3 o 8 , II, 69. 

Symétrie louée dans Raphaël comme une de ses perfec- 
tions, IV , 276. . 

•’ • T ' ’ ’’ : 

- ‘ I» • . r > t 

Tapisseries , 1 , 264, II , 81 — 338 , V, 23 . 

Théâtres. Peintres qui se signalèrent dans l’art des dé- 
corations scéniques, I, 267 , III,428,IV, 353 — 377 — 
44 1 , «t suiv. 

Ténébreux; secte de peintres à Venise, III, 260, et à 
Bologne , IV, 363 . Les impressions défectueuses dont 
on fit aussi usag£ dans d’autres parties de l'Italie con- 
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tribuèrent? à propager ce vice du coloris , I>, 335 , III ,* 
260, IV, 278. Les exemples mal imités de Caravaggio 
h ’y eurent pas moins de part, IV, 33 . -û ■■ • - 
Tètes viriles de Raphaël , II , 91 ; jeunes du Guide , Va- 
riées de mille manières, IV, 3 ï2 — 3 i 3 ; de vieillards , 

II, 144 — 387, IV, 3 1 4 — 329’; de saints, I, idB — 204, 
■‘11,91 — 180. " r 

Toiles : leur usage en peinture fut connu des anciens 
, peintres qui les employèrent quelquefois , I, 86, III, 
38 . Tabjeau admirable du Mantegna, peint sur toile, 

III, 371 imité par le Corrège, ibid . , 44 *^ 453 . 
Transport de peintures des murs sur les toiles,, V, 71. 
Travaux dépendants de la peinture; ont été considérés 

par les historiens de cet art, Préf., page 12.. * 


V 


Variété peu recherchée par Pietrô Perugino et par le 
Bassano, II, 33 , III, 191 ; entièrement négligée par 
Taddeo Zuccari , II , i3i , et par les Mahiérjstes, II, 
239 ; Ilf, 196 , V, 160’. 

Vernis. Voy. Restauration des anciennes, peintures. 

Vêtements , manteaux; style particulier des plis, goût 
‘des anciens, I, 118..II , 32 ; corrigé en grandèpartie 
par les Vénitiens , III , 91 , et par les Lombards, IV, 
73. Le Frate contribua beaucoup à le perfectionner , 
I, 23 q. Autres applaudis en ce genre , II, q 4 — 3 16, 
III, i 34 , IV, 278 — 3 i 4 — 349. 


* M 


U 


Unité de l’histoire ; négligé® par Raphaël , II, 99 ; par le 
Corrège , ill , 463 . Voy. aussi ,‘V, i$4 
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Urbix. Cette ville manquait «le secour* pour la peinture 
au 4ein{üs de Raphaël, II, 53. 

Y 

Yeux habilement peints par Camillo Boccaccino, IV, 16 . 

* \ • 


PIN’ DE. LA TROISIÈME TABLE. 




TABLE DES MAT IÈRES 


Dll CINQUIEME ET DERNIER VOI.UME. 




LIVRE IV. — école de Ff.rrare . . page i 

t r< ‘ Epoque. -—Les Anciens. . . , ■ ■ ibid. 

. • a* * Époque. — Les Ferrarois , depuis lé temps d’Alphonse I, ^ 

jusqu’à celui d’Alphonse II , le dernier des princes de faÿ — 

• maison d’Este à Ferrare, rivalisent de style avec les 

meilleures écoles de l’Italie. r. .... ai 

• 3 e Epoque. — - Les Ferrarais empruntent des styles divers 

à l’école de Bologne. Décadence de’ l’art, et fondation- ,*• 

d’une académie pour lui refadre son éclat. . , . . ....... 

LIVRE V. — École génoise . . 8o 

i re Époque. — Les Anciens.. ibid. 

a* Époque.- — Perino et ses prosélytes I 

3’Époqiîe. — La peinture, déchue pendant quelque temps, 
se relève par les soins dePaggietde quelques étrangers. 

’ Époque. — Les styles des écoles de Rdme et de Parme 
succèdent aux styles nationaux. — Établissement d’une 

• :_i : i , : : 

académie. H 5 . 

LIVRE VI. — La peinture en Piémont et 'dans les environs.’ 169, 

r r *. Epoque — Commencement de l’art, et de ses progrès " , 

jusqu’au seizième siècle. ..*....: \ ibid. ■ 

2 Époque.. — P eintres du XVyi e siècle, et premier éta- 

■ blissement de l’académie 188 * 

3' Époque. — École de Beatimont ét yenouvellement de 

• • l’académie ?.o 5 

Avertissement. . ; 1 . ,T. .... è» . 216 

Première Table. ....... . 017, 

* . Seconde Table ■■. ■ ■ . V. , . ’‘ 4 i 3 

Troisième Table.» 4. — à. . 4 ^ 

• - .. s ._ ‘ès. ' 

* . * *•' * r IN DE LA TABLE. • 

' ^ — 9 


4 . 


J* . .* 

■* * » V 4 *; ‘ . • * *£• 

^ t)içiJjzed bÿ (jjÉjfrgle 

, * , • • • 


Digitized by Google 



Digitized by Google 







